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QUARANTE-TROISIÈME re =. N° 12885 — 4,50F 


L'impasse 
chypriote 


Au moment 
ss die Kyprianou, président 
ral gg de À But 

sa cause à Paris 

sit de MM. F 


L 
même où 


, Müt- 


suscite Ka colère unanime de la 


deux commauautés se sont 
: les Grecs du nord 
ont quitté leurs villes et leurs vil- 


Au fil des années, le déséquil- 
bre s’est accru-entre le nord et Je 


xt. st magna 


consaissait une 
nomique : remarquable, . 


touristiq 
niveau de vie de la population. 

Face à cette situation, la com- 
muneuté internationale. avait 
confié à M. Javier Perez de 
Cuellar, secrétaire général des 
Nations unies. la tâche d'élabo- 
rer un Compromis acceptable 
par les denx parties, sauvegar- 
dant tout à la fois l'imdépes- 
dance et l'unité de PEtat et les 
droits de chacune des deux com- 
munautés. 

Cent fois sur le métier, à 
remit son ouvrage. En vain. Le 
dernier document qu'il a pro- 
posé, le 12 juin dernier, à 
l'approbation des deux diri- 
geants, M. Kyprianou pour les 
Chypriotes grecs et M. Denk- 


parties de l'ile avant Pétablisse- 
. d'un calendrier de retrait 
des troupes turques, a eg 
en substance M. 
dernier bénéficie de Pappui pi 
réserve du premier ministre 
grec, M. Papandréou, 
qui ne semble pas, tant sur le 
me de Chypre que sur 
l’ensemble du contentieux 
turc, désireux d'entrer 
dans la voie du compromis. 


sées : les Occidentaux, et 
uotamment ia France, vou- 


L'URSS complique encore 
l'affaire en le retrait 
des troupes britanniques des 
deux «bases souveraines » que 
Londres a conservées dans l'Île, 
On conçoit que M. Perez de 
Cuellar se dise actuellement 
« fatigué » et hésite à solliciter 
le rescouvellement d’un mandat 
où Faffaire chypriote aura tenu 
une plsce Sans proportion avéc 
la dimension de File de Véaus. 


wanna 


Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


LA MISE EN ŒUVRE DES PROJETS DU GOUVERNEMENT 


Le plan audiovisuel 
corrigé 


La carte d'identité 


contestée 


Il y a quelques semaines encore, le 


ministre de la culture et de la communica- 
tion, comme le chef du gouvernement, 
réduisait le paysage audiovisuel français à 
quatre grandes chaînes nationales : deux 

publiques (A2 et FR3), deux privées 
À . ei la « 5») — sans oublier Canal 


Plus. 


AU moment même où le Sénat 
examine son projet, M. François Léotard 
corrige le tir et laisse la porte ouverte à 
une chaîne musicale (TV 6) pour les 
jeunes et une chaîne culturelle euro- 
péenne. Cette ouverture s'ajoute aux 
concessions que Île ministre s'apprête à 
faire sur la composition de la Commission 
nationale de la communication et des 
libertés, ainsi que sur la direction provi- 


soire des sociétés privatisables. 


Face aux critiques de sa majorité, 
M. Léotard lâche du lest maïs reste fidèle 
au cœur de sa réforme : la privatisation 
dè TF1, la mise en concurrence de Télé- 
diffusion de France et de la direction 
générale des télécommunications. 


{Lire nos informations page 8.) 


Â QGUAND 
LES DOCUMENTS 
INFALSI FIAIBLES ? 






La Commission nationale de l'infor- 
matique et des libertés conteste le projet 
gouvernemental de carte d'identité infor- 
matisée et infalsifiable. Dans l'avis qu'elle 
a rendu mardi 1+ juillet, la Commission 
émet des réserves et suggère au gouverne- 
ment plusieurs modifications essentielles. 

{Lire nos informations page 24.) 





L'ÉTAT D'URGENCE ET LES RÉFORMES EN AFRIQUE DU SUD 





La riiéipéie vunÿÉ: detatici 
des syndicats noirs a annoncé, 


le nr Le juillet, un « pro- 


gramme d'action » pour lutter 
contre le régime de Pretoria au 


moment même où plusieurs 
lois, visant à réformer l'apar- 
theid, entraient en vigueur 
dans une indifférence totale. 





De notre correspondant 


Johannesburg. — Selon le gou- 
vernement, l'état d'urgence a êté 
instauré le 12 juin afin de * réta- 


franchi le 1e juillet, avec la mise 
en application de plusieurs lois. 
La première et la plus importante 
d'entre elles abolit le port obliga- 
toire du pass pour les Noirs et 
supprime les règles de l'inffux 
control qui régissaient leurs 
déplacements. Le pass sera désor- 
mais remplacé par un livret 
d'identité commun à tous les Sud- 
Africains, sur lequel la mention 
de la race n'apparaîtra pas. Le 
chef de l'Etat, M. Pieter Botha, 2 
donc tenu parole. Exit le fameux 


Etudes en 


littéraires, 


dompas ou no cette” 


«étoile noire» dont le défaut de 
présentation ou la non-conformité 
aux règles draconiennes de dépla- 
cement ont conduit à l'arrestation 
de plus de 18 millions de Noirs en 
soixante-dix ans. Le principe est 
acquis, reste à savoir maintenant 
comment, dans la pratique, cette 
révolution dans la vie quotidienne 
de la communauté noire sera 
appliquée. La liberté de mouve- 
ment sera-t-elle effective ? 


En corollaire à cette mesure, la 
citoyenneté sud-africaine devait 
être restituée aux ressortissants 
des quatre homelands indépen- 
dants : Transkei, Ciskei, Bophu- 
thatswana, Venda. Dans ce 
domaine, toutefois, les promesses 
faites ne sont pas entièrement 
tenues. Îl y a neuf mois, lé prési- 
dent de ia République avait 
annoncé que la citoyenneté sud- 
africaine serait rendue à ceux qui 
l'avaient perdue lorsque ces qua- 
tre Etats, non reconnus par la 
communauté internationale, 
avaient accédé à l'indépendance. 

En fait, selon Île ministre 
des affaires intérieures, 
1 750 000 « citoyens » de ces ban- 
toustans résidant de façon perma- 
nente en Afrique du Sud pourront 
recouvrer leurs droits, à condition 
qu’ils en fassent la demande. Ce 
qui signifie pour eux qu'ils auront 


scientifiques et économiques 
Baccalauréat (séries A, B, C, D.) 
Admission dès 10 ans. internat et externat. 
Ambiance calme et studieuse. 


Excellents résultats. 


Statut officiel de Lycée à ‘étranger. 


Sete: 


lémania 
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Les Noirs indifférents et impatients 


à réclamer ce qu'ils estiment 
n'avoir jamais perdu. Pour ies six 
millions d'habitants des quatre 
homelands, rien n’est changé. 
Quant aux deux millions et demi 
qui ont réside en Afrique du Sud 
de façon intermittente ou qui sont 
venus s'y instalier après l'indépers- 
dance de leur bantoustan, ils 
devront satisfaire à un certain 
uombre de conditions et dépen- 
dront du bon vouloir des autorités. 

Au total, un cinquième des 
quelque neuf millions de ressortis- 
sants rattachés de force à ces 
homelands sont concernés par les 
nouvelles mesures. C'est « l'illus- 
tration d'une promesse rompue et 
la démonstration de la dérermi- 
nation du gouvernement à pour- 
suivre sur la voie de la mise en 
place de l'apartheid », estime 
Mw Sheena Duncan, ancienne 
présidente du Black Sash 
(Echarpe noire}, organisation 
féminine blanche d'aide aux 
Noirs. Aux termes du Livre blanc 
sur l'urbanisation, publié le 
23 avril (/e Monde du 25 avril), 
les citoyens des homelands indé- 
pendants seront considérés 
comme des étrangers et devront 
satisfaire aux règles de l’immigra- 
tion internationale de la Républi- 
que sud-africaine. 

MICHEL BOLE-RICHARD. 


{Lire la suite page 2 } 





Directeur : André Fontaine” 
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LE CENTENAIRE DE LA STATUE DE LA LIBERTÉ 


Un rêve devenu pays 


par ANDRÉ FONTAINE 


ARTHQOLDI n'est pas 
Michel-Ange : personne 
ne songerait à inscrire la 

bonne vieitla Miss Liberty, 
aujourd'hui centenaire, au nom- 
bre des chefs-d'œuvre ds la 
statuaire universelles. Peu de 
monuments dans le monde, 
pourtant, sont chargés d'une 
telle valeur affective. C'est que, 
pour des dizaines de millions 
d'humains, sa silhouette enfin 
aperçue dans ja brume, au 
terme d'un voyage épuisant, 
aura été le signe que la vie nou- 
velle à laquelle ils avaient tant 
aspiré allait enfin commencer. 

Leurs descendants ont oublié 
les déboires et les désillusions 
qui bien souvent ont Suivi. Il leur 
suffit de comparer leur propre 
bien-être à la poignante misère 
de ces «fatigués», de ces 
æpauvrasr, de ces masses 
entassées brûlant de respirer 
librement» auxquels le poème 
d'Emma Lazarus inscrit sur Îe 
socle de la statue promettait le 
bonheur sur cette terre. 

Mais la Liberté de cuivre que 
tes Français ont offerte aux 
Américains est supposée 
«éclairer le monde», at pas 
seulement {e Nouveau Monde. 
Comme si nos ancêtres avaient 
anticipé, en un temps où l'isols- 
tionnisme, le non-entangle- 
ment, avait valeur de dogme 





Jean-Paul Il 


pour tous les enfants de l'oncle 
Sam, qu'un jour viendrait où les 
Etats-Unis pèseraient d'un 
poids décisif dans la bataille 
sans Cesse recommencée entre 
les totalitarismes et la liberte. 

De Napoléon à Marx, en pas- 
sant par Tocqueville et Thiers, 
les plus grands esprits du dix- 
neuvième siècle avaient entrevu 
le rôle que l'Amérique jouerait 
au vingtième. Ils avaient mesuré 
la fantastique puissance que 
donnerait à son peuple le fait 
d’avoir une patrie non pas héri- 
tée, comme c'est le cas pour la 
plupart des autres habitants de 
la planète, mais choisie, et choi- 
sie pour ses idées. Mieux : pour 
le rêve dont elle était porteuse. 

Le «rêve américain » : qui 
n’en a parlé, ces temps-ci, au 
milieu du déferlement verbal 
suscité par l'approche de l'anni- 
versaire ? Mais a-t-on rernarqué 
qu'il n'y a qu’à propos de 
l'Amérique que l’on emploie ce 
mot ? Personne n’a jamais 
songé à célébrer un rêve ake- 
mand, français, britannique, 
russe, chinoïs, japonais ou 
moldo-valaque. Tout simple- 
ment parce que dans tous ces 
cas on aurait peine à détecter 
une identification entre la nation 
et une idéologie. 

{Lire la suite page 5.) 


en Colombie 


Le pape n'envisage pas de rencontrer : diras de 


le guérilla 


PAGE 5. 


Cohabitation et défense : 


le début de la concurrence ? 
M. Chirac a convoqué un « conseil ministériel » sur la loi 


de programmation militaire. 


PAGE 17 


Réduction de la 


dette extérieure 


Après avoir atteint 10 milliards de dollars, l'endettement 


extérieur de l'Etat a été r 


amené à 2,3 milliards. 


PAGE 19 


Le Monde 


ARTS ET SPECTACLES 


_ Îl y a cinquante ans, le Front populaire. 
_ Les festivals musicaux de Pété. 
PAGES 9 à 11 





Etranger {2 à 6} æ Polrique {7 et 83} @ Société (17 et 18) 
® Communication (8) ® Economie {19 à 23) 


Programmes des spectacles {12 à 14) @ Radio-télévision (15) 
e Météorologie, Mots croisés (15 et 16) @ Carnet {16) 
© Annonces classées (16) 


APRÈS LA MORT DU CARDINAL-PRIMAT LEKAI 


Compromis historique à la hongroise 


Avec le cardinal Laszlo 
, ae d'Eszier- 
gom et primat de Hongrie 
depuis dix ans (le Monde du 
2 juillet}, disparaït celui qui, 
succédant au cardinal Minds- 
zemy, symbole de l'intransi 
geance, menait une politique 
de coopération avec le régime 
socialiste de Janos Kadar La 
paix sociale contre l'extension 
de nos libertés : tel est le pacte 
pen par les Eglises avec 
"Etat en Hongrie, ces unique 
en Europe de l'Est. 





De notre envoyé spécial 


Budapest. — Le gazon a poussé 
sur les FE ice de Trente ans 
après les émeutes et la répression 
rs de 1956 — des milliers 

de morts, deux cent mille exilés, 


Grâce aux réformes économiques 
de Janos Kadar, ils sont «sur le 


mation. «La Hongrie de 1986, 
c'est la France des années 50, dit 
un obsérvateur. L'automobile et 
l'appartement, le caddie bien 
rempli, le week-end au lac Bala- 
ton et le voyage en Occident sont 
les nouvelles priorités. » 

Mais les herbes folles croissent 
avec le gazon. Le taux de suicides 
— 5 000 en 1984 pour une popula- 
tion de 10 600 000 habitants — 
est le plus élevé d'Europe. Un 
couple sur trois divorce et les 
décës sont plus nombreux que les 
naissances. La petite délinquance 
se répand dans les villes et la dro- 
gue rejoint l'alcoolisme — qui tou- 
cherait un demi-million de per- 
sonnes — au palmarès des 
hontes nationales, srrnces 

La moralisation de la vie 

hongroise est devenue le 


prétexte à une collaboration entre 
l'Etet communiste et les Eglises 
plus poussée aujourd'hui qu'elle 
ne l'a jamais été, et sans équiva- 
lent en Europe de l'Est. Ses chan- 


émis : 

soviétiques (1). Era 
HENRI - 
(bebe | 


(1) Ce colloque chrétiens-merxistes 
se tiendra à l'Académie des sciences 


avec, notamment, Joszef Li 
logue maraiste le plus en mue 
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L'URSS donne son accord à une rencontre 
entre MM. Shultz et Chevardnadze 


L'URSS a levé l'interdit qu'elle 
avait imposé en avril dernier à une 
rencontre entre son ministre des af- 
faires étrangères, M. Chev. 


de presse organisée à Moscou, le 
mardi 1 juillet, M Vladimir Po- 
krovski, nouveau vice-ministre des 
affaires étrangères, a annoncé, en ef- 
fet, que < {a partie soviétique a offt- 
ciellement proposé à la partie amé- 


ricaine de mettre en action le 


mécanisme de préparation de la 


af- 
foires étrangères de l'URSS et le se- 
crétaire d'Etat américain». Une 
telle réunion avait été prévue pour la 
mi-mai, mais elle avait été annulée 
par Moscou après le raid américain 
contre la Libye. 


A Washington, M. Speskes, le 
porte-parole de la Maïson Blanche, a 
noté le même jour que cette déclara. 
tion < témoigne de la volonté des 
Soviétiques d'aller de l'avant pour 
la préparation d'un sommet », tout 
en ajoutant qu'aucune date n'a été 
fixée pour une rencontre Shultz- 
Chevardnadze. Selon le Boston 
Globe, M. Gorbaichev, dans sa der- 
nière lettre à M. Reagan, aurait 
parlé à ce sujet du mois de 
bre, à l’occasion de l'Assemblée gé- 
nérale de l'ONU à New-York Cer- 
tains observateurs n'excluent pas 
toutefois que les deux ministres se 
rencontrent dès juillet, par exemple 
à Londres après la visite que 
M. Cbevardnadze doit faire en 
Grande-Bretagne. 


Pour sa part, M. Gorbatchev a 
fait écho, pour la première, fois en 
public au discours plus conciliant 
prononcé par M. Reagan à Glass- 
boro (le Monde du 21 juin). 

Dans un discours prononcé mardi 
dans une usine de Varsovie, le secré- 
taire général du PC soviétique a re- 
levé que le président américain a 
«reconnu, non sans réserves, l'im- 





portance des nouvelles propositions 
des pays socialistes », et poursuivi : 
«Nous nous réjouirons si la posi- 
tion de Washington sur Îles pro- 
blèmes du désarmement devient 
plus sérieuse et plus responsable. 
M. Reagon a remarqué à juste titre 
qu'aujourd'hui" les déclarations ne 
suffisent plus. C'est justement ce 
que nous répétons presque tout le 
temps depuis Genève. » 


«Propositions concrètes » 


M. Gorbatchev a confirmé égale- 
ment qu'il a adressé récemment au 
président américain une lettre assor- 
tie de propositions concrèles ». 
« Nous espérons, a-t1l conclu, que 
l'administration américaine se join- 
dra à nos initiatives, rendra passi- 
bles la rencontre (au sommet) et 
l'élaboration d'accords que les peu- 
ples d'Europe et du monde entier 
attendent avec espoir. » 


Aux Etats-Unis cependant, les 
techniciens des recherches 
sur l'Initiative de défense stratégi- 
que (IDS) ont franchi une nouvelle 
étape, en interceptant une cible à 
4 000 m d'aititude à l'aide d'un en- 
gin supersonique dit Agile, lancé du 
sol. L'essai, qui a eu lieu le 27 juin et 
a été révélé, mardi, par M. Weinber- 
ger. chef du Pentagone, était ie pre- 
mier du genre conduit contre une cr 
ble en mouvement. — / AFP, Tass.) 


© Les relations gréco-albanaises. 
— Le secrétaire général du ministère 
grec des Affaires étrangères, 
M. Costas jou, est arrivé le 
mardi 1* juillet à Tirana où il a des 
entretiens avec Les dirigeants alba- 
nais portant sur des problèmes bila- 
téraux. Ces discussions portent, en 
particulier, sur la décision de la 
Grèce, annoncée en avril, de mettre 
prochainement fin à l’état de guerre 
entre les deux pays. (AFP. ) 








LE CALENDRIER DU CHEF DE L'ÉTAT 


M. Mitterrand à New-York 
à Moscou et en Indonésie 


M. Mitterrand, qui s'était rendu à 


comme « capitale européenne 

culture » (le Monde daté 29- 
30 juin), a eu, à cette occasion, un 
entretien avec le président du 
conseil italien, M. Craxi. La conver- 


lement i 

qu’il souhaite aborder lors de ses 
deux prochains déplacements, à 
New-York puis à Moscou. 


Les 3 et 4 juillet, M. Mitterrand 
se rend en cffet aux cérémonies mer- 
quant le centenaire de l'inaugura- 
tion de la statue de la Liberté. Ce 
déplacement à New-York lui per- 
mettra de rencontrer le président 
Reagan, pe Sr que Épith 
puisque ie it déjeuner initiale- 
ment he 7 avec le chef de La 
Maison Blanche s'est transformé en 
ua déjeuner de travail « de caractère 
plus intime et plus long ». « On peut 
penser que le souhait de M. Reagan 
est d'interroger M. Mitterrand sur 
l'opinion qu'il se fait de la situation 
dans le monde, et aussi en URSS, 
ainsi que dans Îles négociations sur 
de désarmement, à Genève», 
a déclaré, à ce propos, 


sur l'expérience qu'a M. Mitterrand 
de M. Gorbatchev. >» 

Du 7 au 10 juillet, le chef de 
l'Etat se rendra justement à Mos- 
cou, répondant à l'invitation 
qui lui avait été adressée par 
M. Gorbatchev lors de la visite de ce 
dernier à Paris, en octobre 1985. Il 
aura trois longs entretiens avec le 
numéro un soviétique. 


«Mesures de confiance » 


Les conversations devraient por- 
ter sur les dernières itions de 
M. Gorbatchev en matière de désar- 

ct M. Mitterrand pourrait 
lui demander à cette occasion, 
indique-t-on à ue de les 
concrétiser ucs « mesures 
de aol iculier dans le 
cadre de la érence de Fa 
hoim sur le désarmement en Europe 
(CDE). 


Le président français devrait par 
âilleurs rappeler à son hôte la posi- 
Ho iraditionnelle de Paris au sujet 
de la force de dissuasion qui ne sau- 
raït, à ses yeux, être prise en compté 





dans les négociations américano- 
soviétiques, du moins À ce stade, et à 
propos du maintien de l'équilibre 
des forces nucléaires en E 
notamment grâce au respect du 
traité ABM. 

Certains cas humanitaires seront 
aussi évoqués, en particulier ceux de 
familles franco-soviétiques actnelle- 
ment séparées et ceux de juifs candi- 
dats à l'émigration. De même pour 
le problème des échanges économi- 
ques bilatéraux (plusieurs diri- 
geants de grandes entreprises font 
d’ailleurs partie de la délégation 
française), qui traversent de nou- 
veau une phase très décevante pour 
la France. 


Enfin, M. Mitterrand se rendra en 
visite officielle en Indonésie en sep- 
tembre prochain. La date précise de 
ce voyage n'a pas encore êté fixée. 





M. CHIRAC FAIT L'ÉLOGE 
DU « PROFESSIONNALISME » 


M. Jean-Bernard Raimond, minis- 
tre des affaires étrangères, a offert 
au personnel du Quai d'Orsay, le 
mardi 1® juillet, une réception à la- 
quelle il avait également convié 
M. Jacques Chirac. Le premier mi 
__— faisant allusion qu nomina- 
tions d'ambassadeurs < politiques » 
qui avaient eu tendance à se muiti- 
plier, et à leur titularisation par le 
biais d’une loi qui vient d'être abro- 
gée (/e Monde du 2 juillet), a vanté 
les mérites du + professionnalisme » 
des diplomates de carrière. « Seul le 
professionnalisme, el rien que le 
professionnalisme », présidera dé- 
sormais au Choix des ambassadeurs 
de France affectés à l'étranger, a-t-il 
assuré, Car « i/ n'y a pas de succès 
sans professionnaiisme ». 


M. Chirac a t'insisté, en 
s'adressant aux agents du Quai 
d'Orsay, sur la nécessité de 
ter « les voies de la diplomatie, füi- 
elle secrète », car celle-ci « demeure 
le meilleur garant de la réussite ». 

M. Raimond a, par ailleurs, an- 
uoncé qu'un groupe de travail allait 
être chargé de lui faire des propési- 
tions pour améliorer le fonctionne- 
ment des affaires étrangères, tant à 
administration centrale que dans 


.les postes, ct qu'un médiateur, pro- 


chainèement nommé, recueillerait les 
doléences du personnel. 


PROCHE-ORIENT 





Le guerre du Golfe 


NOUVELLE OFFENSIVE 
DE L'IRAN 
AUTOUR DE MEHRAN 


Téhéran et Bagdad ont fait état 
de violents combats, le mardi 1° juil- 
let, autour de Mehran, ville ira- 
nienne conquise par l'armée ira- 
kienne il y à six semaines. Bagdad 
assure avoir repoussé l'offensive, 
tout en reconnaissant que des com- 
bats se poursuivaient, Les Iraniens 
affirment, en revanche, que leurs- 
forces « ont libéré une grande partie 
du Pr dans . secteur de 
Me: ». L'agence presse ira- 
nienne {RNA indique que quelque 
sept cent cinquante soldats irakiens 
ont été tués, des centaines d'autres 
biessés et deux brigades d'infanterie 
ennemies - anfanties à 100% ». 

Située à 7 kilomètres de la fron- 
tière, Mehran — que tous ses habi- 
tants ont désertée il y a 5ix ans, au 
début de la guerre — avait été occu- 
pée par des unités du deuxième 
corps d'armée irakien en mai der- 
nier. Cette opération correspondait à 
une nouvelle stratégie de la part de 
Bagdad : passer à l'offensive en ter- 
ritoire iranien, pour la première fois 
depuis 1982, afin de riposter à 
l'humiliante occupation par l'Iran, 
depuis février dernier, de la région 
de Fao, péninsule du sud-est de 
l'Irak qui constitue le seul débouché 
du pays sur le Golfe. — (AFP, Reu- 
ter.) 


Israël 


| La Cour suprême exige du gouvernement 


des explications dans l'affaire du Shin Bet 


La Cour suprême israélienne a 
sommé le gouvernement, le mardi 
le juillet, de lui soumettre, dans les 
quatorze jours, les raisons pour les- 
quelles il s'oppose à l'ouverture 
d'une enquête judiciaire sur l'affaire 
du Shin Bet (services de renseigne- 
ments intérieurs). D'autre part, la 
Cour a donné un délai de sept jours 


"à l'ancien patron du Shin Bet 


(Abraham Shalom) et à trois de ses 
agents, qui ont bénéficié, le 25 juin 
dernier, de la grâce présidentielle 

l'affaire dens laquelle ils sont 
impliqués, pour savoir selon quels 
critères ils avaient demandé leur 
grâce au chef de l'Etat d'Israël, 
M. Haim Herzog. 


La Haute juridiction a arrêté 
décision après deux jours d'audition 
des plaignants (plusieurs juristes, 
des avocats du barreau de Jérusalem 
et le parti Ratz, opposition de gau- 
che), qui ont contesté la légalité de 
la « grâce» présidentielle en 


De son côté, le quotidien Jerusa- 
lem Post accuse le premier ministre, 
M. Shimon Pérès, et san ministre 
des affaires étrangères, M. Itzhak 


Shamir, d'avoir proposé, il y a plu- 
sieurs mois, un poste important à un 
responsable du Shin Bet, M. Malka, 
dans l'espoir de le dissuader de 
dénoncer son chef, M. Shalom. Ce 
dernier est soupçonné d'avoir « cou- 
vert » le meurtre de deux terroristes 
palestiniens capturés par les services 
de sécurité après avoir attaqué un 
autobus israélien, le 12 avrit 1954. 
M. Malka est un des trois responsa- 
bles du Shin Bet limogés pour avoir 
dénoncé leur chef dans cette affaire. 
(AFP. } 

© Des armes israéliennes pour 
l'Iran, via l'Allemagne de l'Ouest ? 
_ La police ouest-allemande a 
découvert à Munich un trafic 
d'armes entre Israël et l'Iran, 
affirme l'hebdomadaire. Selon 
Stern, il s'agit d'un contrat passé 
entre l'ambassade d'Iran à Bonn et 
un représentant du gouvernement 
israélien portant sur la livraison par 
Israël à l’Lran de munitions d’'artille- 
rie et d'armes. Le montant de la 
commande s'élevait à 200 millions 
de DM (81 millions de dollars) et 
les livraisons devaient transiter par 
la Yougoslavie. Le gouvernement 
israélien voulait également vendre 
des chars à l'Iran, toujours selon 
Stern. (AFP.) 





AFRIQUE 





République sud-africaine 
Les syndicats noirs annoncent un programme d'action 





De notre correspondant 





Johannesburg. — Une semaine 
après que deux bombes ont explosé 
au centre de Johannesburg, faisant 
une vingtaine de blessés, un nouvel 
attentat s'est produit, le mardi 
1e juillet, au cœur même de Ia ville, 
à l'heure du déjeuner. L'engin avait 
été déposé dans une poubelle, à 





proximité d'un arrêt de bus, à l'an- 
gle de deux rues animées. Huit per- 
sonnes ont ét£ légèrement blessées, 
dont une fillette de trois ans et un 
bébé de deux semaines. 


D'autre part, à l'issue d'une réu- 
nion secrète, la COSATU, princr 
pale confédération de syndicats 
noirs, qui revendique cinq cent mille 


adhérents, a annoncé qu'un «<pro- 


Indifférents et impatients 


(Suite de la première page. ) 

Parmi les autres mesures en- 
trées en vigueur le 1* juillet, les 
Noirs se voient reconnaître Le 


leur maison. Auparavant, ils ne 
pouvaient prétendre qu'à des 
baux de quatre-vingt-dix-neuf ans. 
Cette décision ne concerne cepen- 
dant qu'une minorité, en raison du 
faible pouvoir d'achat des Noirs 
Er og que cette possibilité n'est 

erte que dans les zones qui leur 
sont réservées. Le manque de lo- 
gements est, en effet, dramatique. 
Un économiste, M. Tobie de Vos, 
estime à 574 000 le nombre de 
maisons qu’il faudrait construire 
pour les Noirs vivant en dehors 
des bomelands. 


La nouvelle structure 
iministrati 


Enfin, le début du mois de juil 
let marque le lancement d'un nou- 
veau système administratif. Les 
conseils provinciaux composés de 
membres élus ont vécu. Ils seront 
remplacés par une structure ré- 
gionale, les Regional Service 
Councils (RSC). dont les admi- 
aistrateurs et les membres du co- 
mité exécutif viennent d'être dési- 
gnés directement par le chef de 
l'Etat. La nouveauté réside dans 
le fait que les comités exécutifs 
sont maintenant multiraciaux. 
Pour la province du Transvaal, le 
comité est composé de trois 
Blancs, d'un Indien, d'un métis et 
d'un Noir. Mais ia distinction en- 
tre les affaires propres à chaque 
communauté raciale et les af- 
faires générales sera bien mar- 
quée. 

En fait, le. nouveau système 
supprime des assembiées élues 
pour les remplacer par des 
nalités nommées, ie rer ré: 
dant entre les mans de l'adminis- 
trateur régional, qui prendra 
conseil auprès du comité exécutif. 
Selon certains experts, c'est une 
structure non démocratique, im- 
possible à faire fonctionner et inu- 
tilement coûteuse, d'autant qu'en 
ce qui concerne la communauté 
noire elle repose sur les conseils 
municipaux des townships tombés 
en déshérente, car considérés 
comme les instruments de l'apar- 
theid. 

Toutes ces réformes, quelle 
qu'en soit la portée, sont soit reje- 
tées, soit accueillies dans une in- 


différence totale, comme des 
améliorations obtenues sous la 
pression des événements et lais- 
sant de côté ce qui est maintenant 
au cœur du débat : le partage du 
pouvoir. Là encore, il y a loin de 
la coupe aux lèvres. Le conseil 
statutaire national annoncé par le 
chef de l'Etat le 31 janvier, qui 
sera chargé de négocier les chan- 
gements cConstitutionnels néces- 
saires pour faire participer les 
Noirs à l'exercice du pouvoir, n'a 
toujours pas vu le jour. Le texte 
de loi n’a pas encore été adopté. 
Il le sera sans doute lors de la ses- 
sion parlementaire extraordinaire 
qui débutera le 18 août. Mais la 
composition de ce conseil laisse 
les Noirs sceptiques. En dehors 
des chefs des homelands auto- 
nomes, les autres membres, qui ne 
sont pas déjà dans l'appareil étati- 
que, seront choisis, là encore, par 
le chef de l'Etat, qui assurera la 
présidence du conseil Aucune 
date limite n'a été fixée quant aux 
propositions qui pourront être 
faites pour donner aux Noirs leur 
mot à dire «au plus haut ni- 
vezu », pOur reprendre l'expres- 
sion sans cesse utilisée par les au- 
torités. 

Les changements s'opèrent, 
certes. Mais les progrès s'effec- 
tuent À pas comptés. Les Noirs 
s'impatientent de plus en plus, 
même s'ils n'ont plus La possibilité 
de l'exprimer publiquement, en 
raison de l'état d'urgence. 
bien de temps celui-ci devra-t-l 
être maintenu pour que les vérita- 
bles aspirations de cette commu- 
nauté soient satisfaites ? IL y a 
quelques jours, M. Chris Heunis, 
ministre du développement 
constitutionnel et du plan, a dé- 
claré: «Je ne m'attends pas à 
voir les réformes achevées en 
Afrique du Sud de mon vivant » 
M. Hevunis a cinquante-neuf ans. 


MICHEL BOLE-RICHARD. 


e Dix morts au Bophuthais- 


wana — Dix Corps on décou- 
verts, vendredi 27 juin, dans une ca- 
mionnette, après une série 
L ions qui se sont uites 
dans la région de Madikwe, dans le 
bantoustan du Boph 
2nnoncé, mardi 1® juillet, la police 
sucefricainc. Des engins explosifs 
transportés dans le véhicule et dé- 
clenchés arm pour- 
raient être l'origine des explo- 
sous. — (AFP, AP.) 


gramme d'action» avait 6€ proposé 
et que celni-ci devait être ratifié au 
niveau régional, puis communiqué 
aux employeurs, afin «qu'ils effec- 
tuent des pressions sur l'Etat s'ils 
veulent mettre un terme à la répres- 
sion». : 

La COSATU a été particulière- 
ment touchée par les arrestations de- 
puis l'instauration de Fétat d'ur- 
gence, le 12 juin. Sur les cent 
quatre-vingt-trois délégués syndi- 
Caux appréhendés, cent soixante et 
un appartiennent à cette confédéra- 
tion. Au total, plus de neuf cents res- 
ponsables ou affiliés à des syndicats 
sont actuellement sous les verrous, 
dont le secrétaire général de la CO- 
SATU. Mis à part quelques notables 
exceptions, les chefs d'entreprise 
sont restés silencieux, en dépit des 
rafles massives. Une passivité qui a 
suscité la colère des organisations 
syndicales, dont les chefs, passés 
dans la inité, contiennent 
difficilement le mécontentement de 
la base, 

M. 8.-R. 


Pour a première fois 
depuis la guerre civile du Sud 


LES PRÉSIDENTS 
DES DEUX YÉMENS 


SE RENCONTRENT A TRIPOLI 
Les présidents des deux Y£mens 
sont arrivés le mardi 1® juillet à Tri- 
poli, où ils sont les hôtes du colonel 
Kadhafi, Cette visite devrait Jeur 
permettre de se rencontrer pour La 
première fois depuis la guerre civile 
qui ravage Aden, la capitale sud- 
yémeénite, en janvier dernier. 
. Haïdar Abou Bakr el-Attas avait 
accédé à la présidence de la Répu- 
blique du Yémen du Sud après 
douze j de combats qui entraîne- 
rent la défaite et la fuite de san pré- 
, M. Ali Nasser Mohamed. 
Cette issue avait été accueillie avec 
amertume et inquiétude au Yémen 
du Nord, M. Ali Nasser étant 
l'homme qui avait rapproché le 
Yémen du Sud — marxiste — de son 
voisin du Nord — pro-occidental — 
et des autres pays modérés de la 
région. 


Depuis la guerre civile de janvier, 
les relations entre Aden et Sanaa 
étaient très distendues. Le rendez- 
vous de Repos indique que 
MM. Abou ct-Attas et Abdal- 
lah Saleb sont décidés à reprendre le 
dialogue. 11 devaient se réunir ce 
mercredi en présence du colonel 
Kadhafi — dont ce sera la première 
rencontre avec des chefs d'Etat 
arabes depuis le raid américain 
d'avril dernier. 





Koweït 


DÉMISSIONS MINISTÉRIELLES 
SANS EXPLICATIONS 


Le vice-premier ministre du 
Koweït, Cheikh Sabah El Ahmed 
E! Sabah, et plusieurs membres du 
gouvernement ont remis leur démis- 
sion au premier ministre, Cheikh 
Saad El Abdulla El Sabah, à rap- 
porté, le mardi 1+ juillet, l'agence 
koweïtienne KUNA. Le vice- 
premier ministre, qui est également 
ministre des affaires étrangères, n'a 

motivé ces démissions. Elles 
interviennent alors que les ministres 
du pétrole, des finances et des com- 
munications devaient s'expliquer, la 
semaine prochaine, à l'Assemblée 
nationale sur la gestion de leurs 
départements. Le ministre du 
pétrole, Cheikh Ali Ei Khalifa 
El Sabah, avait déjà dû faire face à 
de vives critiques du Parlement à la 
suite des attentats qui avaient pris 
pour cible, le mois dernier, la princi- 
pale raffinerie de l'émirat. 

D'autre part, {e ministre de l'inté- 
rieur a annoncé - un certain nombre 
d'arrestations » dans le cadre de 
l'enquête sur La tentative d'assassi- 
nat de l'émir, er mai 1985. Des sus- 
pects ont également été arrêtés 
après les attentats perpéirés il y a 
deux mois contre plusieurs cafés du 
front de mer, à Koweït. — {Reuter.} 
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EUROPE 





Compromis historique à la hongroise 


(Suite de la première page.) 

L'exil volontaire à l'ambassade 
américaine et à Vienne du cardi- 
nal Mindszenty, de 1956 à sa 
mort en 1975, symbole de la 
confrontation d'hier entre l'Etat 
et l'Eglise catholique majoritaire 
(60% de la population), est un 
épisode complètement révolu de 
la vie nationale hongroise. Après 
une phase de coexistence plus pa- 
cifique, + ROUuS sommes entrés au- 
jourd'hui dans une ère de coopé- 
ration créatrice », nous dit 

3 -Nagy, vi ident 
de l'Office Poe one des 
cultes. 

Comme les dogmes économi- 
ques, les vieux démons athées ont 
du plomb dans l'aile. ds Nous re 
Pouvons pas imaginer la Honsri 
sans Île Danube et la Tisza. » cs 


mème, ajoute ce ministre commu- 


miste, HOUS ne pouvons pas l'ima- 
giner sans ses églises et ses 
croyants. » Le porte-parole de La 
hiérarchie catholique, Mgr Jozsef 

, Jui renvoie la balle dans 
un article remarqué, publié 
avril dernier dans la revue théori- 
que du parti, Vi//agosag (Lu- 
mières) : « Le sort du pays est en 
bonnes mains, dit l'évêque de 
Pecs, grâce aux dirigeants et au 
service dévoué du gouvernement. 
Les responsables religieux sont 
de plus en plus prëts à la coopé- 
ration avec des personnes d'idéo- 
logie marxiste pour créer et ap- 
profondir le consensus national. » 


L'alliance 
contre les « profiteurs » 


Coopération ou compromis- 
sion? La situation actuelle re- 
monte à la double illusion des an- 
nées d'après-guerre. Illusion des 
communistes sûrs de leurs succès 
rapides et de l'éradication du be- 
soin religieux. Les écoles sont na- 
tionalisées, la plupart des ordres 
religieux dissous. Une partie du 
clergé est mise au pas Ou en pri- 
son. filusion aussi des Eglises 
convaincues du provi- 
soire du nouveau régime et de la 
récupération prochaine de leurs 
droits et de leurs établissements. 

Tout le monde s’est trompé. Le 
pouvoir communiste et les Eglises 
ont consolidé leur situation. 
Jusqu’au jour — pour reprendre 
une formule qui était chère au pri- 
mat, le cardinal Laszio Lekaï, ar- 
tisan principal de cette politique 
de coopération — + où ce qui nous 
rapproche est devenu plus impor- 
tam que ce qui nous divise ». 

Les délices de la société de 
consommation ont partiellement 
vidé les églises — qui gardent des 
taux de pratique de 20 à 30 % — 
et entamé sérieusement les 


convictions marxistes. La jeu- 
nesse échappe aux institutions et 
à leurs slogans. « Avanr 1956, 
nous falsions la guerre aux blue- 
jeans. Aujourd'hui, c'est nous qui 
les exportons ». dit Joszef Palvy, 
rédacteur en chef d'un grand heb- 
domadaire. Mgr Cserhaty suren- 
chérit en déplorant la montée 
d'une troisième force entre les 
croyants et les marxistes, « celle 
des indifférents, des cyniques et 
des exploïteurs ». I] ne nie pas 
l'intérêt des réformes de l'écono- 
mie hongroise, notamment l'ac- 
cession à la propriété de terres et 
d’élevages par une couche nou- 
velle de paysans, mais il dénonce 
les « profireurs ». 

Malgré sa tradition de résis- 
tance, l'Eglise réformée — 2 mil- 
lions de — evait com- 
mencé bien avant les catholiques 
ce dialogue avec l'Etat. A l’est du 
pays, Debrecen est une sorte de 
Rome calviniste. Elle règne sur 
quatre cents congrégations, soit le 
tiers des paroisses protestantes du 
pays. Son grand temple est une 
Pièce maîtresse de l'histoire hon- 
groise : c’est Là qu'en 1848 s'est 
réuni le Parlement révolution- 
naire hongrois et que siégea en dé- 
cembre 1945 Le premier gouverne- 
ment provisoire. 

L’évêque réformé de Debrecen, 
M. Tibor Bartha, est membre de 
l'actuel Parlement (2). Quant au 
directeur du collège, le théologien 
Elemer Kocsis, il se dit convaincu 
que «pour les marxistes, l'im- 
portant aujourd'hui n'est plus de 
nier Dieu, mais de confirmer 
l'homme et de le servir >». 1 n’hé- 
site pas, assure-t-il, à évoquer les 
questions de justice et de droits de 
l'homme avec ses interlocuteurs 
marxistes. 

Les Eglises hongroises et l'Etat 
sont donc liés par le même objec- 
tif — élaborer une nouvelle éthi- 
que sociale — qui d’ane certaine 
manière traduit leur propre échec. 
Lutter contre l'alcoolisme et La 
délinquance. Consolider la vie de 
famille et La morale du travail, re- 
donner aux jeunes un idéal : « Sur 
tous ces points, glisse un journa- 
liste hongrois, la presse du parti 
ne dit pas autre chose que le 


Les petits pas du cardinal 


On comprend aisément que les 
dirigeants hongrois préfèrent trai- 
ter avec des Eglises organisées et 
hiérarchisées plutôt qu'avec des 
chapelles dissidentes on des 
sectes, dont la menace est parfois 
brandie. Mais la question à l'ordre 
du jour en Hongrie est de savoir si 
les Eglises ne sont pas en train de 
devenir un instrument entre les 
mains de l'Etat. 


En italie 


Les brigades rouge baïser 


De notre correspondant 


Rome. — L'italie, volontiers 
sentimentale, se passionne Ces 
jours-ci pour une histoire 
d'amour insolite : celle d'Elise- 
betta Giove, terroriste repentie, 
et d'Olindo Ferrone, un magistrat 
qui recueillitt en son temps le 
confession de la « brigadiste à. 


Horrrus l'état de ses deux pro- 
tagonistes, l'affaire est aussi ba- 
nale que toute autre rencontre : à 
a trente-sept ans, Ü est marié, à 
a un enfant: elle a dix ans de 
moins que lui, la beauté du cia- 
ble, et ella s'est séparée d'un 
mari qui, lui, avait, naguère, fait 
partager son engouement Pour 
une forme de militantisme politi- 
que prompt à déboucher sur des 
délits de droit commun. 


Ofindo Ferrone menait à Na- 
mais plutôt brillanta, de juge 
d'instruction. A is fin de 1982, 
Elisabetta était arrêtée en com- 
pagnie de plusieurs dizaines de 
membres de la «colonne » locale 
des Brigades rouges. Dans son 
appartement on trouva des doëu- 
ments prouvant qu'elle servait de 
courrier entre des brigadistes dé- 
tenus et tes clandestins du mou- 
vement. 


Les BR étaient déjà, à certe 
époque, sur la pente descen- 
dente. Das chefs avaient parlé, 
donné des noms. Elisabette, ur 
terrogés par Ülindo, ne juges pas 
indécent d'en faire autant. 


A la mi-1983, la terroriste re- 
pentie fut libérée. Depuis lors, 
elle n’a plus quitté « son » juge 
d'une semelle. C'est un confrère 
du magistrat, M. Vigna, enqué- 
tant comme lui sur l'attentat à la 
bombe commis contre le rapide 
Napies-Milan la veille de Noël 
1984, qui a donné l'alerte : il 
était préoccupé de ne pouvoir 
échanger d'idées ou d'informe- 
tions sur ce sujet avec Olindo 
Ferrone qu'en présence d'une an- 

terroriste. 


La « tueria de Naples », 
comme on désigne ici l'attentat 
commis contre le train 904, est 
certes attribuée par la justice à 
l'extrémisme «noir» (fasciste) 
Hé à la Camorra (pègre napolr 
taine), maïs la confiance ne ré- 
gnait plus. M. Vigna s’ouvrit 
donc de ses scrupules auprès de 
ses supérieurs hiérarchiques. Et 
le palais de justica de Naples 
s'en est ému. 


L'affaire s’est évidemment 
ébruitée. M. Ferrons a, Île jeudi 
26 juin, confié au journal télévisé 
de 20 heures son « amsartums » 
de voir ce qu'i considère comme 
sa « vie privée » ainsi Evré en pé- 
ture au grand public. {| sait ce- 
pendant ne pas pouvoir se for- 
maliser du fait que ses supérieurs 
ont ordonné une relecture attèn- 
tive de toutes les sentences qu'il 
a prononcées depuis l'ilumine- 
ton de sa rencontre avec Eliss- ” 
betta : pour être homme, à n'en 
demeurs pas moins juges. 


J.-P. CLERC. 





La paix sociale contre l'exten- 
sion de nos libertés : telle est la 
base du compromis — certains 
parlent de « marchandage » — 
que des leaders religieux semblent 
avoir passé avec le régime et que 
le cardinal Lekaï résumait volon- 
tiers par l'expression de « politi- 
que des petits pas ». 


Son bilan est loin d’être négatif. 
Zugliget est un quartier résiden- 
tiel de Budapest Ses petits im- 






meubles carrés forment des ta- 
ches blanches sur des hectomètres 
de pelouse. Le curé de l'église de 
la Sainte-Famille peut disposer, 
pour sa paroisse de neuf 
mille âmes, d'une armée de 
trente-deux catéchistes laïcs. 
Tous des hommes. Médecins, in- 
génieurs, professeurs, chercheurs, 
il ne sont pas membres du parti et 
savent qu'ils n'exerceront jamais 
de fonctions dirigeantes dans la 
société. Aussi s’investissent-ils to- 
talement dans des responsabilités 
d’Eglise. 

Mais cette évolution est ré- 
cente. Depuis deux ans seulement 
les laïcs sont autorisés par l'Etat à 
assister ou à.remplacer les pré- 
tres, sans rémunération et à condi- 
tion qu'ils soient formés, dans 
l'enseignement religieux des en- 
fants. A la suite du même accord, 


Le successeur du cardinal Mindszenty 
symbolisaïit depuis dix ans 
une politique de réconciliation 
avec l'Etat socialiste. 
Elle devrait lui survivre. 


le catéchisme n'est plus limité aux 
seules églises et sacristies. Dans 
une Eglise où diminue le nombre 
de prêtres (2 600 contre 4 000 il y 
a dix ans) et des vocations reli- 


gieuses, le laïcat est une chance. 


de survie. À condition, disent les 
évêques, que l'Etat lui donne da- 
vantage de facilités. 


Autre enjeu : les jeunes. Tout 
mouvement de jeunesse catholi- 
que où protestant reste interdit. 







La difficulté est tournée : des cho- 
rales, des réunions d'enfants de 
chœur, des pèlerinages, des pe- 
tites communautés sont des 
moyens pour le clergé d'atteindre 
la jeunesse. Mais celui-ci supporte 
de moins en moins ces tours de 
passe-passe : il y a, dit-il, de la 
part de l'Etat, une contradiction à 
demander aux Eglises leur assis- 
tance dans la lutte contre la dé- 
gradation morale de La jeunesse et 
en même temps à les priver des 
moyens de l'encadrer. 


.La limitation des ordres reli- 
gieux reste le principal sujet d'ir- 
ritation. Quatre seulement sont 
autorisés — des franciscains, des 
bénédictins, des piaristes, des reli- 
gieuses enseignantes — pour assu- 
rer les cours dans les huit lycées 
catholiques restés ouverts. L'ef- 


fectif global de ces ordres est en 
outre soumis à un numerus 
clausus. 

Soucieuse du renouvellement 
de ses cadres, l'Eglise entend bien 
faire sauter ce verrou. Elle 
compte comme un signe posinif la 
permission qui avait été donnée à 
un jésuite d'accompagner, il y a 
quelques années, lé cardinal Le- 
kax à Moscou. De même une mai- 
sou de retraites spirituelles, ré- 
cemment ouverte à Leanyfalou, 
près de Budapest, vient-elle d'être 
confiée à trois autres jésuites. 


Un clergé divisé 


Des tracasseries n'en demeu- 
rent pas moins, dans l'orpanisa- 
tion des pèlerinages ou la Liberté 
d'expression des médias religieux, 
et la majorité du clergé estime 
qu'elle a encore beaucoup à ga- 
gner d'un élargissement du dialo- 
gue avec les autorités. « Au Sémi- 
naire, il y a dix ans. on nous 
formait comme si nous devions 
être les derniers prêtres d'une 
Eglise en déclin, dit le père Joszef 
Tôrôk, jeune professeur de l'aca- 
démie de théologie. Aujourd'hui, 
nous avons la responsabilité de 
millions de fidèles et pas d'autre 
choix que l'entente avec l'Etar. 
On peut préférer l'Eglise des ca- 
tacombes, mais pour combien de 
croyants ? » 

Des voix contestataires se Font 
entendre où le désaccord avec La 
ligne suivie se mêle à la critique 
d'une élite cléricale, socialement 
avantagée par l'Etat. « J'aimerais 
que les relations entre l'Eglise et 
l'Etat soïent plus nettes et plus 


L'affaire Bulanvyi 


H nous reçoit dans son petit 
appartement de ls rue Attila à 
Budapest. Sur ses étagères gar- 
nies, des titres et des noms célè- 
bres : Esprit, Etudes, Concilium, 
Schillebeecke Religieux piariste 
de soixente-huit ans, Gecrgy 
Bulanyi est le principal animateur 
des communautés de base hon- 
groises, l'un des rares lieux de 
contestation théologique et politi- 
que. !l se définit lui-même comme 
le «mouton noirs de l'Eglise et 
de l'Etat. 

ll a reçu une lattre de condam- 
nation du cardinal Ratzinger en 
avril dernier, et celle-ci devrait 
être bientôt rendue publique. I} a 
passé neuf ans en prison (1952- 
1961) et depuis n’a jamais 
retrouvé le droit de célébrer en 
public sa messe. 


Le Père Bulanyi s’estime brimé 
par la hiérarchie catholique hon- 
groise plus que par le gouveme- 
ment : € Depuis les accords d'Hek 
sinki, dit-il, l'Etat est limité dans 
ses pressions contre moi. C'est le 
cardinal Lekaï qui s'est chargé de 
faire les commissions. » 

Certains de ses écrits auraient 
été falsifiés, et il a été condamné 
pour « hérésis » en 1982 devant 
un tribunal ecclésiastique à Buda- 
pest. Son dossier a été envoyé à 
Rome à fa Congrégation pour la 
doctrine de la foi. On lui reproche 
notamment des thèses contraires 
au dogme selon lequel le prêtre 
tient son autorité de l'évêque et 
non de la communauté à laquelle 
ü appartient. 


Mais, selon lui, cette querelle 
théologique n'est qu'un prétexte 


à une sanction politique : « Le car- 


RFA 


Condamnation de « skinheads » 
pour le meurtre d'un Turc à Hambourg 





De notre correspondant 





Bonn. — Les meurtriers du Turc 


assassinat, qui faisait suite à une 
série d' i commises ces der- 


par des groupes proches des né0- 
nazis, avait suscité une intense émo- 
tion dans la communauté turque et 
provoqué quelques actions de repré- 
sailles. Le tribunal n’a pas suivi l'ac- 
cusation, qui avait réclamé des 
peines beaucoup plus dures, esti- 
want ne pas avoir la preuve qu'il 
s'agissait dune action à motifs poli- 
tiques. 

Présents dans beaucoup de 
grandes villes, surtout du nord de 
l'Allemagne fédérale, plus frappées 
par le chômage, les « skinheads » re- 
présentent, avec les groupes de sup- 
porteurs de football, des cibles privi- 
légiées pour la propagande 
xénophobe des mouvements néo- 


Hormis quelques cas de violences 
ouvertes comme l'assassinat de 
M. Avci, le problème des immigrés 
s'est posé ces dernières années d'une 
manière moins pressantée qu'en 
France. Il n'empêche qu'après l'en- 
terrement de M. Avci, un député 
social-démocrate de Hambourg, 
ge Cm reçu des 

protestation pOur y avoir 
assisté, Que ce soit dans la commn- 


nauté juive, après la polémique qui a 
précédé la visite du président Rea- 
gan et du chancelier Koh! au cime- 
tière militaire de Bitburg, ou dans 
les milieux proches de l'Eglise pro- 
testante, on prend très au sérieux 
cette question, illustrée de façon 
spectaculaire par le best-seller de 
Günter Waraff, Ganz Uniten, rels- 
tant les problèmes quotidiens aux- 
quels peut se heurter un Turc en 
RFA. 


Avec la montée du chômage dans 
les années 70, les gouvernements 
ovest-allemands ont eux aussi 
adopté des mesures pour limiter 
l'immigration en RFA. L'actuel gou- 
vernernent a institué un sytème de 
primes au départ pour encourager 
les retours d'immigrés turcs dans 
leur pays. Dans les milieux conser- 
vateurs, nombreux sont jes diri- 
geants, à l'instar de l'ex-sénateur de 
Berlin-Ouest, Heinrich Lummer, qui 
exigent des mesures beaucoup plus 
radicales, notamment pour Hmiter le 
droit d'asile politique. L'ex-maire de 
Francfort et actuel ministre de l'en- 
vironnement, M. Wallmaon, esti- 
mait, il y a quelques mois, qu'il va- 
lait mieux prévenir que ir si on 
voulait éviter des problèmes. Cepen- 
dant, les tentatives du ministre de 
l'intérieur, M. Friedrich Zimmer- 
mann, de limiter à six ans l’âge au- 
quel les immigrés turcs peuvent 
faire venir leurs enfants en RFA sc 
sont toujours heurtées au sein de La 
coalition au refus du Parti libéral. 


HENRI DE BRESSON. 


dinal Lekaï a menti. !! a inventé un 
désaccord dogmatique pour me 
punir de mon action en faveur de 
l'objection de conscience. » 

Pour le Père Bulanyi, l'Eglise et 
l'État en Hongrie ont conclu ‘un 
pacte « constantinien ». || est 
épris du modèle des commu- 
nautés primitives où les anime- 
teurs sont choisis en leur sein. 
e La vocation du chrétien, ditl, 
n'est pas de traiter avec jes puis- 
sants, mais d'être comme le 
Christ au service des pauvres, des 
humbles et des persécutés. » 

La liberté d'expression et de 
déplacement de ces commu- 
nautés est limitée. « Au temps du 
stalinisme, concède cependant le 
père Bulanyi, à y ea longtemps 
qu'on nous aurait envoyé, dans 
les camps de travail. » 


H. T. 





honnètes, dit un prêtre de Buda- 
pest. Je voudrais être sûr que les 
responsables des Eglises songent 
d'abord à l'intérêt de leurs 
Eglises. » 

Le développement de «commu- 
nautés de base» qui toucheraïent 
de mille à deux mille personnes, 
notamment autour du religieux 
piariste Giorgy Bulanyi (voir no- 
tre encadré) et des luthériens, 
crée une certaine nervosité. L'un 
de leurs objectifs est la reconnais- 
sance légale de l'objection de 
conscience. Par refus du service 
militaire, cent Cinquante jeunes 
environ purgent une peine de dix- 
huit à vingt-six mois de prison. Au 
minisière des cultes, on estime 
qu'il n'est pas convenable d'abu- 
ser de ia couverture des Eglises 
pour violer les lois de l'Etat : « 1/ 
n'y a quand même pas de loi dans 
l'Eglise, dit M. Sarkady-Nagy, 
qui permet le refus du service mi- 
litaire!» 


Budapest 
entre Rome et Varsovie 


L'attitude de l'Eglise hongroise 
est-elle réaliste ou naïve? La 
question est déterminante pour la 
stratégie vaticane dans les pays de 
l'Est, On se souvient qu'au cours 
du dernier synode extraordinaire 
à Rome, pour ne pas compromet- 
tre l'équilibre actuel dans son 
pays. le cardinal-primat s'était 
contenté de parler de saint 
Etienne et du compositeur Franz 
Liszt. Poussé par des forces d'op- 
position au régime, l'épiscopat po- 
lonais est jugé en Hongrie «1r0p 
nationaliste ». 

Qui l’emportera de la voie hon- 
groise — la collaboration — ou de 
la voie polonaise — la résistance ? 
On murmure à Budapest que le 
cardinal Casaroli, secrétaire 
d'Etat du Vatican et père de 
l'Ostpolitik favorable au rappro- 
chement avec Les pays socialistes, 
n'est pas étranger à la condamna- 
tion du Père Bulanyi. 

Îl reste que l'actuel compromis 
historique à la hongroise doit en- 
core faire la.preuve de sa viabi- 
lité, au-delà de ses deux princi- 
paux promoteurs. Janos Kadar a 
soixante-quatorze ans et Laszlo 
Lekaï vient de disparaître. YŸ a-t-il 
en Hongrie une solution de re- 
change ? 

HENRI TINCO. 


(2) Le président de la Fédération lu- 
thérienne mondiale, l'évêque Zoltan 
Kaïdy, le président du Conseil des 

ises libres de Hongrie et le grand 
rabbin de Budapest sont également 
membres du Parlement Sollici£ en 
1985, le cardinal Lekal avait refusé, 
sous la pression da Vatican. 


: Voulez-vous vraiment réussir ? 


| L'ECADE vous y aidera. 





Regardez autour de vous. Derrière la quasi-totalité des 
grandes carrières de management, il y a au moins une gran- 
de école de gestion. Voici pourquoi. 


Parce qu'il n'y a pas de muracle! 
Réussir demande de k volonté, 
du travail, des efforts, de la 
chance et aussi, une solide for. 
mation de base. 

Cette formation, vous pouvez 
Tacquérir à Ll'ECADE, en partici- 
pant à la prochaine session du 
programme Administration de 
l'Entreprise. k 

En 9 mois d'études et de tra- 
vaux intensifs, à plein temps, 
animés exclusivement par des 
praticiens, tous dirigeants, cadres 
ou constis, Administration de 


l'Entreprise vous apportera cette 


base essentielle de votre réussite 
professionnelle: une formation 
concrète, pratique, modems, 


couvrant tous les aspects actuels 

de la vie réelle des entreprises. 
Pour en savoir plus, remplis- 

sez et retournez le coupon ci 


d'information sur l'ECADE et 
sur le programme Administre- 
tion de l'Entreprise. 


Rue du Bugnon 4 
CH-1005 Lousanne (Suisse) 
761. 021/221 511 
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DM. ClMme 


Veuillez me faire parvenir sans engagement une documentation sur 
ke program de Ad « ist = de l’Entrepri àr d à Ë 


DMle 
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De notre envoyé spécial 


Bogota. — S'il y a une formule 
poitane qu'on connaît en Colom- 
ie, C’est bien La cobabitation. 
Depuis vingt-huit ans, les deux 
principaux partis — le libéral et le 
conservateur — occupent ensem- 
ble le pouvoir. Mais après le 
triomphe libéral à l'élection prési- 
dentielle du 25 mai, j’expérience 
ri de sine cu pie. à Bogets, da 
€ plus en plus, 
revenir à des méthodes plus classi- 
ques de gouvernement. 

La sagesse avait inspiré le 
pacte de front national signé en 
1958 entre les libéraux et les 
conservateurs. Îl s'agissait, en 
empêchant l'hé ie d'un seul 
parti, de mettre pres violence 

i avait ensanglanté le pays 

t de longues années, en A 
de la guerre sans merci que se 
D a formations 

Ï 4 u vernement 
et de tous les Postes dans la fonc- 
tion publique, monopole bipartite 
de la presse et de La télévision : La 
cohabitation a si bien soudé les 
deux anciens adversaires que le 
sytème colombien a fini par res- 
sembler à celui du Mexique, où 
ua seul parti domine la vie politi- 
que depuis des décennies. 

Aujourd’hui, le chef des 
« Godos » (les Goths), comme on 
appelle ici les conservateurs, 

. Misael Pastrana Borrero, tire 
la leçon de l'échec du 25 mai en 
parlant pour son parti d'une 
« opposition réfléchie». Bien 
avant son succès électoral, le pré- 
sident élu, M. Virgiglio Barco, 
avait annoncé qu'il poserait 
une réforme de la titution 
pour changer un système coupa- 
ble, selon lui, de condamner l'Etat 
à l'inertie. «+ Le pris d'une 
vraie opposition démocratique 
conduit à l'op tion armée », 
dit-il C'est isément ce que 
disent les hommes qui ont choisi 
la iutte armée. 

M. Barco prendra ses fonctions 
le 7 août. En vertu de la Constitu- 
tion, il devra offrir aux conserva- 
teurs « une participation adé- 
quaie et équitable - dans son 
gouvernement. Ce qui veut dire : 
conforme aux résultats électo- 
raux. Or M. Barco a été élu avec 
58 % des voix — le meilleur score 
jamais réalisé. Il peut donc 

la portion congrue les 
conservateurs, qui n’en ont eu que 
36 %. Ceux-ci n'auraient pas plus 
de trois ministères, dit-on f la 
direction du Parti libéral. [ n'y 
aurait donc pas. à proprement 
parler, de cogouvernement au 
cours des quatre prochaines 
Ainsi seraient évitées cer- 

taines aberrations du passé. 

L'hebdomadaire Ja Semana en 
donnait récemment un exemple. 
En 1974, les Colombiens ont voté 
massivement pour le candidat 
libéral, M. Alfonso Lopez Michel- 
sen, afin d'éviter l’arrivée à La pré- 
sidence d’un conservateur identi- 
fi€ à la droite la plus dure, 
M. Alvaro Gomez Hurtado. Le 


même réflexe a joué le 25 mai 









dernier, puisque le concurrent des 
libéraux était de nouveau 
M. Gomez Hurtado. Mais en 
1974, M. Michelsen avait dû per- 
tager le pouvoir avec le conserva- 
teur et ses amis pour obéir à la 
règle de la parité alors en vigueur. 

Ul avait ainsi ruiné dans les faits 
le sens de sa campagne électorale. 
Cette cohabitation à la colom- 
bienne explique en partie le sce 
ticisme électoral qui règne dans 
pays, où J'abstention atteint des 
records : le taux de 48 %, il ya un 
mois, a été considéré plutôt bon, 
comparé à celui de précédents 
scrutins. 


Les relations 
avec le FMI 


Les conservateurs chaisiront-ils : 
la réflexion ? Beaucoup en dou- 
tent à Bogota. Les appareils des 
deux partis s'alimentent de la 
répartition des ministères et des 
directions d'organismes publics et 
parapublics. Renoncer à son 
quota — même réduit — ce serait 
pour le parti « godo » remettre en 
cause un Ssystè où l'influence 
électorale dépend du nombre des 
emplois publics distribués. Et la 
manne administrative est impor- 
tante en Colombie comme partout 
ailleurs en Amérique latine : 
1,8 million d'emplois, selon 


Polémique officielle 





De notre envoyé spécial 


problèmes que 

en Colombie, il y a celui des « cis- 
parus ». C'est un mot qui n'est pas 
vraiment tabou ici comme il l'a été 
en Argentine du temps des géné- 
raux. Le procureur général de ka 
nation, M. Carlos Jimenez Gomez, 
en 3 assumé la réalisation en 
dénonçant, le 10 mai dernier, « les 


perquisitions les arres- 


est même allé plus 
loin en affirmant qu'il fallait 
« dénoncer et arrë&ter per tous les 
moyens css disparitions », afin 
d'éviter que, par peur, apathie ou 
simple omission, nous ne finissions 
par les accepter s comme une 
technique offcialle ». Parlant des 
«tortures perpétrées de sang- 
froid, parfois jusqu'à la mort », à a 
accusé des « membres subal- 
temes » de l'ermée at de la police 
de mener une < guerre sale », Sus- 
ceptible de répéter en Colombie la 
situation qu'a connue l'Argentine à 
la fin des années 70. 

Le verbe « disparaître » est si 
bien entré dans le vocabuiaire poli- 
tique qu'il est utilisé au mods actif. 


ALLER 
o RETOUR 


M. Emilio Urrea, sénateur du a promis : c'est même l’une des 
nouveau libéralisme (une dissi- rares promesses qu'il ait faites. 
dence du Parti libéral). C'est Son principal engagement est de 
beaucoup, en effet, pour un pays lutter contre le chômage, qui 


de 28 millions d'habitants. atteint dans les villes le taux de 
Quelle que soit la décision des 14 %, sans compter le chômage 

conservateurs - participation ou déguisé. 

non — le problème de la cohabita- C'est par pragmatisme, et en 

tion est é. Les Colombiens raison de ses affinités personnelles 


savent qu'ils reviendront 161 OU avec les Etats-Unis, que le prési- 
tard à la formule démocratique dent élu, dit-on, se montrera 
traditionnelle d'un gouvernement moins tiers-mondiste, plus fidèle 
gouvernant contre une OPPOSITION. aux alliances traditionnelles, que 

Une majorité solide, à La fois au l'actuel président. Mais là encore, 
Parlement et dans le pays, un M. Rivas Posada demande de 
Parti libéral unifié (« pour la pre- regarder au-delà des mots : 
mière fois de quaranie ans », « Betancur, finalement. s'est livré 


dit son directeur adjoint, ovFML» 
M. Rafael Rivas Posada), une 


économie de nouveau en expan- .: 

-sion grâce au boom du café et aux :: + Le Processus 

efforts d’austérité des deux-der-°:: : °. : .-depaix 

nières années : les atouts ne man 5" ‘+ © 

quent pas au futur président L'économie colombienne est 


Mais M. Barco n'est pas de ceux: : soumise en effet depuis un an et 
qui chantent victoire prématuré. . demi au contrôle de l'organisation 
ment. Plus doué pour la gestion de Washington. Et M. Rivas 

ue pour le verbe, il ne s'est pas  Posada d'ajouter : « Barco peut 
forcé beaucoup pour pr un très bien avoir de bonnes rela- 
profil bas, au contraire de l'actuel zions diplomatiques avec les 
chef de l'Etat, M. Belisario Betan- Etats-Unis et leur mener la vie 
dure dans les négociations écong- 

Selon M. Rivas Posada, les miques. C'est une attitude que les 
Colombiens sont fatigués de la Américains admettent parfaite- 
« rhétorique » — et il y en a eu ment» M. Rivas Posada parle 
beaucoup avec le président sor- sans doute en orfèvre, puisqu'il 
tant. Ce qu'ils veulent désormais, passe pour le futur ministre des 


cur, au style flamboyant. 


c'est du concret. M. Barco le leur relations extérieures. 


Désormais, on « disparaît »  reur général, voilà qui ne fait aucun 
quelqu'un en Colombie, au lieu de doute pour les organisations huma- 
le faire disparaître, ce qui montre  ritaires colombiennes, qui savent 
bien la voionté de rapt et de meur- que l'armée, dans sa lutte contre la 
tre. quérilla, pe fait plus es prisonniers. 

Le Comité permanent pour la C'est & ministre de ia défense 
défense des droits de l'homme, /u-même, le général Vega Uribe, 
que préside l'ancien ministre des Quiz dit, en décembre dernier, qu'i 
relations extérieures, M. Vasquez félait appliquer avec le M.19 les 
Carrizosa, utilise pour sa part une mêmes méthodes qu'avec les 


bi enragés, indique M. Leo- 
autre notion : celle des détenus- poido Munera, du Centre de 


disparus. {| a recensé cinq cent . d | 
quarante cas de 1970 jusqu'à la fin "echerche et d'éducation populaire. 
de l'année dernière et quarante-six Les déclarations de M. Jimenez 
de janvier à mai de cette année. Gomez + soulevé Peu ses 
Jusqu'en 1978, ne « disparais- ere 
ras » en Colombie que posters pme bordait per A sujet. If y a eu 
, cp er ennés. Le rythme bien sûr, force dénégations dans 
s'est accéléré à la fin du gouveme LS états-majors militaires, mais 
hs de M. Cesar Turbay et Sous et dans l'immeuble-tour 
quel gaine 6 M Be. Afosupenris amies du pr 
É ! : reur général que la controverse a 
. pe rh ci la pi Près d'un mois après la prise de 
Pret » es upart,  bosition de M. Jimenez Gomez, le 
rh pa hr ers de SM  brocureur délégué. auprès des 
s agricoles ou de commu armées, le général Nelson 
nautés indigènes. Et les coupables,  p4i;, Jui 3 apporté la réplique en 
ip Goal qi sffirmant que, sur les trois cent 
res D 7  treze reconnues comme 
militaires, nom donné à des organi-  «disparuesx par les services du 
sations clandestines formées de procureur, quatre-vingt-dix-neuf 
et agissant pour leur compte ou  Majia publiait la liste de cinquante- 
pour celui d'organisations patro- d'entre elles avec diverses 
nales et de grands propriétaires précisions. 
terriens. 5 
7 Le Comité permanent pour la 
Que la « disparition » soit deve- défense des droits de l’homme a 
nue une technique comme une  épluché cette liste: il n'y a trouvé 
autre, comme le redoute le procu- que vingt-huit personnes de sa pro- 


LA SITUATION EN COLOMBIE 


Une cohabitation remise en question... 


L'héritage, pour M. Barco, 
c'est aussi, et peut-être avant tout, 
le processus de paix. Le président 
‘élu affirme que l’une des erreurs 
de son prédécesseur a été de 
confier les négociations avec La 
guérilla à une commission de 
paix. au lieu d'y engager son gou- 
vernement. 

Il promet, lui, de s'en occuper 
personnellement, d'y atteler plu- 
sieurs de ses ministres, et de ne 
rien faire sans s'assurer d'abord 
Leppui de l'armée. Pour les amis 
de M. Betancur, il s’agit là d'une 
duperie. « Betancur a conduit lui- 
même de bout en bout le pro- 
cessus de paix, et il s'est toujours 
efforcé d'y impliquer l'armée », 
dit M. Urrea. 

Dès le début de son mandat, en 
effet, le président sortant a cher- 
ché à pacifier le pays. Après avoir 
fait voter par le lement une 
amnistie générale, il a négocié des 
trêves armées avec chacune des 
guérillas activité. Son effort 
s'est soldé par un demi-succès ou 
un semi-échec, selon les points de 
vue. 

Les FARC communistes — la 
guérilla la plus ancienne, la plus 
puissante et la mieux peser _ 
ont mis l'arme au pied et choisi de 
se battre son les red 
organisation électorale, nion 
patriotique, a gagné 4 % des suf- 
frages à l'élection présidentielle et 


sur les « disparus » 


pre liste, dont huit sont recannues 
par le général Meña comme ayant 
été assassinées. Dans une ving- 
taine de cas, aucune précision 
n'est donnée sur l'endroit où vivent 
les personnes € réapparues ». 
Même si le procureur délégué 
auprès des forces armées a raison, 
dit-on à Sogota, il reconnaît donc 
indirectement qu'il y a deux cent 
quatorze « disparus ». 

Dans ses déciarations du 
10 mai, M. Jimenez Gomez n'a pas 
seulement parlé des violances 
commises contre cles délin- 
quantes d'opinion», Mais aussi 
contre les délinquants de droit 
commun. Tortures, assassmats et 
cdispanitions » affectent autant les 
uns Que les autres. En une seule 
nuit de juin, à Cali, dix-neuf per- 
sonnes ont été assassinées dans la 
rue par des tueurs qui circulaient en 
voiture et à moto. Officiellement, 
aucun en n'a été étabh entre les 
victimes, ni aucune précision don- 
née sur les assassins. 

On suppose que ces derniers 
appartiennent à un ou plusieurs des 
escadrons de ls mort qui gravitent 
dans la ville (la troisième de 
Colombie) et qui s’acharnent 
depuis plusieurs mois à tuer des 
travestis, des marginaux de toutes 
sortes et, sans doute, dans le nom- 
bre, des individus considérés 


‘comme des syrnpathisants proches 


ou lointains de la guérilla. 


ir France innove en Europe. 
Air France, c’est du 1° juin au 31 octobre un 
tarif aller-retour week-end exceptionnël au départ 
de Paris vers Milan (1295 F). Berlin (1200 F}, ainsi 
que Lyon-Milan (795 F) et Nice-Rome (995 F). 
Bee D'autres innovations vous attendent : en Classe 
Economique, de nouveaux fauteuils plus spacieux et 
"des boissons gratuites, même le champagne ! 
Autant de preuves de la volonté d'Air France d'innover 


sans cesse pour mieux satisfaire ses passagers. 
Prix susceptibles de modifications sans préavis. , 


huit sièges au Parlement. C'est 
mais 1ont de mème davan- 

tage que Les deux parlementaires 

et les quelque 1 % de voix que le 

Parti communiste avait gagné 

précédemment sous une autre éti- 

quette. 

En revanche, le M-I9 n'a pa 


leros du bataïlion ue qu'il 
a formé avec ie ds i + 
Quintin-Lame et érilla Equa- 
torienne donnent du fil à retordre 
eux quinze mille soldats de 
l'armée régulière dans le 


montagnes du Cauca, au sud- 
ouest du pays. Un deuxième 
bataillon Amérique est en forma- 
tion dans le département d'Antio- 
uia, le cœur industriel de la 

lombis. Le M-19 a subi de 


seul leader, Carlos Pizarro, il peut 
se donner une cohérence qui lui 
manquait «Pour le meilleur ou 
pour le pire», disent les connaïs- 
seurs 


« Pour le pire, affirment Îles 
milieux politiques. Avec Carlos 
Pizarro. 


C'est la ligne « militariste - qui 
prévaut désormais dans l' i- 
sation Voire «£erroriste», à en 
juger sr les attentats — man- 
qués — du 17 juin contre le minis- 
tre de l'intérieur et de l'automne 


major de l'armée. La de 
tels attentats — en réplique à ceux 
qui sont commis Contre la guérilla 
— est un sérieux obstacle à la poli- 


tique de dialogue promise le 
prochain président, et alé2- 
toires les offres de trêve du mou- 
vement. 

Le M-19 propose en effet un 
cessez-le-feu pendant la visite a 


volonté dont M. a dit plu- 
sieurs ds la nécessité avant une 
u 

Les guérilleros avaient 
demandé prix des accords de 
cotset-le-tou signés il y a deux ans 
une démocralisation du système 
pe Ds ont obtenu en parue 
satisfaction puisque pour 
mière fois, lors des dernières élec- 
tions, idats autres que les 
libéraux et les conservateurs ont 
pu s'exprimer à la télévision. 
Autre innovation d'importance : 
l'élection des maires au suffrage 
partis ont accepté de voter le pro- 
jet de loi envoyé dans ce sens par 

président Betancur en sachant 
que, avec le nouveau système, ils 
perdront de nombreuses munici- 
ps au profit des FARC et de 

urs représentants. 


CHARLES VANHECKE. 
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AMÉRIQUES 


Chili 


L'opposition lance un appel 
à une grève générale de quarante-huit heures 
La découverte des cadavres de trois mifitants de regroupés au sein de cette assemblée hostile à la 





Jean-Paul II n'envisage pas de rencontrer 
des délégués de la guérilla 


à Au cours de deuxième curité, de 1 trebande. d l'éventualité d'une ren- l'opposition chilienne tués par balle à Santiago. 2 politique du général 

joaraée à Bogota, le mercredi l'injuste fépartition des richesses, contre avec lei représentants d'une SE au, Pre pénérile de deus ÿ _ en Depuis six semaines, la capitale et d'autres 
2 juillet, le pape devrait présider des activités économi illicites guérilla très active en Colombie : | LL svement à été né l'Assemblée cie, grandes villes chiliennes sont le théâtre de manifes- 
en Erand rassemblement au du monfor massif der capiiaux « Ce sont le nt et l'épis- | ei regroupe depuis fin awril les syndicats d'opposi.  tAtions de rue, de grèves estudiantines et d'affronte- 


que les en copat colombiens qui sont ments avec Ia police et Les carabiniers au cours 


les neurs, enfin, crécnt ct « multiplient tent LH tière », a-t-il et sera nm test de ses capacités de mobilisation. ; a u 
CELAM (Come ep énceses les postes de travail ». Ét eu p répond n S. Le pes pes tard, ü aj Le mot d'ordre a 1€ approuvé par le Comman- desq arte creer ge too er 
latino-américain) deyant Les- international ? La au défi, tait plai Ent Le fl est difficile dement national des travailleurs, les associations ere Requis Le gmemqohieagn autre part, L 
quels H devait prononcer un dis. © S0t des accords équitables » — d'aller dans la montagne pour srai- | Professionmelles, les fédérations d'étudiants, les est privée d'eau potable et cette pénurie pourrai 


notamment syndicats des camionneurs et les commerçants avoir uue influence sur la grève géné 


EE 


le pape s'est écrié : « En regardant 
sans passion le visage de votre 
patrie, n'avez-vous pas | 
conscience d'une 
dans votre société ? — Une inquié- 
TRE ren de 

ence, du chômage, de la mar- 
nalisation » 


Puis Jean-Paul Il a ajouté : « La 
question L 
aux dimensions de la planète. Les 

Re peuveni pas 

coûls sociaux aussi 

des exclue de leur 

loppement, tandis que 
d'autres jouissent de l'opul » 

Les remèdes ? Au plan national, 
cnfoncer entre les « violences» de 


signes opposés — celle du conservs- 
tisme et celle de la révolution — le 


chrétiennes ; ne 
Jjemais prendre son parti de « l'insé- 


. OMARES VAS: TE 





Les quatre pouvoirs 
. Jean-Paul L Le démarré ce her 
tième l'étranger e 
ST er re 
Ci 
M. Belisario Betan- 


cur et les plus hautes autorités reli- 
gieuses de Colombie, le pape a par- 
couru en voiture panoramique les 
quinze kilomètres pou l'aéro- 

ort d'EI Dorado de la belle place 

imon-Bolivar autour de laquelle se 
trouvent les «quatre pouvoirs » : la 
présidence de la République, Ia 
chambre des députés, le palais de 
Las et. la cathédrale, siège de 
l'archevêque primat. La « papamo- 
bille» s'est frayé un chemin entre 
uue haie quasi continue de femmes, 
d'hommes et d'enfants enthousiastes 
agitant des drapeaux. 

Dans l'appareil qui l'avait amené 
de Rome, le pape à, corome il le fait 
généralement, très Jibrement 
conversé avec les journalistes. 
Répondant à notre question sur les 
objectifs de son voyage, Jean-Paul 11 
a déclaré qu'il entendait d'abord 
manifester sa présence dans un pays 

ui, ces derniers temps, avait « S04/f- 
ert de grandes catastrophes » 
(allusion en particulier au récent 
ensevelissement, sous une coulée de 
boue, de plus de vingt mille per- 
sonnes À Armero, au pied du volcan 
Nevado del Ruiz) et aussi encoura- 
une Eelise qui s'efforce de résou- 
ces graves problèmes que sont 
« l'évangélisartion des hommes. la 
présence des chrétiens au milieu du 
peuple et tant d'autres questions 
d'ordre social et moral ». | 

Le pape a écarté toutes les spécu- 

lations qui avaient précédé son 


Sur Le prêtre colombien Camilo 
Torrès, mort il y à tout juste vingt 
ans les armes à la main dans un 
maquis révolutionnaire, il dit : «Je 
le confie à la miséricorde de Dieu. » 
A un message que [ui avait fait par- 
venir, le 19 juin à Rome, un repré- 
sentant de la guérilla pour précisé- 
ment organiser une rencontre, + la 
secrétairerie d'Etat a répondu », à 
précisé le pape. Sur ce thème, il a 
conclu : + Je ferai ce que je pourrai. 
D'ailleurs le président: Bétancur a 
déjà fait beaucoup dans: la bonne 
direction. » . 
ee 2 pale pepe © 
es quelque trente personnes de sa 
suite devaient séjourner à Bogota, 
rencontrant notamment les institu- 
tions épiscopales et religieuses de 
l'Amérique latine qui ont leur siège 
dans cette capitale, en particulier 
celles du CELAM. 


JEAN-PIERRE CLERC. 


M.19 nr gp affirme 
que le pape est menacé d'un atten- 
tat. — Le mouvement de guérilla du 
M.19 (extrême-gauche). a affirmé 
qu'un attentat pourrait avoir lieu 
contre le pape Jean-Paul II pendant 
sa visite en bie, dans un com- 
muniqué parvenu à l'Agence 
France-Presse, mardi ler juillet. 
« Des fsations iraires 
pourraient attenter à la vie du 
pape », affirme M.19, qui a annoncé 
une trève de ses activités durant la 
visite pontificale. Le M.19 à, d'autre 
part, démenti être à l'origine d'une 
campagne menée dans certaines 
régions de Colombie contre Jean- 
Paui I]. + Le M.I9 res, le 

er les croyances religieuses des 


Colombiens. > 





Grand Prix EMP de la Meilleure Agence 
de Relations Publiques 


idées/dialogue consell 
Rafel, directeur génére 
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Correspondance 


Santiago-du-Chili. — La majorité 
des habitants de Santiago se trou- 


capitale chilienne, le Mapocho et le 
Maiïpo; et Ces crues rapides Ont pro- 
ué à leur tour des inondations 


tiers du Grand Santiago ainsi que la 
destruction de l'aqueduc de capta- 
tion de Ia principale centrale de trai- 
tement d'eau potable de la capitale. 





C'est donc une agglomération de 


plus de 4 millions d'habitants qui 
subit une pénurie dont les consé- 


uences peuvent être dramatiques. 
quartiers sans eau sont dans le 


meilleur des cas approvisionnés une 
fois par jour par des camions- 
citernes de l’armée ou des municipa- 
lités, et de nombreuses personnes 
vont chercher de l'eau chez des 
parents qu amis vivant dans les sec- 
teurs non affectés. S'adressant au 
pays à la télévision le 20 juin, les 
ministres de l'intérieur et des tra- 
vaux publics ont prêché la patience 
et la mesure dans l’utilisation de 
l'eau là où elle est disponible. Une 


M. MICHEL AURILLAC EN HAÏTI 


La France va accroître sa coopération 
dans tous les domaines 


Port-au-Prince (AFP). — Le 
ministre français de la coopération, 
M. Michel Aurillac, effectue depuis 
le lundi 30 juin une visite officielle 
en Hañi, le premier voyage d'un 
ministre français à Port-au-Prince 
depuis la chute du régime Duvalier, 
le 7 février. 

M. Aurillac, à la tête d'une mis- 
sion de dix personnes, dont le 


député RPR Bruno Bourg-Broc, doit 
être reçu mercredi le président 
du Conseil nati de gouverne- 


mént (CNG), le général Henri 
Namphy, et par plusieurs membres 
du cabinet ministériel haïtien. 

Le ministre présidera également 
la délégation française à la session 
inaugurale de la commission mixte 
haïtianofrançaise qui décidera des 
axes de la coopération entre Port-au- 
Prince et Paris deux ans. 
M. Aurillac se ra aussi en visite 


au Cap-Haïñien, deuxième ville du 
pays, au nord de la capitale, avant 
des regagner Paris après- 











(Suite de la première page.) 


Les États-Unis, par contre, 
sont nés de l'adhésion des pères 
per des 


L'image d’Epinal a ses taches 
d'ombre. L'e égalité des condi- 
tions » devant laquelle s'exta- 
siait Tocqueville, jusqu'à y voir le 
epoirt central où toutes 585 
observations venaient aboutir », 
n'est plus qu'un lointain souve- 
nir. 


La pauvreté, la violence, 
: i ne sont 
des mythes. La fête de la liberté 
ne mérite pas ce nom Pour tous, 
et surtout pas POUr Ceux qui peu 
plaient le pays avant l'arrivée 
des Blancs. Ni pour les Noirs, qui 
ne sauraient oublier que leurs 
ancêtres y ont pour la plupart 
été amenés de force et vendus 
comme esclaves, même si 
aujourd'hui personne ne 
s'étonne de voir certains d'entre 
eux présider aux destinées de 
métropoles comme Washington, 
Chicago ou Los Angeles. 

Il y à aussi que, plus large est 
l'adhésion populaire au dogme 
sur lequel repose l'Etat, plus 
grand est le risque de voir l'Etat 
en question succomber aux ten- 
tations de l'orgueil. Reagan- 
Rambo n'est pas tout à fait à 
l'abri de ce péri. « J'ai toujours 
cru, a-t-il pu dire en février 
1982, que ce continent étair un 
beu exceptionnel dont le destin 
était exceptionnel. Je crois que 
notre destin est d'&tre le phare 
d'espérance de l'humanité tout 
entière. » 
































O.K. Mieux vaut un chef 
d'Etat qu se veut un « phare 
d'espérance » qu’un candidat 
déciaré à le domination. Mais 
lorsqu'on se croit mvesti par la 
Providence d'une mission plané- 
taire et qu'on dispose pour 
l'accomplir d'uns puissance éco- 





La coopération de la France en 
faveur d'Haïti pour les années 1985- 
1986 s'esc élevée à environ 20 mil- 
lions de dollars dont douze de prêts, 
rappelle-t-on de source française. 
Une soixantaine de projets de déve- 
loppement doivent être examinés, en 
particulier dans les domaines des 
communications, du développement 
rural, de l'énergie, de l'alimentation 
en eau potable, des télécommunica- 
tions, de La santé et de La culture. 

nues 
taires dans élégation française : 
le général de brigade Lucien Beal, 
chef de [a mission militaire de coc- 


pération française (MMC) et du |let 


chef d'escadron Arnaud, membre de 
ce même organisme. C'est la pre- 
mière fois depuis la signature des 

coopération haïtieno- 


accords de 


français en 1973. 

Les deux officiers français doi- 
vent être reçus par le ministre haï 
tien de l'intérieur et de la défense 
nationale, le colonel Williams 
Regala, membre du Conseil national 
de gouvernement. 


LE CENTENAIRE DE LA STATUE DE LA LIBERTÉ 
Un rêve devenu pays 


nomique, militaire, Culturelle et 
médiatique sans on 
est tout naturellement enclin à 
se montrer peu regardant quant 
à la moralité et à l'attachement à 
la démocratie des alliés dociles, 
et à tenir en revanche pour 

geables, sinon madmissibles, les 
réserves ou objections de ceux 
qui sont moins : lincompré- 
hension avec laquelle a été 
accueilli, en avril dernier, }s refus 
de la France de laisser passer les 
bomberdiers à destination de 
Tripof et de Benghezi s'inscrit 
dans la &ste déjà fort longue de 
ce que Henry Kissinger a appelé, 
un jour d'indulgence, « jes 


malentendus trans- 
atlantiques (1) ». 
La racine 
des « malentendus » 


S'indigner, comme le font cer- 
tains, de cette prétention, au 
moins implicite, à lhégémonie et 
en tout cas au leadership, en 
profiter pour dénoncer Fhypocri- 
sie et la rapacité congénitales de 
la Maison Blanche et, derrière 
elle, de Wall Street, est peu eff 
cace. Et ce n'est même pas 
juste, faute de bien saisir la 
racine de ces « malentendus », 
qui est, à proprement parler, phi- 
losophique. {il n’y aurait pas 
d'États-Unis si ne s'étaient ren- 
contrés sur leur sol des hommes 
et des femmes qui Ont fait pas- 
ser leur adhésion à des valeurs 
communes avant tous les parti- 
cularismes auxquels les peuples 
d'Europe attachent tant d'impor- 
tance, 


Lorsqu'on est pénétré de 
cette conviction, à va de soi que 
Ceux qui se refusent à la partager 
font facilement figure de ratarda- 
taires ou d'empêcheure de dan- 
ser en rond. Aujourd'hui encore, 
beaucoup d'Américains ont du 
mal à comprendre que leurs cou- 


née DDR LE nes le eme ge de ms 
ne RTE Fémérique latine et d'autres pays +Si le paix, c'est le, terrorisme, La capitale privée d’eau 
su Caux De notre envoyé spécial . alors je ne comprends plus. » 


choée est certaine : l'installation 
d'un nouvel aqueduc de captation 
exigera au moins un mois et la répar- 
tition rationnée de la quantité d'eau 
actuellement disponible demandera 
encore plusieurs jours. 

Les risques d'infection, voire 
d'épidémies, sont donc réels pour les 
habitants de Santiago, spécialement 
pour cœux des poblariones périphéri 
ques. Le gouvernement est dure- 
ment critiqué par l” ition Qui lui 
reproche la lenteur et Le peu d'effi- 
cacité de ses réactions et le manque 
d'information sur la dimension réelle 
de ia oi hrs 
civile, qui rassem organisa- 
tions sociales d'opposition, a décidé 

‘organiser une journée de solidarité 
avec les pobladores victimes tant 
des uisitions massives eflec- 
tuées le mois dernier que de ia pénu- 
rie de l'élément liquide. 

Par ailleurs, l'agitation politique 
se rsuit. En grève depuis le 
16 juin, étudiants et élèves de secon- 
daire ont réalisé diverses manifesta- 
tions auxquelles se sont joints les 
enseignants qui rejettent la politique 

vernementale de privatisation et 
transfert aux municipalités des 
établissements ires. Policiers et 
effectifs militaires sont intervenus 
violemment sur plusieurs cam 
cependant que les étudiants de l'uni- 
vérsité catholique ont occupé pacifi- 
uement pendant vingt-quatre 
eures le shee central de leur uni- 
versilé. 

L'opposition attendait les jour- 
nées du rnb 3 juil- 

pour uelles une grève géné- 
rale a été décidée. La ne 
chaotique créée par le manque d'eau 
sera-t-elle un un frein ou un accélé- 
réteur du mouvement ? Le centre de 
Santiago a été pendant une semaine 
le théâtre de manifestations estu- 
diantines réprimées au moyens des 
kuascars, canons à eau très puis- 
sants, du même modèle que ceux 
utilisés en Afrique du Sud. La 
police, elle, ne manque pas d'eau ! 


sans du Vieux Continent préfe- 
rent vivre avec leurs habitudes, 
leurs langues, leurs bisbilles, en 
un mot leur histoire, plutôt que 
de les déposer dans la corbeïle 
de leurs noces atlantiques. 


L'histoire de la France, a pu 
dire récemment Michel Jobert au 
cours d'un colloque de l'institut 
nales, c'est le refus de l'empire. 
François k+, Louis XIV, Napoléon, 













ters de l'impérialisme ou de 
l'universalisme, l'existence d'une 
«identité » qui mérite d'autant 
plus d’être préservée qu'elle 
implique, à défaut de c réve » 
français, une « certaine idée », 
une idée en fin de compte 
morale, de notre pays. 


échelle certes plus modeste que 
celle des Etats-Unis, des millions 
d'étrangers y aient trouvé, au 
cours das siècles, un refuge et, 
pour beaucoup, une patrie nou- 
valle. 

« certaine idée », l'attachement 
à la Liberté joue um rôle essen- 
tiel, au point que de Jean-Marie 
Le Pen à Georges Marchais toute 
la classe politique de ce pays se 
croit obligée de n'avor que ce 
mot à la bouche ? C'est parce 
que cét attächement n'est pas 
moins fort que celui des Améri- 


{1} Titre d'un livre paru 
LJ fi = g: 
duction française en me 
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AMÉRIQUES 


Nicaragua 


Washington dénonce le caractère « militaire » 
de coopératives agricoles financées 
par des fonds suisses 


Berne (AFP). — L'ambassade 
des Etats-Unis à Berne a publié le 
mardi 1® juillet une mise au point 
sur les « coopératives agricoles mili- 
taires » au Nicaragun — dont cer- 
SR  . fonds 

_— notamment à propos de 
l'attaque de la coopérative de Yale 
le 31 mai par des «contras» au 
cours de laquelle seize personnes ont 
été tuées. 


Pour le diplomate américain 
, « des gens qui tirent 
au fusil, portent des uniformes et 


sont dirigés par des officiers de: 


l'armée ne sont pas des civils ». « Le 
régime sSandiniste, poursuit-il, 
construit un réseau de coopératives 
servart un but à la fois militaire et 
économique. » 


Cette mise au point fait suite aux 
vives réactions des organisations 
suisses d'entraide qui financent des 
coopératives agricoles au Nicara- 
gua, comme Swissaid, l'OSEO 
(Œuvre suisse d'entraide ouvrière), 
Terre des hommes ou la Fédération 
genevoise de coopération. Un coopé- 
rant suisse a été tué en février dans 
une embuscade tendue par les « con- 
ÊTas ». 


La plupart des organisations 
suisses interrogées ont admis la pré- 
sence d'hommes armés en uniforme 
dans ces coopératives, mais en préci- 
sant qu'il s'agit en fait de paysans, 
qui sont obligés de se défendre 
contre les attaques des « contras » 
soutenus par les Etats-Unis. 
L'OSEO et Swissaid ont reconnu 
que des uniformes sont parfois 
fournis aux paysans par l'armée san- 








diniste mais que «ce n'est pas la 
règle». 


Le diplomate américain, pour sa 
part, cite dc Pl l'organe de 
jJ'armée sandiniste, dans lequel la 
coopérative de Yale est décrite 
comme étant une CAD (Coopera- 
tiva de auto-defensa), c'est-à-dire: 
eun élément dans le système de 
défense du pays ». 





e Washington dément une aide 
secrète de 400 millions de dollars 
aux « contras ». — Le département 
d'Etat a démenti mardi 1 juillet 
que les Etats-Unis se préparent à 
fournir aux «contras» nicara- 
guayens une assistance secrète de 
400 millions de dollars, comme 
l'affirme l'hebdomadaire Newsweek 
{le Monde du 2 juillet). « Cette 
information est fausse -, a déclaré 
le porte-parole du département 
d'Etat, M. Charles Redman. — 
(AFP.) 
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Afghanistan 


Un avion militaire a été abattu 
par les maquisards 


Cent morts 


Islamabad {AFP AP, Reuter). 
— Les maquisards afghans ont 
abattu un avion militaire transpor- 
tant une centaine d'hommes dans 
le sud de l'Afghanistan, at-on indi- 
qué, le mardi 1e juillet, de source 
diplomatique occidentaie. On 
ajoute de même source, en se fon- 


Chine 


« LA RÉVOLUTION CULTURELLE, 
CETTE CATASTROPÉE » 


Pékin (AFPL — Dans un dis- 
Cours prononcé à l'occasion du 
soxante-Cinquième anniversaire 
de la fondation du PC chinois, 
M. Hu Yaobang, son secrétaire 
général, a fait, le mardi 1* juillet, 
un pes supplémentaire dans La 
critique du Grand Timonier. La 


trophe Pour le Parti et l'Etat ». 
M. Hu a rattaché le décienche- 
ment de cette révolution, dans 
les années 60, à des erreurs 
idéologiques datant des 
années 50. 


Le publication de ce discours 
fait partie des efforts pour fournir 
des justifications idéologiques 
aux réformes du numéro un 
chinois, M. Deng Xisoping, en 
même ternps qu'il donne à M. Hu 
l'image d'un théoncien capable 
d'hériter de la charge de « Timo- 
nier » du PC. M. Hu a également 
dénoncé le manque actuel de dis- 
cipline à l'intérieur du parti ainsi 
que le trafic d'influences dans 
ses cercles dirigeants. « Pour le 
dire tout net, le vie politique 
n'est Das saine dans quelques- 
unes des organisations du parti, 
y compris dans certains comités 
dirigeants », a-tl dit. 





Un supplément de 8 pages 
sur les événements du Festival 


SPÉCIA 
BALCON - 


Le théâtre baroque : comment 
mettre en scène aujourd'hui lillu- 
sion @ Les auteurs contemporains : 
Nathalie Sarraute, Valère Nova- 
rina @ Le théâtre ouvert : sur le 
thème « Oser aimer en France en 
1986 », écrivains et comédiens ima- 
ginent @ La naissance du cinéma : 
1915-1920, le muet en exclusivité @ 


Décors et costumes : 


les créations 


de Kandinsky, Delaunay, Picasso et 
les autres @ Les peintres sovié- 
tiques et le théâtre : les avant- 


gardes de 1917 à 1930 


Le Monde 


TOUT LE FESTIVAL AVANT LE FESTIVAL 


Supplément jeudi 3 daté 4 juillet 





dant sur des témoignages afghans, 
que l'avion a été abattu mercredi 
dernier, au cours d'un val entre 
Kaboul et ia ville de Kandahar. 
Aucun survivant n'est signalé, pas 
plus que l'arme utilisée pour abat- 
tre l'appareil. Selon un diplomate, 
il s'agirait d'an quadrimoteur ser- 
vant au transport de troupes, mais 


” des rapporis contradictoires ne per- 


mettent pas de savoir si l'avion 
transportait des Soviétiques on des 
Afghans, bien que cette dernière 
hypothèse soit la plus probable. 


Un hélicoptère soviétique de 
combat a en outre été abattu près 
de Ghazni (sud du pays). ont dé- 
claré les diplomates, sans donner 
d'autres détails. Une intense acti- 
vité aérienne a été notée la se- 


.maiïve dernière à l'aéroport de Ka- 


boul, ont ajouté les mêmes sources, 
faisant état d'informations en pro- 
venance de la capitale afghane. 
Des avions de combat soviétiques 
IL-76 et d'autres types ont effectué 
un grand nombre de sorties vers le 
nord et vers le sud. 


Selon des informations en prove- 
pance de Kaboul, les Soviétiques 
auraient lancé une nouvelle offen- 
sive contre le bastion de Ia résis- 
tance afghane dans [a vallée du 
Panchir. Si cette information était 
confirmée, il s'agirait de la neu- 
vième tentative pour reprendre 
cette vallée contrôlée par la résis- 
tance. 


Enfin, Radio-Kaboul a affirmé, 
mardi, que cent quarante résistants 
s'étaient rendus récemment dans la 
province de Fariab, près de la fron- 
tière soviétique, et avaient promis 
de s'enrôler dans les forces gouver- 
nementales en vertu d'un récent 
programme gouvernemental d'am- 
nistie. La radio d'Etat a également 
affirmé qu'un certain nombre» 
de maquisards avaient été tués et 
buit autres capturés au cours d'un 
récent affrontement avec les 
troupes gouvernementales, dans la 


province septentrionale de Balkh. 





Japon 





ACCORD AVEC MOSCOU 
SUR LES VISITES 
AUX KOURILES 


Tokyo. — Le ministre japonais 
affaires étrangères, M. Abe, à 
annoncé, le mardi i® juillet, que 
l'URSS avait mis fin à un différend 
de onze ans avec Tokyo, en autori- 
sant les Japonais à visiter sans visa 
les tombes de leurs ancêtres sur les 
quatre îles Kouriles occupées 
depuis 1945 par l'armée rouge. Cet 
accord prévoit également que, de 
leur Côté, des Soviétiques pourront 
se rendre sans visa sur les tombes de 
leurs ancêtres morts pendant la 


blie. Qu'elle soit abandonnée 
aujourd'hui ne signifie pas la moin- 
dre concession de Moscou sur 
l'occupation des îles. — (4FP. ) 





Timor-Oriental 


© Combats. — Les rebelles natio- 

nalistes RL ont déclaré, le 

mardi l« juillet à Lisbonne, avoir 
dans 


pour l'indépendance de Timor- 

tal) a également affirmé avoir 
récemment CaPturé trois soldats 
indonésiens. Le FRETILIN mène 
unc guérilla contre les forces indoné- 
siennes depuis que ces dernières ont 
cnvahi ce territoire portugais 
cn 1975, avant de l'annexer. _ 


{ Reuter. r.) 


A TRAYERS LE MONDE 





AFRIQUE DE L'OUEST 


Sombre bilan 
pour la Communauté économique 





capitale du Nigeria, les travaux du neuvième sommet de la Commu- 
nauté économique des Etats de l'Afrique de l'Ouest (CEDEAO). en 
dressant un bilan peu encourageant de l'organisation. Le président 
nigérian, le général Babangida, élu pour la deuxième annés consé- 
cutive président de la CEDEAO. a vivement déploré le « manque de 

soutien financier » des Etats membres, les cotisations impsyées 
s à devet à plus de 9 millions de dollars, alors que le budget annuel 
de la Communauté est de 5,5 millions de dollars. <H y a même un 
pays qui n'a Pas versé un centime depuis 1978 », n indiqué ie 
secrétaire exécutif de l’organisation, M. Momodu Munu. Le prés 
dent Babangida e souligné que les deux tiers des échanges entre les 
re ES En ce couv ialee 
déploré que ls plupart des mesures adoptées par Forgenisation 
durant ses onze années d'existence n'aient pas été mises à exécu- 
ton. Ce sommet a rassamblé les chefs d'Etat du Bénin, du eng 
Faso, de Gambie, de Mauritanie, du Cap-Vert, de Guinée-Bissau, du 
Libéria, ainsi que les chefs de gouvernement de Cête-d'ivoire, du 
Ghana, du Niger, du Mali et de la Guinée. — (AFP, Reuter.} 


ETATS-UNIS 


Les Américains favorables 
à une réduction de l'immigration 


New-York — Un nombre croissant d'Américains souhaitent 
voir diminuer le nombre d‘'immigrants admis aux Etats-Unis au 
moment même où ils s'apprêtent à célébrer le centenaire de Îa sta- 
tue de ls Liberté, symboie du Nouveau Monde pour des milions 
d'immigrants. Selon un sondage du New York Times et da la Chaîne 
de télévision CBS, publié mardi 1% juiltet, 49 % des Américains esti- 
ment que l'immigration devrait être davantage restreinte. En 1965, 
ils étaient seulement 33 % à partager ce point de vue. L'hebdoma- 

daire US News and World Report a publié un autre sondage don- 
nant des chiffres encore plus hostiles à l'immigration : 51 % des 
personnes interrogées trouvaient que le niveau légal d' immigrants, 
fixé actuellement à environ cinq cent mille par an, devrait être 
réduit. Peuple d'immigrants, les Américains continuent à avoir des 
sentiments mélangés à l'égard des étrangers et US News soulignait 
que rien dans les résultats de son sondage ne suggérait une viru- 
lence de sentiments semblable à l'agitation anti-eëtrangères qui 
avait suivi la première guerre mondiale. L'augmentation du nombre 
de personnes souhaïtant voir réduire le nombre d'étrangers admis 
légalement aux Etats-Unis s'explique, selon les spécialistes, par le 
débat croissant sur l'immigration illégale, en provenances surtout 
des pays d'Amérique centrale, ainsi que par le changement dans 
l'origine des nouveaux immigrants, maintenant originaires pour la 
plupart du tiers-monde. — {AFP, AP.) 


PHILIPPINES 


Embuscade meurtrière 


Manille. — Huit soldats philippins au moins ont été tués, le 
lundi 30 juin, par des guérillercs communistes lors d'une embus- 
cade au sud de Manille, ont indiqué mardi des photographes pré 
sents sur place. OQuatre-vingt-deux hommes de la NPA (Nouvelle 
armée du peuple, branche armée du PC philippin mterdit) ont atta- 
qué un convoi militaire sur une autoroute près de Gumaca, à 
150 kilomètres au sud-est de Manille, ont-ils précisé. Cette embus- 
cade Survient alors que des discussions pour un cessez-le-feu sont 
en préparation entre le gouvemernent et les chefs des rebelles. 
« Nous n'avons pas reçu d'ordre de cessez-le-feu », a indiqué aux 
photagraphes le commandant du groupe de ia NPA peu avant 
l'attaque. Toujours selon les photographes, les guérilleros n’ont pas 
subi de pertes lors de cette embuscade, au cours de laquelle ils ont 
mcendié deux jeeps de l'armée sur trois et pris une douzaine 
d'armes automatiques. Selon des sources hospitalières, quatre sol- 
dats ont été tués et quatre autres bisssés, dont deux griève- 
ment. — (AFP.] 


RDA 
L'affaire du métro de Berlin 


Berin-Est. — L'information publiée par la presse ouest- 
ahemande sur une tentative de passage à l'Ouest per Le métro de 
Berîm-Est a été qualifiée, le mardi 1* juillet, par l'agence officielle 

T 


M. Klaus Landowski, d'être à l'origine de cette affaire. Selon la 
presses ouest-allemande, douze à quinze Allemands de l'Est 
auraient tenté en mel dernier de passer à l'Ouest en utifisant une 
rame de métro du réssau est-berlinois, Interceptés par les forces de 
sécurité de la RDA, les uns auraient été tués au cours d'une fusi- 
lade et les autres exécutés après jugement, affirment certains jour- 
neux publiés mardi en REA e€ à Buts Ours: le Mani du 2 lala, 


TUNISIE 


L'ancien président de Tunis Air 
condamné à cinq ans de prison 


La cour d'appel de Tunis 2 confirmé, le mardi 1" juillet, la 
de l'ancien président-directeur général de la compa- 
gnie Tunis Air, M. M’hamed Belhadi, à cinq ans de prison et à 
25 200 dinars d'emande, pour mauvaise gestion et infraction à la 
réglementation douanière. Les avocats de M. Belhadi avaient 
dernandé l'acquittement de leur client, considérant que les accusa- 
ions porvées Gone n'étaient fondées sur au ar ds code 
pénal et du code de commerce et ne reposaient sur 
La'ces dé Fancan responsable du Tunis Ai evoR dt ché rouen 
ment en exemple per le 
détermination à j 


des acquis de la nation a. l s'agit de ls deuxième grande artaire à 
ra de Mes We a PoutEe W Tant Tone : paires 
gen ass M. Ordiman, 

président-directeur général de l’Union internationale de banque 
Ve Monde du 23 mai}. M. M'hamed Belhadi et sa femme, de natio- 
nalité française, sont aussi depuis de longues années des proches 
de Mes Bourguiba, qui vit actuellement aux Etats-Unis. — {Corresp.) 
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Les partis du centre gauche accueillent 
avec circonspection les propositions du PS 


are mel or prononcé en fa rl 

Peutonomie du parti. La motion pes à 

D Dune 

red nn PU CU po LE 

objectifs de justice sociale, de défense des Ebert£s et du PS à faire amende houorable à 
droits de l’homme et de modernisation des iastitu- 

trons, précise que le MRG doit restèr < an parti spé- 

Cifique su sein de IR gauche pluraliste, attaché au PET commu ef à Le 
2 rca 0e l'action du président de Is Répnbliqne face 

: Faction du gonrernement ». La direc- 

fon du MRG étudie Ia suite à domner à Pinitiative 

ammoncte par M. Lionel Jospin de créer un conseil 


gration an MRG est en cours) et l'Union centriste et 


classe, sers Île test de sa volonté de rénoration et 
d'ouverture, Le conteun précis des propositions 
socialistes dira si le conseil national de 1 pauche est 
an gadget pour fin de convention nationale sans relief 
ou le pont de départ d'un grand rassemblement des 
socialistes aux démocrates de progrès. » 

M. se Gérard Schwartzenberg, président 
honneur du MRG,explique, ci-dessous, que 


parti doit agir comme une à force d'ouverture » vers 
« Félectorat central ». 


Le «carré de la confiance » 





par ROGER-GÉRARD 
SCHWARTZENBERG (*) 





L'alternance s'inscrit à l’hori- 
zon 1988. L'une de ses conditions 
réside dans l'existence d’un radica- 
lisme actif at attractif, qui contribue à 
gagner de nouveaux électeurs à la 
moderne. il importe donc 
d'affrmer plus fortement l'identité 
En l'articulant sur quatre 
données, qui pauvent former le 
«carré de la confiance » : une image 
claire, une spécifique, 


EL 


targement reprises 
choix de la rigueur économique, 
l'accent sur fes nouvelles, 
l'attention aux thèmes écologiques. 
i, il faut redéfinir une 


faire jeu égal avec les pays- 
continents. Nouvelle séparation des 





@ Villepinte : le PCF fait vers 
Fédération communiste de 


faire appel a {2 condamnation 
pour frande A ctenis de M. Ange 
Baraglioli, ancien maire de Ville- 
pinte (/e Monde du 2 juillet). Affir- 
mant que «/es jugements ne Son! 
pas similaires selon qu'il s'agit 
d'élus communistes ou d'autres » 
ee ae 
ivique de ce procès », qui, 

elle, «s'inscrit dans la campagne 
organisée de longue date (.…) contre 
ceux qui défendent les 1ravail- 
leurs ». 


pouvoirs, pour Oarantir Findépen- 
dance du «4* pouvoir » envers le 


faire entendre ses idées et sa vob !l 
doit être « communicateur » et 


Une stratégie constante 


Le quatrième côté de ce « carré de 
la confiance », c'est une stratégie 
précise at ferme. 


D'abord, l'engagement à gauche. 
Le MRG a été créé pour cela en 
1972. Pour refuser une dérive droi- 
tière, qui s'est effectivement produite 
et qui a amené les valoisiens là où is 
sont aujourd'hui : dans les rangs 
d'une majorité profondément canser- 
vatrice. Envers ceux-ci, notre pasi- 
tion doit donc être parfaitement 
claire. Notre vocation est de les 
convaincre de se rapprocher de la 
gauche. Et non l'inverse. 


Le MRG doit agir, au sein de ja 

, comme une farce d'ouver- 

ture. Vers l'opinion. Vers l’« élactorat 
central », attaché lui aussi aux 
valeurs de liberté et de justice at pro- 


fondément déçu aujourd'hui par le 
conservatisme flamboyant du gou- 
vernement Chirac. Per ce florilège 
des thèmes les plus conservateurs 


f y a {à un nouvel espaces pour la 
gauche modeme qui doit élargir sa 
zone d'influence jusqu'au centre. 
Dans cette ouverture, le MRG doit 
jouer un rôle actif, étant à proximité 
de cet « électorat central » qui paut 
contribuer à renforcer la majorité de 
demain. 

Cette majorité devra rassembler, 
dans le pluralisme, les diverses 


La diversité de la gauche, c'est 
sa force. Plus s’exprimeront ses 
diverses composantes, plus nom- 
breux seront les Français à 56 recon- 
naître en elle. 


La reconquête de ls majorité en 
Sn 

y feut, pour chacun, clarté et 
ii éeos Comme toujours dans La 
vie publique, qui doit se résumer en 
un mot : choisir. 


(*) Président d'honneur dun MRG, 
député du Val-de-Marne, 
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politique 


AU GROUPE DU FRONT NATIONAL 


Le procès de M. Briant 


Briant, député du Val-d'Oise 
(le Monde daté 29-30 juin). 


M. Le Pen s'est entretenu en tête- 


cntre-tempsS, avec 
M. Le Pen. C'est d'ailleurs M. Stir- 
bois qui a personnellement ouvert le 
feu contre le député du Val-d'Oise. 


La plupart des députés d'extrême 
droite sont tour à tour intervenus 
pour critiquer en termes très vifs 
l'attitude de leur collègue et surtout 
les propos tenus la semaine dernière 
M. Briant, après qu'il se fut 

de ses fonctions de vice- 
président et de membre du bureau 
du groupe en rendant public ses 
« désaccords successifs » avec 
l'état-major du Front national 


. Ce contentieux s'était aggravé le 
me. M. Stirbois et les autres 
fidèles de M. Le Pen ont, en cffet, 


tions qu'il a faites mardi maün, 
1x juillet, au micro d'Europe 1. In- 


M. Jacques Chirac, le numéro 2 du 
CNIP avait déclaré que celle-ci al- 
lait « dans le bon sens - mais « sans 
doute pas assez vite, sans doute pas 
avec une volonté assez grande ». 1n- 
vit À préciser ses divergences avec 
les dirigeants du Front national, i 
avait souligné qu'il ne souhaitait 
< absolument pas l'éclatement du 
groupe » de M. Le Peu, qu'il n'avait 
pas, au demeurant, l'intention de 
quitter cefui-ci, mais qu'il espérait 
nn ue Le 

du groupe, incarné par le 
CNIP» puisse - s'y exprimer da- 
Yarlage ». 


Questionné, enfin, sur l'attitude 


L 


qui serait la sienne, au tour 
de la prochaine élection présiden- 
tielle, M. Briant avait cata | qu'il 





LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS SÉNATORIALES 
: trop-plein à l'UDF 


Vvelines 


Après P< affaire Boutin», du nom 
de cette député barriste qui avait 
secoué le «microcosme> politique 
aux dernières élections législatives 
dans les Yvelines, l'UDF se présente 
de nouveau en ordre dispersé devant 
les grands électeurs sénatoriaux. Pas 
moins de quatre candidats s'en 
réclamant prétendent s’attribuer 
Fun des cina sièges à pourvoir, dont 
deux sont actuellement occupés par 
M. Edouard Bonnefous (CDS), 


des finances 
Du He D lp 
espaces verts, qui briguerait un qua- 
trième mandat, et par M. Louis de 
Catuélan, soixante-deux ans 
(CDS), maire d’Adainville, qui 
manifeste ke désir de goûter un peu 
plus à ses fonctions car il n’est séns- 
teur que depuis le décès, le 1x sep- 
tembre 1985, de Jacques Ton 
tan,qui avait ‘lui-même succédé à 
Brigitte Gros, disparue le 11 mars 
1985. 

Ces présences ne font qu'aviver 
limpatience de ms qui rongent 
leur frein depuis neuf ans, comme 
M. Alain Jonemann (PR), soixante- 


sept ans, maire du Vésinet, vice- 
M sident du conseil général, numéro 
trois sur la liste Bonnefous en 1977, 
ou le norinscrit M. Patrice Viel 
jeux, soixante et un ans, maire de 
Bougival depuis près de trente ans, 
président du comité de soutien à 
M Boutin mars dernier, qui 
avait retiré au dernier moment Ia 
liste qu'il avait constituée 1977 
avec l'ancien maire de Versailles, 
André Mignot, décédé depuis. 
M. Jonemann refuse d'être un 
« porte- flambeau », et M. Vieljeux 
est bien décidé à partir seul à Ia 


Les deux candidats UDF sortants 
nent aussi l'ambition déclarée 
‘un Pierre-Alexandre Bourson 
(PR), cinquante-neuf ans, maire de 
Carrière-sur-Seine, ancien député, 
que Paul-Louis Tenaillon (CDS), 
pme du conseil général et de La 
édération départementale de 
l'UDF, a désigné comme manda- 
taire pour mettre un peu d'ordre 
dans sa formation politique et 
constituer, le cas échéant, une liste 
unique avec le RPR. His contrarient 
aussi l'aspiration grd maire de Ver- 
saïlles, André Damien (CDS). 


cinquanie-six ans, conseiller d'Etat, 
ancien bâtonnier, à siéger au Palais 
du Luxemboure. 

Devant cette avalanche de candi- 
dats rh la candidature, sont envisa- 
gées des primaires auxquelles per- 
sonre me croit vraiment, chacen 
espérant en son for intérieur que le 
tout puissant propriétaire de l'heb- 

local Toutes Les nou 
velles de Versailles. aura « la 
sagesse ». Mais ce dernier, M. Bon- 
nefous reste muet si ce n'est pour 
faire savoir qu'il était contre l'orga- 
nisation de primaires. En consé- 
quence, si MM. Bourson, Damien ou 
Jonemann parviennent à les organi- 
ser sous une forme Ou sous une 
autre — conseil de famille restreint 
rassemblement des grands électeurs 
ou vote par Correspondance — is 
auront gagné la première manche. 

Restera ensuite à résoudre la 
question de [a liste unique avec le 
RPR qui s'impatiente et en revendi- 
que la tête pour M. Marc Lauriol, 
soixante-dix ans, ancien député, et la 
troisième place pour M. Gérard Lar- 
cher, quarante-neuf ans, maire de 
Rambouillet, combelllet régional 
d'Ils-de- France. 





voterait pour = {e candidat soutenu 
par le CNIP >, une fois men 
mation se serait prononcée, et il 
s'était refusé à se déterminer dans 
l'immédiat. 


Ces propos ont, de toute évidence, 
accucillis comme un crime de 
re par les ‘députée du 
appartenant au Front 2atio- 
AE tre M. Stirbois, les plus viru- 
lents, dans leurs interventions contre 
M. Briant ont &é MM. Christian 
Baeckeroot, député du Nord et 
Jean-Pierre Schenardi, député du 
Val-de-Marne. Au nombre des griefs 
formulés contre le contestataire il a 
même été retenu la réaction de tris- 
tesse exprimée par le secrétaire gé- 
néral adjoint du FENIP à l'annonce. 
de la mort de Coluche, en violation 
d'une consigne de silence donnée par 
les «lepénistes» ! 


M. Le Pen optimiste 


Pendant que M. Élu subissait , 


les couloirs 
président du 
Front national affichait la plus 
grande sérénité : «Je suis d'un 
grand optimisme pour ce qui touche 
à mon groupe parlementaire: il n'y 
a aucune menace d'éclatement, di- 
sait M. Le Pen. Je ne désavoue per- 
sonne. Le groupe, nn Ab renal 
aura à connaître de ces problèmes 
qui sont de discipline intérieure, et 
qui sont sans importance (…). Je ne 
sonde pas les reins et les cœurs; je 
ne peux vous dire s'il y a des états 
d'âme. Ce que je vois, c'est que la 
discipline des groupes es1 respectée; 
quand elle ne l'est pas, l'indiscipline 
” sanctionnée (…). Dans ce genre 
d'affaire l'homéopathie et la Réde- 
cine douce sont supérieures & l'opé- 
raiion chirurgicale. » 

Le chef de file de l'extrème droite 
ajoutait : « Ceux qui critiquent Îles 
méthodes de fosctisnsement du 
groupe] auraient dù se poser la 
question avant de signer les engage- 
ments qu'il onf pris pour ètre condi- 
darts. » 

A l'inverse de ce qui s'était passé 
lors de la précédente réunion du 
groupe, 26 juin aucune voix 
pe s'est cette fois, pour 
dre la défense du député du Val. 
d'Oise. Ceux qui paraissent partager 
ses préoccupations et sa sensibilité 
— une demi-douzaine environ — ont 
préféré demeurer silencieux. 
M. Stirbois en 2 profité pour essayer 
d'isoler au maximum M. Briant. Le 
secrétaire général du Front national 
a d'abord prié chacun des députés 


cet assaut en règle dans 


Propos et débats 


présents de dire s'ils jugeaient 
comportement et Les propos de 
M. Briant compatibles avec le main- 
tien de celui-ci au groupe. À sa de- 
mande, les élus présents se sont pro- 
noncés à main levée, et, dans leur 
très grande majorité, ont répondu à 
cette question par la négative. Puis 
M. Stirbois, de la même façon, a de- 
mandé à chacun de s'engager à sou- 
tenir la candidature de M. Le Pen à 
la prochaine élection présidentielle 
et il à obtenu, sur ce point, un vote 
positif unanime (à l'exception de ce- 
lui de M. Briant). 


Le député du Val-d'Oise, répon- 
dant in fine, à notamment reproché 
à M. Suürbois et à ses amis de lui 
faire un procès «stalinien». Et il a 
maintenu son point de vue sur la né- 
cessité d'une expression pluraliste 
au sein du courant droitiste. Au 
terme de ces échanges, M. Briant 
s'est refusé, toutefois, à toute décia- 
ration pour ne pas envenimer davan- 
tage les choses. 

Toutes les conditions paraissaient 
réunies, pourtant, pour que M. Stir- 
bois réclame, au nom du groupe, 
l'exclusion du secrétaire général ad- 
joint du CNIP. La décision était, ce 
mercredi matin, entre les mains de 
M. Le Pen. 

Le président du Front national, 
qui s'était ostensiblement donné une 
marge de manœuvre en ne partici- 
pant pas directement à ce réquisi- 
toire coilectif, semblait néanmoins 
hésiter. Outre La menace d'hémorra- 
gie qu'elle comporterait pour son 
groupe, l'exclusion de M. Briant ris- 
queraiït, en cffet, d'entraïner une 
rupture entre le Front national et le 
CNIP au moment même où le vieux 
parti de M. Antoine Pinay vient de 

ses distances avec Je RPR et 
connaît, sous l'impulsion de 
M. Briant, nouveau bras droit de 
M. Philippe Malaud, un regain de 
jeunesse qui le pousse à rivaliser 
avec M. Le Pen, justement, dans ia 
chasse aux voix des «déçus du 
chiraquisme ».… 

ALAIN ROLLAT. 





Bouches-d 


cles jeudi dernier, à 

M Plon du Bienne J'ajoute que je 
n'ai pas la de 
presse de M. Briant, ni son intention 


groupe, souligne-1-il, pour la raison très 
simple que le Front national n'est ni le 
PSU ni le Parii socialiste pour l'organi- 
sarion des Courants Ou des transcou- 


M. Gaudin : l'UDF doit occuper 
le centre-gauche 


M. Jean-Claude Gaudin, président du groupe UDF de l'Assemblée 
nationale, à déclaré le mar 1* juillst, au cours de son point de 
presse hebdomadaire, qu'une candidature UDF «et une seule», à 

l'élection présidentielle, sera la seule parade éfficace pour 
le Parti socialiste de récupérer des voix au centre et au centra-gauche. 


cH nous faut occuper le centre-gauche pour ernpêcher M. Jospin 
de le faire, a dit M. Gaudin. Si nous ne présentons pas un candidat 
UDF à f'élection présidentielle en 1988, ou avant, en ces de démis- 
sion de M. Mitterrand, notre électorat va partir vers les socialistes, » 


Le président du conseil 


régional de Provence-Aipes-Côte-d'’ 
s'est félicité, d'autre part, des résultats de l'élection cantonale par- 
telle de La Ciotar, qui place M. Gilbert Rastoin (RPR) derant 


M. Gabriel 


fFNJ. Si M. Domenech était arrivé en tête, 


j'aurais dû faire campagne pour lui », & dt M. Gaudin. 


M. Lajoinie : gadget électoral 


M. André 


président du 


communiste de l'Assem- 


Lajoinie, groupe 
blée nationale, a déclaré, le mardi 1° juillet, dans les couloirs du 


Palais-Bourbon, que 


la proposition du Parti socialiste de créer un 


ConeSE AetEdAI de M DaeNe ce on € cdoit deco à. Les commu- 
nistes, a-t-i ajouté, préconisant «un véritable rassemblement popu- 


M. Jajoiie a indiqué, d'autre part, que les députés communistes 
lutteront « d'arrache-pied s contre les projets de loi du gouvernement 


sur le sécurité at sur les 


3 semaines de voiture gratuites 


Une offre fabuleuse de TWA Flâneries Américai- 

nes et de Hertz: une location de voiture sans 

chauffeur* gratuite. 

— 3 semaines gratuites en Floride. 

— 1 semaine gratuite en Californie et des condi- 
"tions spéciales pour la 2° semaine. 

—1 semaine gratuite pour la plupart desautres Etats. 


2 nuits d'hôtel gratuites 


Réservez 5 nuits d'hôtel dans certains Holiday 
. Inns* TWA Flâneries Américaines vous offre 
2 nuits supplémentaires pour une semaine 
entière aux Etats-Unis. 


Les bas tarifs transatlantiques TWA 


Toutes ces offres, combinées à nos bas tarifs 
transatlantiques vous permettent de profiter al 
mieux de l'affaire de été. TWA Flâneries | 
Américaines. 


; 


» Sous certaines conditions. 


TWA ouvre la voie vers les USA. 


Contactez TA Fläneries Américaines au 42.60.39.85 ou votre agent de voyages, pour plus d'informations. 
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Adoption 
du nouveau régime 
d'application des pemes 


EN BONNE LOGIQUE 
POLITIQUE... 


Droite contre gauche : La logique 
pr été le mardi 
« j à l'Assemblée nationale, 
pour l'adoption du projet sur l’appli 
cation des peines a vÉ es 
LE du RPR, de l'UDF et du 
alors que ceux du PS et du PC 
votajent contre. La logique inteïlec- 
lus bous- 

k me droite 
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cation des pein j 
justice s'y est refusé. Bien'qu'il 
institue une procédure d'appel 
devant le tribunal correctionnel des 
décision du juge d'application des 
peines, il continue à anal cette 
ure comme «un acte admi- 
nistraiif » et non comme «un aCIe 
fudiciaire >. C'est pourquoi M. Cha- 
a refusé — et la majorité avec 
lui — que le con puisse. Nr 
aussi faire appel, cette possi 
étant réservée 


entendu — s’il en exprime le désir — 
par le tribunal correctionnel. Les 
socialistes avaient émis un tel 

baït, mais ils n'avaient pas été suivis 
en commission des lois par la majo- 
rité qui est donc revenue sur sa posi- 
tion en séance publique. Le 
condamné lui même ne sera entendu 
que si le tribunal le juge bon, car, a 
soutenu M. Chalandon, « if n'est pas 
nécessaire d'instaurer une prOcé- 
dure contradicioire ». 


En revanche, le ministre a fait 
décider que l'avocat de la partie 
civile icierait de la même pos- 
sibilité que celui du condamné, posi- 
tion jugée « hérétique » par 
M. Jean-Pierre Michel es. Haute- 
Saône) qui estime que celle-ci n'a 
pès à int dans le suivi de 

application de la peine, et que Le 
gouvernement a simplement voulu 
satisfaire les positions «sécuri- 
taires » de son électorat. 


Le or où la justice a retenu, 
malgré cette divergence, une remar- 
à ques DS en Et Le 

précis _ nuit Jours & 
requête du uet — à la prise de 
décision du tribunal correctionnel, 
un retard dans l'octroi d'une permis- 
sion de sortie pouvant rendre celle-ci 
sans objet. 
Th. B. 





e Saint-Quentin veut changer de 
ROM — conseil municipal de 
Saint-Quentin (Aisne) souhaite que 
la ville soit rebaptisée, par décret, 
«Saint-Quentin-en- ie», pour 
faire face à ja « concurrence » 
qu'elle subit de la part de son hc 
ne Saiïnt-Quentin-en-Ÿ velines. 

un texte adopté à l'unanimité 
le lundi 30 juin, à l'initiative du 
maire, M. Jacques Braconnier 
(RPR), sénateur, les élus munici- 
paux ont explicité cette dé : 
« Notre ville souffre de cette 
concurrence, el Sa silualion 
Phique n'est claire dans la 
conscience collective française. » En 
outre, le conseil municipal estime 
que Saint-Quentin-en-Y velines 
< s'approprie la valeur symbolique 
du martyr saint Quentin par son 
imporiance démographique et éco- 
nomique ainsi que par sa proximité 
de la capitale ». 


e Comentieux électoral — La 
majorité UDF-RPR a renonc£, le 
lundi 30 juin, au recours qu'elle 
avait déposé devant le Conseil 
constitutionnel obtenir « recti- 


ituel de bulletins 
‘inversions de bul- 


socialis 
conduite par M. Louis eq 
emporter le sixième siège attri 
te face à M F ire de On 
ace TAIÇOIS 
Court CNIE), té 
| Le L a $ SOTTANX, Qua- 


LA DISCUSSION DU PROJET DE LOI 


Le Sénat au ralenti. 
en attendant les heures supplémentaires 


La majorité reproche à la gauche 
d'appuyer sur le frein dans la discus- 
sion des articles du projet de loi sur 
la communication. La gauche 
La « marche forcée - que le 
gouvernement et ceux qui le soutien- 
gent lui imposent. Mais c'est la 
majorité qui a carrément coupé le 
moteur, le mardi 17 juillet, en atten- 
dant que la commission spéciale 
chargée d'étudier le texte entende 
une nouvelle fois M. François Léo- 
tard, ministre de La culture et de la 
communication. 
La raison en est que l'article 4 
(qui fixe La composition de la Com- 
ission nationale de la communica- 
tion et des libertés) suscite quelques 
difficultés. L'affaire semblait 
: la majorité sénatoriale 
acceptait le principe d'une commis- 
sion de neuf membres. Elle re 
remettait pas en.question la nomina- 
tion de trois d'entre eux par le prési- 
dent de la République, celui de 
l'Assemblée et celui du Sénat, ni 
l'élection par les assemblées des 
trois grandes juridictions françaises 
(Conseil d'Etat, Cour des comptes 
et Cour de cassation). Toutefois, 


elle it l'une des trois per- 
sonnalités qualifiées, dont le texte 


initial prévoit la désignation par 
cooptation, par un membre de l'Aca- 
démie française. 

En ne maintenant que deux per- 
sonnalités qualifiées (l'une dans le 
secteur des télécommunications, 
l'autre dans celui de l'audiovisuel), 
la majorité sénatoriale écartait la 
presse écrite. D'où l'idée de porter le 
nombre des membres de la commis- 
sion à douze en donnant aux trois 
présidents le droit de nommer deux 
membres chacun, avec l'espoir 


qu'au moins un des trois choisira 
une ité de la presse. 

Ceux qui plaident pour une commis- 
sion de douze membres y voient 
l'avantage d'un rééquilibrage au 
profit des institutions politiques : 
dans le dispositif proposé par 
M. Léotard, un tiers de la commis- 
sion émane du choix des presidents 
de la République, de l'Assemblée 
nationale et du Sénat; dans celui 
envisagé, ce serait la moitié. 

Reste que sur ce sujet — évoqué 
lors du déjeuner de la majorité à 
l'Hôtel Matignon — comme sur ceux 
qui sont encore en discussion deux 
logiques s'opposent. Pour La commis- 
sion spéciale du Sénat, mieux vaut 
que le texte sorte «ficelé» du palais 
du Luxembourg et que tout soit 
réglé avant que l'Assemblée natio- 
aale s'en saisisse et qu'y soit fait 
usage du 49-3. En ce cas, M. Léo- 
tard ne pourrait qu'être encouragé 
au recours à cette procédure expédi- 
tive dès lors qu'il n'aurait plus guère 
à « négocier » avec jes députés. 


Le rythme de la discussion laisse 
le temps aux ajustements de tacti- 
que. Les deux séances de mardi se 
sont soldées par Ja seule adoption de 
l'article 3 qui prévoit l'institution de 
la CNCL pour veiller au respect des 
principes de liberté. Socialistes et 
communistes plaident pour que Îles 
missions soient, dès cet article, plus 
précises. Un amendement de 
M. Pierre-Christian Taittinger 
(Paris), cosigné par ses collègues 
RI, ainsi que par des sénateurs 
RPR, de l'Union centriste et de la 
Gauche démocratique, complète en 
effet la définition du rôle de la 
CNCL mais pas dans le sens sou- 
baité par la gauche : il donne à la 


CNCL mission d'- assurer l'égalité 
de traitement » et de - favoriser la 
libre concurrence et l'expression 
pluraliste des courants d'opinion ». 
A ce premier complément s'en 
ajoute un autre. à l'initiative des 
ialistes : la commission est égale- 
ment censée garantir « aux citoyens 
l'accès à une communication libre ». 


Levée de boucliers 


Sont ensuite écartés une série 
d'amendements socialistes inspirés 
de la loi de 1982 destinés à fixer les 
missions du service public de la 
radiodiffusion sonore et de la télévi- 
sion. 

A la discussion de fond sur le 
texte est venue s'ajouter celle de 
l'ordre du jour. La décision de la 
conférence des présidents de siéger 
matin, après-midi et soir jusqu'au 
dimanche 6 juillet compris a provo- 
qué une levée de boucliers des séna- 
teurs communistes et socialistes. En 
répondant que le gouvernement a 
«beaucoup de travail au regard 
des difficultés de la France qui bat 
des records de chômage et de déficit 
budgétaire. M. Léotard donne à 
l'opposition un argument supplé- 
mentaire contre un projet Qui n'est 
pas, à ses yeux, urgent puisqu'il ne 
concerne pas ces priorités. En 
outre, les uns et les autres ne man- 
quent pas de rappeler que la majo- 
rité sénatoriale, quand elle était 
dans l'opposition, refusait de siéger 
au-delà de ce que le règlement pré- 
voit (mardi et jeudi) et arguait que 
le gouvernement. s'il est maître de 
l'ordre du jour, ne peut imposer 500 
calendrier des travaux. 


ANNE CHAUSSEBOURG. 


RÉ 


LE SORT DE TV 6 ET DE LA CHAINE CULTURELLE 
M. Léotard joue l’ouverture 


M. François Léotard joue l'onver- 
ture. À mesure que le Sénat ex2- 
mine son projet de loi, le ministre de 
la culture et de la commurucation Se 
dit prêt à lâcher du lest sur de nom- 
breux points de la réforme de 
l'audiovisuel. Hier, c'était la compo- 
sition de la commission nationale de 
l communication et des libertés on 
la collégialité de l'administration 
provisoire de TF 1 /le Monde du 
1er juillet). Aujourdhui, c'est le sort 
de TV 6 et de la chaîne culturelle 

Intervenant le 1* juillet au micro 
de France Inter, M a indi- 
qué qu'il hésitait encore €nLre le 
maintien d'une chaîne musicale 
«qui a un succès incontestable 
auprès des jeunes », El Sa SUPPres- 
sion pour accorder ses f à 
des télévisions locales. De la même 
façon, le ministre s'est interrogé sur 
la nécessité d'une chaîne culturelle 
européenne, t à le fois le pro- 
blème de son financement sur fonds 
publics er celui de la viabilité 
technico-commerciale du satellite de 
télévision directe, TDF 1, chargé de 
la diffuser. Le texte du projet de kai 
examiné par le Sénat ne prévoit pas 
de maintenir le réseau national de 
TV 6 et ne dit rien de la chaîne 
culturelle. Mais M. Léotard “po 


que sur Ces points, « ur ni 
it enrichir le projet ». 
Cette foi dans le travail parlemen- 


taire a des explications plus prosaï- 
ques. Les derniers articles du projet 
de loi, annulant les concessions de la 
«5» et de TV 6, donnent quelques 
soucis au ministre. La commission 
spéciale du Sénat les a réservés pour 
un examen ultérieur et de nombreux 
juristes émettent des doutes sur leur 
constitutionnalité. Sur la «5», 
M. Léotard n’a pas changé d'avis : 
considérant l'expérience de 
MM. Jérôme Seydoux et Silvio Ber- 
lusconi comme un échec, il tient à 


une réattribution du réseau et Cher- 
che les moyens juridiques tes plus 
appropriés Pour y Parvent. 

La chaîne musicale, elle, n'a pas 
démérité aux yeux du ministre, el 
son PDG, M. Maurice Lévy, récem- 
ment reçu par M. Léotard, a su plai- 
der sa cause avec efficcavité en met- 
tant en avant Les retombées positives 
de TV 6 sur l'industrie du disque et 
de ia production française de clips. 
Enfin, M. Léotard ne tient pas 2 
affronter l’éventuel mécontentement 
des jeunes téléspectateurs. 

Il est difficile, également, de 
condamner une chaïne Culturelle 
dont la naissance a été unanimement 
applaudie. M- Léotard, qui, dans un 
premier temps, a gelé les crédits de 
la Société d'édition de programmes 
de télévision (SEPT), semble 
aujourd'hui sensible aux plaintes des 
producteurs privés qui travaillaient 
avec la future chaîne. Certes, le pro- 
jet de M. Bernard Faivre d'Arcier 
nécessite un fort investissement 
public, peu compatible avec ces 
temps de rigueur budgétaire. Mais 
M. Léotard qui affronte durement 
ces derniers jours le ministre des 
finances sur la ion de son 
budget 1987, ne doit pas être fäché 
de faire monter un peu les enchères. 

Reste que les ouvertures sur le 
sort de 6 et de La chaîne cultu- 
relle tranchent avec le refus de dis- 
cussion sur la «5». Une partie de 
bras de fer s'engage entre le gouver- 
nement et M. Jérôme Seydoux. Ce 
dernier multiplie les interventions 
sur l'antenne de sa chaïne et se livre 
à un intense _ sp 
publiques auprès teurs, 
associé italien, M. Silvio Berlusconi, 
reste beaucoup plus discret et serm- 
ble chercher d’autres alliances, en 
particulier auprès de M. Robert 
Hersant, pour le rachat de TF 1. 


JEAN-FRANÇOIS LACAN. 





DU 25 AU 29 AOÛT A CARCANS-MAUBUISSON 


La rentrée de l’audiovisuel 


. Carcans-Maubuisson, septième 
édition : l'Université d'été de la com- 
munication s'ouvrira, cette année, le 
24 août, sous les pins girondins. Au 
programme de £es six jours, orga- 
nisés par la Ligue de l'enseignement, 
des débats, animations, ateliers, 
stages, expositions... placés sous le 
signe de « la nouvelle donne audio- 
visuelle ». L'évolution des pro- 
grammes et des réseaux nationaux, 
les réponses des régions et la com- 
munication en Aquitaine constitue- 
ront l'ossature de cette semaine de 
réflexion qui devrait permettre 
d'éclairer la rentrée 1986 des 


Comment la communication des 
Aquitains a-t-elle évolué depuis 
deux ans? Un sondage, réalisé par 
la société SAGA, a pris le pouls de 
la région en mettant en évidence les 
pratiques des usagers de la télévi- 
sion, de la vidéo, de La presse écrite, 
de La radio, du téléphone et de la 
télématique. Un sondage identique 
pr ARTE débats de l'Université 

'été 1984, et La comparaison des 
deux études soulignera les transfor- 
mations de la région dans ce secteur. 
Pour les analyser, un forum «Cartes 
sur table» réunira plusieurs person- 
nalités de l'Aquitaine, notamment 
M. Jacques Valade, vice-président 
du conseil régional, M. Raymond 
Mansir, délégué régional de ia Mis- 
sion TV câble, et M. Marcel Desver- 
gne, secrétaire général du CREPAC 
(Centre régional d'éducation per- 
manente et d'action culturelle 
d'Aquitaine, l'un des initiateurs de 
l'Université d'été). 

Durant cinq jours, sept sessions 
de formation seront, par ailleurs, 
mises en place en liaison avec les 
débats. Les thèmes des stages abor- 
dent des domaines très variés : péda- 
gogie et informatique, les images 


tables rondes feront chaque matin 
un point précis sur divers sujets de 
l'actualité des médias. Le premier, 
intitulé « Bordeaux : le port franc de 
la FM», mettra en scène M. Jean- 
Noël Jeanneney, PDG de Radio- 
France, et des responsabies de 
gr im 
ou ainsi que tants 
de RMC, RTL et RFM. D'autres 

concernent le câble 


rendez-vous 
avec M. Bernard Schreiner, prési- 


dent de la Mission TV câble, la pro- 
grammation des nouveaux médias, 
les rapports entre la région, l'Europe 
et l'Afrique, la communication et les 
jeunes, l'informatique ou encore le 
cinéma. 

Deux moments-clés de cette uni- 
versité d'été : le 27 août, une table 
ronde réunira les principaux acteurs 
du paysage audiovisuel, les respon- 
sables des chaînes publiques, de la 
«5>, de TV 6, du groupe Hersant, 
d'Hachette, de Canal Plus, de RTL, 
d'Havas, de Bouygues et de la Lyon- 
naise des eaux. Le lendemain, un 
débat sur la «guerre des images» 
réunira M. José Frèches, conseiller 
de M. Jacques Chirac, M. Jean- 
François Kahn et M. Louis-Guy 
Gayan, directeur adjoint de Sud- 
Quest, Le Monde, qui animera les 
débats, consacrera un dossier spécial 
à cette manifestation. 


x Université d'ét6 : CREPAC 
d'Aquitaine, 15, rue Rode, BP 8, 33026 
rt Cedex. Téléphone : 56-81- 


PDG DE LA SOCIÉTÉ FRANCAISE DE PRODUCTION 
M. Bertrand Labrusse démissionne 


M. Bertrand Labrusse. prési- 
dent de ia Société française de 
production, a remis sa démission, 
ce mercredi 2 juillet, à la Haute 
Autorité de La communication 
audiovisuelle. Son successeur 
pourrait être désigné le 8 juillet. 

Nommé à la présidence de la 
SFP en juin 1981, M. Labrusse 
avait été reconduit dans ses fonc- 
tions en octobre dernier, battant 
ainsi le record de longévité à la 
tête d'une société publique de 
l'audiovisuel. Lors de son renou- 
vellement, M. Labrusse avait 
laissé entendre qu'il ne resterait à 
la tête de la SFP que le temps 
d'achever le redressement de 
celle-ci et de présenter des résul- 
tats bénéficiaires. Pour justifier la 
date de sa démission, il invoque 
aujourd'hui la fin de son détache- 
ment de cinq ans de la Cour des 
comptes, détachement qu'il « ne 
souhaite pas renouveller ». 

Au-delà du motif officiel, cette 
démission a sans doute des raisons 
plus profondes. M. Labrusse peut 


A L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DE « L'UNION » DE REIMS 


Le vote du mandataire de justice 
décidera du sort du quotidien 


Le tribunal de commerce de 
Reims a choisi, le 1® juillet, 
mandataire de justice au quotidien 
l'Union de Reims, M° Jean-François 
Dargent, s à Reims. Celui-ci 


du à rame charnenns, fixée au 
3 juillet. Cette assemblée doit choi- 
sir entre deux plans de reprise du 
j celui de M. Phili Her- 
sant ou celui de M. Alain Thiri 
{le Monde âu 22-23 juin). M. Dar. 
gent votera, lors de cette assemblée, 
; LE place nude AVE En — 

nion emmes françaises, le 
Front national (mouvement de résis- 
tance, proche du PC), l'Union 
départementale CGT et le PC — qui 
ont fait part de leur refus de partici- 
per à ia décision du 3 juillet Le PC 
a précisé qu'il assistera à la réunion 
mais s'abstiendrait de voter pour 
l'un ou Fautre des deux re 


ces quatre associés À px déjà 

refusé de siéger. - 
Le tribunal de commerce de 
a précisé que M: Dargent 


«devra voter favorablement pour 
celle des propositions d'augmenta- 
tion du capital qui lui paraitra la 
plus sérieuse el qui permettra la 
poursuite de l'exploitation dans les 
meilleurs délais {…} : il devra tenir 
ag sed du plus grand consensus qui 
se dégagerait » eu faveur d'ua repre- 
neur. 

Qui, de M. Philippe Hersant ou 
de M. Alain Thirion, sera choisi 
pour reprendre l'Union de Reims? 
Quatre associations de propriétaires 
penchent en faveur de M. Thirion, 
et quatre autres en faveur de 
M. Hersant. Le vote du Ï 
sera donc déterminant. 

Maïs le vote du 3 juillet aura une 
double im . Pour l'Union, et 
pour La éiheriter del en La 
comntission pour la transparence et 
le pluralisme de la presse, instituée 
per la loi du 23 octobre 1984, avait 
en effet estimé que la reprise de 
l'Union par M. ippe 
portait atteinte au pluralisme. 
propriétaires de J'Union et M° Dar- 
gent en tiendront-ils compte ? 

Y.M. L 


crsant 
Les 


quitter la SFP avec l'image d'un 
gestionnaire avisé : 7,8 millions de 
bénéfices en 1985 contre 100 mil- 
lions de pertes en 1980. Une 
réduction d'effectifs de cent per- 
sonnes en cinq ans, ce qui n'est 
pas fréquent dans l'audiovisuel 
public, et surtout une augmenta- 
tion de productivité de 14,8 % par 
an. 


Il n'est pas sûr que le nouveau 
paysage audiovisuel permette à la 
SFP de poursuivre son redresse- 
ment. M. Labrusse a toujours 
plaidé pour une mise en Concur- 
rence prudente et très progressive 
de son entreprise. La suppression 
par Je projet de loi des com- 
mandes obligatoires des chaînes 
risque au contraire de déstabiliser 
brutalement la SFP. Déjà, les 
incertitudes législatives paraly- 
sent la plupart des commandes 
des chaînes et mettent dans une 
situation difficile les studios des 
Buties-Chaumont alors que bon 
nombre de producteurs privés 





Temps de parole à la télévision 


| 


M. JOSPIN SAISIT 
LA HAUTE AUTORITÉ 


M. Lionel Jospin, secrétaire géné- 
ral du Parti socialiste, a annoncé, le 
mardi 1 juillet, son intention de sai- 
sir la Haute Autorité pour protester 
contre la répartition des temps 
d'antenne accordés à l'opposition. 
M. Jospin estime que La règle «des 
trois tiers» (un tiers au gouverne- 
ment, un tiers à la majorité et un 
tiers à l'opposition) n'est plus res- 
pectée et souhaite que Les «neuf 
sages» veillent à faire rétablir cet 
équilibre. 

Déjà en mai dernier, M. Pierre 
Joxe avait saisi la Haute Autorité en 
se plaignant du temps d'antenne 
accordé à la majorité. Après vérifi- 
cation du service d'observation des 
programmes, un déséquilibre avait 
effectivement été constaté au profit 
du gouvernement, et la Haute Auto- 
rilé avait demandé aux PDG des 
chaînes d'y remédier. 


sont déjà au bord du dépôt de 
bilan. Dans ce contexte, le départ 
de M. Labrusse peut être consi- 
déré comme un signal d'alarme à 
l'intention des pouvoirs publics. 
J+F.L 


ÎNE le 7 juin 1931 à Viroflay (Yve- 
lines), M. Bertrand Labrusse est licen- 
cié en droit et diplômé de }'Institut 
d'études politiques de Paris Ancien 
élève de l'ENA, ül est nommé en 1959 
auditeur à l1 Cour des comptes. Conseil- 
ler rélérendaire à la Cour des comptes 
depuis 1965 et maintenu en disponibi- 
lité, il est, jusqu'en 1969, conseiller 
technique au cabinet de M. Maurice 
Couve de Murville, successivement 
ministre des affaires € minis- 
tre de l'economie et ier ministre. 
Revenu à ia Cour des comptes, if est 
nommé en 1976 président de ki commis- 
sion interministérielle chargée d'aména- 
&er le temps de travail et de loisir par 
M. j Chi | rs 


Le 13 octobre 1978, M. Labrusse est 
nommé ident-directeur par 
intérim de la SFP, en remplacement de 
M. Jean-Charles Edeline, et chargé de 

l'entreprise, qui accuse alors 
200 millions de francs de pertes. Son 
plan est jugé rrop doux - en haut lieu, 
et M. Labrysse émet, le 5 janvier 1979, 
te souhait de ne pas voir renguveler son 
mendat intérimaire. Resté membre du 
conseil d'administration de la SFP, il en 
est nommé président le 29 juin 1981, en 
remplacement de M. Antoine de 
Clermont-Tonnerre. Il est nommé 
conseïller-maître à 11 Cour des comptes 
en 1984.] 





MICHEL LELEU 
QUITTE L'AFP 


En désaccord avec Ia direction de 
l'Agence France-Presse sur les 
conditions de son rôle dans l'entre- 
et Miche! rédacteur en 


ler auprès de la direction, a quitté 
Stéri 


l'AFP le 30 juin. Un 

maire de li i a été signé. 
[Entré à PAFP en 1948, Michel 

Leleu a notamment été correspondant à 
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Dites 36... 36 





Le Monde 


Tout film engrange sa part 
de vérité. C'est particulière- 


ment vrai du cinéma du Front 
populaire et de la guerre 


d'Espagne. Combats et nos- 
talgie, Gabin et Malraux, une 
civilisation en danger danse 
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ARTS ET SPECTACLES 


au son de l'accordéon. Trois 
livres en témoignent, tandis 
que les crépitements des feux 
d'artifice du 14 juillet 1956 
couvrent la musique de cir- 
constance de Milhaud, Ibert, 


Honegger. 





Les célébrations de cet anniver- 
saire tendent, pour La plupart, 
vers le mythe et la nostalgie. 
Comme si le recul historique, au 
lieu de décanter lun et l’autre, les 
avait renforcés. 


Dans son livre {e Cinéma du 
Front populaire (1), Geneviève 
Guilla ud n'a pu se 
déprendre de cette attitude. Elle a 
écrit à partir d'une thèse de docto- 
rat de troisième cycle, Cinéma 
français à l'époque du .Front 
arr Essai d'analyse d'une 

ure économique et d'une 
sensibilité populaire à travers le 
cinéma. L'ouvrage a toutes les 
qualités d'un travail universi- 
taire : le sérieux de la documenta- 
uüon, le rappel indispensable et 
précis du contexte historique, le 
recours à la presse de l’époque, les 
témoignages, les chiffres, les 
tableaux. Et, si l'on peut dire, le 
défaut de ces qualités : la volonté 
de démontrer, à partir des rares 
films — de Renoir surtout — qui 
prirent un engagement (tels La 
vie est à nous et la Marseillaise), 
que le cinéma cr de 1935 à 
1939 (c'est bien d'avoir élargi 
l'éventail}, porte + /es 1races du 
bouleversement des mentalités 
qui s'exprima à travers le Front 
populaire », même si le gouverne- 
ment de Front qui avait 
préparé un statut du cinéma fran- 


« La guerre d'Espagne au cinéma » 
de Marcel Oms 


L'historien Pierre Brou£, dans se 
préface, relève, en la faisant suivre 
d'un point d'interrogation, une 
phrase de Marcel Oms : « Le vi 
rième siècle aura |..] par bien 
aspects la mémoire que le ns 
Jui À fait. » Et d'ajouter lui-même, en 

guise de conclusion : « Le rôle du 
Cinéma esi capital dans la mystifi- 
cæion. » 

Pierre Broué et Marcel Oms don- 
ere ere pr pod en Era 

jour unique en son genre : le rassem- 

Dlement dans un seul volume de tous 

= films ayant trait à la guerre 
d'Espagne. 


Oms est d'abord un auteur 
1 jcace 


rl qui ont vécu en symbiose les 
événements de 1936-1939 et leurs 
conséquences. 

Par sa culture hispanisante, sa 
familiarité avec la Jangue espagnole, 
Marcel Oms s'est trouvé animer à 
a ess pins puis à Perpi- 
durable, des “ren- 

ues où ont 

l'autre côté 
recoller 


selon a de ver tout film engrange 
une vérité qui 

part LR eg 
fonda lie Gr D dors 


contact permanent avec la totabité 
ne 


À 7 rnr 
(1936-1839) : : 
Rae de 
1960), des 

rection 


divisions : la guerre 
la transfiguration 
le ge LL 
iers jours de li 
ns à la comoiidati 
République, puis à 
tous nouveau; enfin, la der- 
nière partie, la plus longue, 
« mémoire et identité », le lent, JA 
dent réveil, et l'accès progressif la 
conscience, jusqu'au retour à la 
démocratie et à la possibilité d’abor- 


der de front les vrais problèmes. 


mentaires SONELIqUER, de Malraux, 
Hemingway revu par olfywood, où 
Basilio Patin0. [1 maintient ce dou- 
ble regard jusqu'à ne recours, 


tiels, 
Em 1974) et La Vieja 
rie, pen eg fe dons 





Il ya cinquante ans, le Front populaire 





| Gakin et Arietty daus Le jour se lère, 


çais destiné à assainir et régle- 
menter une industrie vouée à un 
libéralisme anarchique, n'a rien 
pu faire au plan institutionnel. 


Trop honnête pour contourner 
les faits et scrupuleusement atta- 


sur les erreurs d’aiguillage. Idéo- 
logiquement, l'influence des évé- 
nements politiques est à peu près 
nulle, du moins en ce qui concerne 


On sort du livre à bout de souffle, 
stupéfait par tout ce qui a pu être 
montré et dit dans ces quatre cents 
pages, nt admira- 
tif et en même temps envahi par le 
doute. 

Le cinéma a-t-il vraiment renou- 
velé notre vision de l'histoire? Que 
pourront lire nos héritiers dans ces 
tranches de vie, façonnées ou 
brutes ? On croit le vertige 
qui à dû saisir Oms, universitaire et 

devant limmensité de la 


l'interprétation très personnelle 
qu'en donne l’auteur. 


LOUIS MARCORELLES. 


x La Guerre d'Espagne au cinéma, 
mythes et réalirés, de Marcel Oms, 
399 pages, 48 illustrations. Editions 
Tan, 157 F. 


En dehors de /a Marseillaise et 


française a suscité, ses fêtes, 
ou moins Importantes, SOUV 
Lim des noms les plus illustres de 
l'époque : Gossec, Cherubini, 
Lesueur, Méhul. Le caractère édi- 
fiant des paroles souvent à sou- 
une image moins naïve 
stropbe, ag rer) 
sion, Pi qu'elle laisse entre- 
voir. musique, à peine moins 
savante jouait 
les Concerts ou L'TOérs sous 
FAncien propose rarement 
une esthétique révoliutiannaire, 
l'exaltenon rétérée des 


A bien y regarder, les contribu- 
tions restent en général assez 
minces, La autant que le 

usical de ces compositeurs n 
"ns exactement celui du grand 





le social, évoqué par le biais de 
l'anecdote dans des films comme 
Vacances payées ou les Gaiïetës de 
l'exposition Les chômeurs de {a 
Belle Equipe, de Julien Duvivier, 
tentent un essai d'association (la 
guinguette au bord de la Marne) 
qui finit tragiquement. 

En 1936, l'air du temps impose 
une fin optimiste qui n'est pas du 
tout dans la logique du scénario ni 
du tempérament de Duvivier. 
Geneviève Guillaume-Grimaud 
prouve Île contraire parce qu'elle 
veut y croire. Ainsi joue l'effet 
mythe-nostalgie. Mais les deux 
versions du film, fin optimiste 
rajoutée, fin tragique d'abord 
tournée, ont circulé ensemble à 
l'époque, et la version qui finissait 


mal n'a pas pour autant désespéré 
Billancourt. 


Parce que Gabin, prolo en Cas- 
quette, c'était aussi le | 
de {a Bandera et Pépé le Moko, 
en attendant le mécano de loco- 
motive dans {a Bête humaine, le 
déserteur de Quai des 
l'ouvrier accablé par la fatalité du 
Jour se lève. Parce que, dans un 
cinéma qui était, alors, essentiel- 
lement un cinéma d'acteurs, 
même avec de grands metteurs en 
scène, Gabin devait arriver de 
toute nécessité, Front populaire 
où pas. Parce que le populisme et 
le réalisme poétique qui allaient 
porter tout l'aspect cré 
d'une société de classes fermées 
(malgré 36), glissant vers la 


cbr auquel ïils étaient censés 
, On a souvent l'impression 
d'un compromis entre les exi 
de la ré et le sty 
variétés d” 
A cd mé APRES dont les 
de Paul V Vaiïllant-Couturier 
dei DS ie 
piré à Auric une chanson dont la 
verve aurait pu faire sa fortune aussi 
ne A SE 
in rouge. Cependant qu'Yvonne 
Desportes destinaït 


principalement 
aux musiciens les subtilités Pophor 
niques d'une écriture a cappella. 
Jeunesse, d'Arthur Honegger, on a 
retenu la phrase « nous batirons des 
lendemains qui chantent » 
(P. Vaillant-Couturier) mais la 
sans plus, s'est 
laissée oublier. En revanche, Au- 
devant de la vie, de Chostakovitch 
conaut un succès durable sur Les 
paroles françaises de Jeange Perret. 
Les deux contributions les plus 
importantes aux Lg rmrmmanat esta- 


tions de cette période concernent 

cependant le / Je Re 

Rolland, repris à l'Alhambra 

1 juillet 1936 : Lmrpaole ts 
nouvelle parition portaient les 

bear en 1 père pou es 

et les Fêres de la 

quelles le ministère d à commerce et 

es nc 

vingtaine de com 

lesquels Milhaud, Fibert, . Échmit, 


des 


guerre et l’abîme, sont nés dès le 
début des années 30 avec René 
Clair et quelques autres, y com- 
pris les émigrés que le nazisme 
avait chassés d'Allemagne — avec 
pour Conséquence, d'ailleurs, 
d'alimenter un antisémitisme déjà 


Tout cela, Geneviève 
Guillaume-Grimaud l'a entrevu 


. sans en tirer toutes les consé- 


quences nécessaires. Pourtant, son 
livre, de toute façon très utile, est 
passionnant lorsqu'il déraïlle sans 
l'avoir voulu : par exemple lors- 
que, en se penchant sur les films 
tournés pendant ces années-là cet 
classés par genre, l'historienne se 
trouve confrontée à ce que 
voyaient réellement les specta- 
teurs dits «du samedi soir», et 
non Ce à quoi ils pouvaient rêver. 


Même dans Prison sans bar- 
reaux, de Léonide Moguy 
(1937), sur la réforme des mai- 
sons de correction pour jeunes 
filles, le romanesque coule à 
pleins bords, et il AE nm d'atta- 
que anti-bourgeoise dans /e Cou- 
pable, de Raymond Bernard 
(1936, d'après François Coppée), 
tout juste cité, que dans les comé- 
dies de mœurs cyniques…. et 
divertissantes d'Yves Mirande. 


Mythe et nostalgie se bsent 
aussi en clair dans le catalogue 
(un vrai livre en fait) réalisé sous 

la direction de Robert Grelier, 
a la collaboration de Philippe 
Esnauit et de Jacques Poitrat, 
Mémoires d'en France 1936- 
1939, publié à l’occasinn d'un fes- 


tival international du film sur le | 


même thème, à Villejuif. Mais, là, 
il n'est pas question seulement de 
cinéma. C'est tout le phénomène 
culture qui reparaît dans nne 
suite d'articles (certains écrits 
alors, d'autres réfléchissant sur 
les années 36), illustrés d'une 
façon si vivante qu'on croirait 
entendre les mots plutôt que de 
les lire. Un phénomène culturel 
libéré de «l'élitisme», soutenu 
par des intellectuels (les frères 
__. y sont, avec Aragon et 

André Chamson) autant que par 
des hommes politiques, une 
conquête moins Connue que celle 
des congés payés et de la semaine 
de quarante heures, et dont le 
sens nous atteint de plein fouet 
parce qu'elle a vraiment amené 


En chantant les lendemains... 


Honegger, Kæchlin (2), mais la dif- 
fusion par haut-parleurs des musi- 
ques enregistrées fut largement cou- 
verte par le bruit des feux 
d'artifice. 


Outre Milhaud, tou fécond, 
dt ds IN fou rte 1077 
Pr gere Mr Der 

inauguration du Musée de 
cg AR 


une cantate de la use Musique 
rm Paix, une musique 


scène pour un spectacle coll 


du Front 
chœur, {a “populaire, Là â ious, que 


chant la chorale de la Fédération 
Le l éel) ere RE 
e plus rée Apr en vt 
Charles Kæchlin ( 11950). Sans 


&re ahhé au Patti communiste, 
développa dans l'Humanité une 
réflexion sur «la m et le peu- 
pie» et écrivir un certein sombre de 
morceaux destinés à des cérémonies 
et aux orchestres d'har- 


populaires et 
monie, Sans doute y a-t-il dans son 
œuvre injustement des 


méconnue 
Pa Qu cale. mais els Roriont 
indiscutablement la marque de leur 
GÉRARD CONDÉ. 


a Des Cu es Mons ED A 
ent La contribution de ce dernier a 


auteur. 





der 
AR de TP A DE 
tribution : Musidisc-Europe. 





du nouveau et préparé les lende- 
mains de l'après-guerre. 


On retrouve un écho de ces 
Mémoires d'en France à la 
FNAC Montparnasse, 136, rue de 
Rennes, qui célèbre, elle aussi, Le 
cinquantemaire. Un dossier, pré 

par ses libraires et ses dis- 
quaires, offert gratuitement (il 
faut l'avoir, le garder), recense 
tout ce qui en art, en histoire, 
sport, en cinéma, en littérature, en 
musique, en disques, etc.), a trait 
au Front populaire, le reflète ou y 
renvoie. 

Au rayon des disques de 
variétés, le rétro est revenu en 
force : Damia, Fréhel, Lys Gauty, 


Maurice Chevalier, Ray Ventura. 
Et un album de deux disques, les 
Succès populaires de 1936, édité 
par Pathé-Marconi sous pochette 
ornée d'une reproduction d'une 
toile de Fernand Léger, les Loi- 
sirs, hommage à Louis David, n'a 
pas son parcil pour la nostalgie : 
les Prénoms effacés, Mon légion- 
naire, Prends la route, Quand on 
s'promène au bord de l'eau... 


JACQUES SICLER. 





1) Le Cinéma du Front populaire, 
pes Geneviève _Guillaume-Grimaud, 
collection 
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14 JUALLES 


ER MANLOT 
V.F. : PARAMOUNT OPERA « REX © CLICNY PATRE 
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e PARLY Ke CL 
La Défense » D6C Créteil 
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PUERRA  CHICO BUARQUE : 
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blic et sur les tendances de la vie musicale que 


R “rc st ar tendances de a vi mamials quo 


ces festivals d'été. Sur le millier de concerts 
prévus on juillet et en soût à Paris et dans les pro- 
vinces les plus reculées, l'écrasante majorité revient 
aux récitals — le piano gagne partout en popularité — 
et à la musique de chambre, grâce à l'arrivée en force 
su le « marche » de jeunes quatuors et de nouvelles 
formations françaises de qualité. 
Qu'est-ce que cela prouve ? Que l'opéra, trop on&- 
reux en cette période de crise, ne 5e concentre plus 


que dans quelques centres 
ques largement 
souvent en difficulté. 


subventionnees, 


homologués, capitales Iyri- 
au budgat le plus 


Que le théâtre musical, après avoir fait les beaux 
jours d'Avignon, n'y survit qu'avec timidité, bien que 
les stages et les spactacles du Centre Acanthes 
d'Aix-en-Provence lui soient cette année entièrement 


consacrés. 


Qu'il est enfin dans l'air du temps de tenter d'effe- 
cer, dans la convivialité, le frontière entre le profes- 
sionnaksme lourd et l'amatourisme élairé. Comme les 
concerts de musique de chambre, les stages, les aca- 
démies, les master classes ont, cette année, le vent 
en poupe. C’est la bonne nouvelle de l'été. 


Pants - 


A KR. 





Ile-de-France 





FESTIVAL ESTIVAL 
15 juñlet — 21 septembre 


Deux mois de programmes quoti- 
diens dans la capitale, condensés 
per l'essentiel à l’auditorrum des 

ps l'église Saint-Germain- 
des-Prés et sur les bateaux-mouches, 
pour fêter l'année Liszt (douze 
concerts en son honneur, dont La 
Messe du Gran par k chœur et la 
Phiharmonie de Cracovie le 3 sep- 
tembre), et saluer Maurice 
Obana, t le compositeur 
français le plus joué cette année. 
(Bureau du festival, 5, place des 


Ternes, 75017 Paris. TéL : 42-27- 
12-68.) 


ORANGERIE DE SCEAUX 
12 juillet — 5 octobre 

Petit frère hors les murs du FEP, 
le festival de Sceaux ajoute chaque 
week-end en septembre à ses lab 
tuels rendez-vous de 17 h 30 des 
concerts matinaux (il heures) et 
attend quelques invités de marque : 
J. Demus le 6 ; R. Oleg et T. Paraki- 
vesco le 20. 

(Culture Conseil, 252, rue du 
Faubourg-Saint-Honoré, 75008 
Paris. TEL : 42-89-11-39,) 


Auvergne-Centre 


(Office du tourisme, 03000 
lins, TéL : 70-44-14-14). 


VOLLORE 


12-27 juilet 

Une Sr ne brochette a, jeunes 
interprètes français se produisent 
dans des églises et des châteaux : 
Pennetier, Kantorow, Rouvier, 

R. Pasquier, sans compter 

A. Bijlsma en trio le 16. 

(Concerts de Vollore, BP 1, 
63120 Courpière. Tél. : 73-53- 
70-49.) 


LA CHAISE-DIEU 
19 août-2 septembre 


Sur le thème de la musique 

sacrée, sans doute le plus original 

des festivals français avec, cette 

année : le Messie de Haendel, dirigé 

er Pa: me (19 août), le Te 
la 


, SOUS 
star de W. Christie (20), 
Requiem de Mozart, sous 
te de Malgoire (21), les 
Vêpres de Monteverdi, selon Corboz 
(22, 23) la Passion selon saint Mat- 
thieu de Bach, supervisée par Mal 


artistes polonais 
(27, 30), Le Requiem de Pende- 
recki (29) la Messe du Gran de 
Liszt (31), avant la venue de 
l'Orchestre de La ra de ee 
Haye, dirigé les 1® et 2 septem 
par À. Lombard, à cheval sur le 
ani étés :G.Caf- 
ta 
(Bureau du festival, 43160 La 
Chaise-Dieu, TEL : 71-00-01-16.) 


GALERIE JACOB 
28, rus Jacob, 76006 Paris 
TéL 48-33-00-66 


Corine Ferté 


Christiane Lovay 
Eleni Nicodermou 


peintures 
TE“  () EE ER 15 juillet 





SULLY-SUR-LOIRE 
Jusqu'au 2 août 

Un lieu de transit pour des 
artistes venus des quatre coins de 
l'Europe : le Quatuor Brandis de 


GARGILESSE 
28-51 août 
Concerts per les élèves de l'Aca- 
démie de harpe et son animatrice 
Marie-Claire Jamet, avec la partici 


Bret. 


LANNION 
11 juillet - 22 août 
Autour de l'orgue de Saïnt-Jean- 
rare (A. Jsoir, le 25) et celui de 
l'église de Brelevenez, quelques 
beaux concerts de musique ancienne 
et un Requiem de Mozart le 8 août. 
(Office du tourisme, 22300 Lan- 
nion. Té] : 96-37-07-35.) 


QUIMPER 
3-21 août 

A l'occasion de l'académie d'été 
se déplacent dans le Fitére Sud le le 
chœur et Orchestre de chambre de 
l’université du Yorkshire ; E. Indjic 
et A. Queffélec, le Quatuor Evesco, 
etc. 


Les festivals 


pation de l'ensemble de chambre du 
Nouvel Orchestre Philharmonique 
(le 29). 


(Mairie de Gargilesse. 
36190 Orsennes. TéL : 54-47-83-1 L.) 


ne/Poitou-Charentes 


(OSCAC, 7, cité Kerguélen, 
29000 Quimper. Tél. : : 98-95-61-45.) 


SAINTES 
Jusqu'au 16 juillet 


Des sessions de formation à Ia 
musique ancienne et l'absence pres- 
que systématique du répertoire 
romantique, au profit du baroque et 
du contemporain, composent un 
menu sans équivalent à cette 

. À noter : Ue dominante. 
Monteverdi et, CÔÉ avant-parde, 
beaucoup d'œuvres de Celsi. 


CIRMAR, Abbaye aux Dames, 
AR 314, 17104 Saintes Cedex. TEL : 
46-92-51-35.) 


Languedoc-Roussillon 


MONTPELLIER 
12 juillet-4 août 

Relais sur les chaînes locales et 
nationales de Radio-France de ce 
mastodonte qui, pour sa seconde édi- 
ton, bat tous les records de bour- 
rage d'oreilles. 

(Festival Radio-France Montpel 
lier, BP 9156, 34042 Montpcilier. 
Tél. : 67-52-84-84.) 

LASCOURS 
22-27 août 

Collard, Dumay, Lodéon, Krivine 
et quelques autres : on dirait un film 
français mais la Sinfonia Varsovia 
est de ia fête. B. Hendricks aussi. 

(Château de Lascours, route de 
l'Ardoise, 30290 Laudun. TéL : 66- 
50-39-61 et 42-27-82-57.) 





Jerzy Maksymiuk : mg me M FT RRENS 
meilleurs solistes. 


donne La réplique aux 


Berlin (6 juillet}, le Quatuor Suk de 
Prague (11), la Camerata du 
Mozarteum de Salzbourg (12), 
l'Académie Franz Liszt dirigée par 
F. Clidat (15), le Haydn Sinfonietta 
de Vienne (2 août), avec d'ex 
lents solistes et des programmes à 
l'avenant. 

(Bureau du festival, BP 58, 
45600 Sully-sur-Loire. Tél. : 38-53- 
05-95 et 38-62-04-88). 


SEMAINES MUSICALES 
DE TOURS 
9-31 juïlet 

Grand rassemblement d'artistes 
soviétiques à l'occasion d'une acadé- 
mic d'été : Spivakov et ses 


virtuoses 
de Moscou (20, 24, 26, 27, D QUE 
E. Malinin (25) et 


les pianistes 
T. Nikolacva (29), entre beaucoup 
d'autres. 

(17, rue des Ursulines - 
A Tours. Tél 


: 47-20-99-95 et 











CULTUREL DU MEXIQUE 
28, bd Raspail (7°) -45-49-16-26 


GARCIA CORREA 
sculptures 






peintures et 


JOSÉ ANGEL RODRIGUEZ 
Vie et mort céréraonielles 


photographies 
DU 2 AU 36 JUILLET, entrée bière 






re rmeqir Honoré - ne 


ARTISTES EN VOYAGE 
au XVIII siècle 


manne 20 UE QU JUL, art 





L'INSTITUT 


15  POULEVARE 





11h 






rs EX POSITION me 


DANS LE MONDE ACTUEL 


Les Cinq Académies au service de la culture et de la recherche, 

un mécénat de tradition aux dimensions du monde 
un patrimoine griistique unique en France. 

an Musée Jacquemart-André 


ARD HAUSSMANN, Re AC 
18 b, du 6 mai au 20 juillet. 


DE FRANCE 


moderne, 









SAINT-GUILHEM-LE-DÉSERT 
6 judlet-30 août 


S. Ross et G. Leonhardt pour le 
clavecin, M. Chapuis pour l'orgue, 
M.-A. Estrella pour le piano et des 
Tchèques, le 2? août, pour un beau 
programme Monteverdi. Ici, la ten- 
dance est à la musique ancienne. 

(Les Amis de Saint-Guilhem- 
le-Désert, 165, rue Michel-Ange, 


34000 Montpellier. Tél : 67-63 
14-99.) 
PRADES 
22 juilet-13 août 
La où jadis régnait Casals, joue 


vingt-quatorze ans : M. Horszowski, 
le 26 juillet, et un vicloncelliste qu'il 
ne faudrait pas oublier : J. Straker, 
le 11 août. Beaucoup de jeunes aussi 
(Dumay, Pires, Heakel, les 

) au service de la musique 










HIPPIQUE . 
INTERNATIONAL 


ks 
musee TT au 6 juil 


Dimanche 6 juillet après-midi, 
Grand prix de la Ville de Vichy. 
A Concours d'élevage les 7, 8 et 9 juillet. = 


de chambre dans une abbaye qui 
semble revivre. 

(Bureau du festival, rue Victor. 
Hugo, 66500 Prades. TéL : 68-96- 
33-07.) 


VILLEVIEILLE 
28 juillet-5 août 

De Bach à Brahms Luisada, 
Daiberto, Duchable, | tre de 
chambre de Pologne, le quatuor 
Viotii, les Virtuoses de Moscou... un 
programme à cheval sur deux chä- 
teaux. 

(Soirées musicales de Villevieille, 
BP 35, 30250 Sommières. TéL : 66- 
80-99-96.) 


FESTIVAL MEDITERRANEEN 
3 jutiet-29 août 

Dominantes jazzistique (trios 
Escoudeé-Ferré-Reinhardt le 24, 
Solat- Humair-Jenny-Clark le 25 juil- 
let) et, surtout, lyrique pour cette 
série de manifestations itinérantes à 
laquelle participent {es orchestres de 
Strasbourg et de Lyon, les chanteurs 
ms Hendricks, Los Angeles, 


red du festival, BP 4, 13129 
Salin-de-Giraud. Tél. : 42-86- 
86-86.) 


NIMES 
9-10 juillet 

Deux exécutions successives, dans 
les arènes, d'un opera oublié de 
Verdi, le Corsaire, dans une mise en 
scène de Thamin, des décors de 
Bofili, sous la direction de Krivine. 
Pour dire : « J'y étais.» 

(Bureau du festival, mairie, 





LLodésa Diney Cell un trio doné d’ubiquité. 


Midi-Pyrénées 


ABBAYE DE BEAULIEU 
19 juillet - 8 août 
Pose d'aujourd'hui dans les 
pierres avec des œuvres de 


Gahlaar le 19, de Donatoni, Cage, 
Donaton: 


(Abbaye de Beaulieu, Ginals, 
82330 Lexos. TéL : 63-67-06-84.) 


NAJAC ET CONQUES 
15 - 29 juillet 

Semaines internationales centrées 
uxquelles participent : 
Y. Egorov le 15, les sœurs Labèque 
le 18, C. Collard le 20 SR era 
le 22, N. Freire le 24, R. Orozco le 
Pa Rudy le 28 et F.-R. Duchable 


(Office du tourisme, 12270 
Najac. TéL : 65-65-80-94.) 


SAINT-CERE 
15 juillet - 16 août 

Pas de stars du chant, des orches- 
se régionaux et de jeunes, ct un 

lyrique des plus variés : 

à Flüte enchantée, la Fille de 
Mr Angot, Pierrot naine le Com- 
bat de Tancrède, Faust, Stabat 
Mater de Rossini, Requiem de 
Mozart. 

(Bureau du festival, BP 59, 
46400 Saint-Céré. Tél. : 65-38- 
29-08.) 


ABBAYE DE SYLVANES 
6 juillet - 29 août 

Autour de deux messes de 
Mozart, «en ut» le 27 et « du Cou- 
ronnement » le 15 août, des pro- 
te Paganini le 6 juillet, Cac- 

Carissimi le 10 juillet, 

de traditions québécoises le 13 juil- 
let, des œuvres du Canadien français 
G. Tremblay dirigées par l'auteur le 
20 juillet, des concerts de musique 
de chambre... 

(Abbaye de Sylvanes, 12360 


ALBI 


- 21 juillet - 3 août 


J.-P. Wallez paye de sa personne 
en dirigeant trois concerts, les 21, 
29, 3 aoûtet en participant comme 
violoniste à un quatrième le 24. 
Beaucoup de musique de chambre, 
de Pergolèse à Ravel, un « Musico- 
drame» français — Satie, 

Ohtana, Poulenc — 
de l'Ensemble À Sci Voci le 23. 
re 81000 Albi. TéL : 63-54- 


CARCASSONNE 
Jusqu'au 30 juillet 

Très joli et fort hétéroclite pro- 
gramme musical dans ce haut leu 
du théâtre, de la Damnation de 


de New-York les 19 et 20 : avant le 
Trio Borodine le 21, le NOP dirigé 
par Janowski dans Mahler le 26 et 
les Virtuoses moscovites de Spiva- 
kov ie 28. 

(Théâtre municipal, BP 236, 
11000 Carcassonne. TEL : 68- 
33-13.) 


SAINT-LIZIER 
15-30 juillet 
Orchestre de chambre national de 
Toulouse les 15, 17, 18: A. {soir à 
l'orgue le 22, un récital de fa 
soprano hollandaise E Ameling ke 
25, programme Fauré le 29, dont le 
Requiem est donné en clôture le 30. 
(Mairie, 09100 Saint-Lizier. 
TEL : 61-65-56-66.) 


COMMINGES 
13 juillet - 22 août 
Dans les églises et les basiliques, 
autour de l'académie de clavecin et 
d'orgue, quelques ue noms 
— Chapuis, Lagoya. Magaloff, Kat- 
saris — ét d'autres moins connus — 
dans les répertoires les plus variés. 
(Bureau du festival, 31260 
Mazères-sur-Sariat. ‘Tél : 61-88- 





30033 Nîmes. Tél. : 66-76-70-01.) Camarès. Tél : 65-99-51-83.) 32-00.) 

MONTPELLIER AIX-EN-PROVENCE mane IT, de Gaïlotta (28-31 juillet), 

Jusqu'au 10 juillet Jusqu'au 11 juillet tr eo 
Des parcours Î2 ville, Bouvier-Obadia et leur com- 

En jouant la carte de l'éclectisme, dense Tone Torre ns ce festi- Pagnie. Monnier-Duroure, 

Jean-Pierre Montanari risque de ya] anquel sont associés O. Duboc, ‘1 l'école de Kanzaki japonaise. 

perdre une réputation d'originalité R. Shang et le groupe Dunes. Côté (Rens. 90-82-65-11.) 

mais peut gagner Un large public spectacles : S. Buirge, C. Ikedaetle ARLES 

avec le ballet de Monte-Carlo en  Momix Dance Theatre. (Rens. 42- ï 

plein «trip» romantique, J. Kylian, 362338) 15-24 juillet 


un habitué, avec son Nederlands 
Dans Theater (8-12), des danses 
traditionnelles japonaises et 
chinoises. Des chorégraphes mo- 
dernes aussi : D. Ba- 
gouet, K. Saporta, J. Tañffanel, 
CH. Marciano. (Rens. : 67-66- 
35-00.) 


. Italie et Suisse se 









CHATEAUVALLON 
5-19 juillet 


Un festival très personnalisé où se 
reflètent les emballements de Gé- 
rard Paquet, maître de cette colline 
inspirée, avec la compagnie califor- 
nienne de B. Lewitzky (8-13), 


en cours d'implantation. (Rens. 94- 
24-11-76.) 
AVIGNON 
28 juiliet-6 août 

La danse ne fait son entrée dans 
la cité des Papes que dans les der- 


niers jours du festival A [a cour 
d'honneur, création de Mam- 


Le Théâtre antique accueille le 
baïlet de Harlem (15-11), le Théi- 
tre des Alyscamps abrite 


À. Marty et création de Soleil enco- 
reles, 8,9, 11. (Rens. 63-63-60-60.) - 


REIMS 
16 et 17 juillet 

Deux prestations au Palais de Tau 
de 13 Compagnie Icosaedre de 
M. , Pour savoir où en est le 


nouvel expressionnisme 
(Rens. 26-40-23-26.) 


és AE DAT AZ € 


MAC COY TYNER/FREDDIE HUBBARD 


JOE HENDERSON Quintet - ARCHIE SHEPP Septet 
EDDIE PALMIERI et son orchestre 
EDDY LOUISS Mutticolor Feeling 
WAYNE SHORTER Quariet - DANIEL HUMAIR Quartet 
- JOHN LURIE The Lounge Lizards” 


Réservation: 3 FNAC - CLEMENTINE - GRANDE HALLE - Tél.: 42.49.7722 
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musicaux de l'été 


Frovence-Côte d'Azur 


1e août. . 
(Bureau du festival, 12, rue Cha- 
Sr 75002 Paris. Tél. : 42-61- 


JAZZ 


Jusqu'au 7 juillet 

Herbie Hancock, Antonio Carlos 
Jobim, Astor Piazzola, Wayne Shor- 
ter, Antoine Hervé, Irène Schweï- 
zer, John Thicai. Rens. (514) 871- 
1881 (à Montréal, Canada). 


VIENNE 

Jusqu'au 12 juillet 

xabm (2). MeGey Thner, FOND, 
TS 7: Abercrombie (3), auit du 

ues . Lionel Hampton, 

Carter, Hervé Sellin (7), Carla Bley 
et Steve Swallow (8), auit brésr- 
lienne : Hermeto Caetano 


Hancock, Gil Evans, Joachim K 
Trio (10), Keith Jarrett, Gary Pes- 
cock, Delobnette, Pat Metheny 

je Haden Büly Hig- 


avec Chartie et 

gins (11). Rens. : 74-85-00-05. 
VICHY 

3-5 juillet 


3-19 juillet IE 
» Eddi = 
mn: CN Ben { à. Ne 
ont ge ae (5 ue to) Pat 
i » ues [] 
Mets Non Marsalis (10), 
hs à on: (23), re Ds 
ight : ordan, McCoy 
Ne SE Sorter (14), Al Jar- 
reau (15), Richie Cole, Manhattan 
Transfer (16), Miles Davis, 
B. B. King, George Duke (17), Or- 


T 

Rean, Herbie Hancock, 

tanabe, George Howard (19). 
Rens. : 42-71-31-25 (Paris) (19-41) 
21-63-12-12 (Montreux). 


SORGLES 


Didier Lockwood, André Jaume, 
François Méchali, Henri Texier, La- 
velle, Johnny Griffin. Rens. : 90-39- 
90-90. 


MONTAUBAN 
9-12 judiet 

Phonolite Trio, Orpheon Celesta, 
Fox Troc, Bill Edgar's Swing Jazz 


NUITS DU SUQUET 
Jusqu'au 15 juillet 

N. joue Chopin sur le 
parvis de l'église Notre-Dame de 
l'Espérance le 5. Puis s'y succèdent 
F. Lodéon, & 
du Mozarieum de dirigée 


pars. Vegk le 8 LB. Por dles la 
même formation le 10, G. Tacchino, 


le Quatuor Enesco le 12, 
MA. Estrella entouré de deux gui- 
taristes le 15. 

(La Malmaison, 47 Le Croisette, 
BP 270, 06403 Cannes Cedex. Tél : 
93-99.04-04.) 


ORANGE 
12 juillet-7 août 

Entre le Tennhkatser, du 12 juillet 
avec L. Rysanek, G. Bembry, 
W. Johns, B. Weikl, dirigé per 
C. Perick et le Macberh du 2 août 


. KR Bruson, i 
de M. Price, S. Estes, M. Caballe, 


E. Gruberova, T. Berganza, 
G. Jones et des concerts le 25 juillet 
etle 7 août. 

(Bureau du festival, BP 180, 
84105 Orange Cedex. TEL : 90-34- 
24-24.) 


MENTON 
31 juillet-31 août 

Se succèdent sur le parvis Saint- 
Michel : le violoniste H. Szeryng, les 


pianistes À. Fischer et A. de Larro- 
cha, les enfants Tortelier, Munchin- 
ger et son ensemble de cham- 
Cure as le récital de 

. Hendricks, accompagnée par 
Y. Egorov le 29 et une mr Bach 
avec Accardo et l'English Chamber. 

(Palais de l'Europe, 06500 Men- 
ton. TEL : 93-35-8222.) 


LUBERON 


Jusqu'au 25 septembre 

Une belle série de concerts à 
Fontaine-de-Vaucluse, l'abbaye de 
Silvacane, l'église de Roussillon 
autour des quatuors Sine Nomine, 
Novalis, Rosamonde, Enesco, 
Hagen, et du quintette Moragues 
avec, le 11, E. Balmas et J.-F. Heis- 


ser. 

(Bureau du festival, rue Richard, 
84220 Roussillon. TEL : 90-75- 
65-35.) 

CARPENTRAS 
27 juälet-9 août 

Quinze jours dédiés à Offenbach. 

(Bureau du festival, place 
d’Inguimbert, 84 tras. 
TéL : 90-63-05-72.) 
VILLENEUVE-LÈZ-AVIGNON 


36-31 juillet 

Thématique largement espagnole 
pour les Rencontres de Ia Char- 
treusc avec des musiques de Castille 
le 16 et le 20, un groupe flamenco le 
18, Ia Galice le 21, et le Baroque 
andalou le 28... sans oublier les Zaï- 
rois le 22. 

(CIRCA, La Chartreuse, BP 30, 
30400 Villeneuve-lès-Avignon. TéL : 
90-25-05-46.) 


Juillet à Paris 


gramme en béton, bal, célébration de l’inde- 
pendance Day, écrans vidéos géants, comme 
dit ta publicité, ce sera € une véritable fête du 


jezz ». 


Dans un genre assez différent mais non 
moins véritable, Hervé Bourde présente la 
cinquième édition de « Musiques st Jazz des 
années 80 », au Théâtre Artistic-Athévains 
(du 2 au 12). Avec Texier, Aldo Romano, 
Terronès (le fils), Kessler (le vélivole), Berro- ‘ 
cal et Deshayes (les duettistes), Capon lie 
violoncelliste), Deschepper, Delettrez, Paban 
Das (musique indienne), et Barre Phillips. Mu- 


siques à suivre, sentiers plus lumineux que 





‘trio, Slapscat, Jay McShann, Doc 


Cheatam, Buddy Tate, Jean-Paul! 
Amouroux, Clark Terry, Otis Rush, 
Guy Laffitte, Harold Ashby, Carrie 
Smith, Tenors Unlimited; François 
Biensan, Philippe Laudet, Ornicar; 
Newport Jazz Festival All Stars : 
Warren Vaché, Norris Turney, 
Scott Hamilton, Harold Ashby, 
George Wein, Slem Stewart, Oliver 
Jackson. | 


10-20 juillet 
Lionel! Hampton, Miles Davis, 
ES Ce ME de cpu 
ania 
Maria, Eddie Gomez, Richie Cole, 
Lee Konitz, Wayne Shorter, George 
Wein, Scott Hamilton, Warren Va- 
ché, Slam Stewart, Dr John, Otis 
Rush, Pr Palmer, Special 


dao Watanabe; Melavoi, Zachary 
Richard, Maxim Ssaury, Marcia Ma- 
ria, Clark Terry, Benny Powell, 
Marshall Royal, Jay McShann, Gus 
Johnson, Jimmy Owens, Hilton 
Roiz, Jimmy Cobb, Doc Cheatam, 
Major Holley, L 
Smith, Buddy Tate, Slide Hampton, 
Gaudry, Moustache, Dixieland Al 
Stars. Rens. : 93-21-2301. 


ANTIBES 
19-27 juillet 

Pat Metheny. Hermeto Pas- 
coal (19), Tito Puente, Celia 
Cruz (20), Carmen McRae, McCoy 
Tyner, l'Orchestre national de Jazz 
avec John Scofield (21), George 
Benson (22}, Ray Barretro, Bernard 
Lavilliers (23). Al Jarreau, David 
Sanbom (24), Joe Zawinul, Eddie 
Louiss (25), Keith Jarrett, Gary 


Jack DeJohnette, 


Peacok, 
McLaughlin et Mabavishau (26), 
igelin, Didier Lockwood, Paolo 


SALON-DE-PROVENCE 
12-21 juillet 


Lionel Hampton, Pat Metheny, 
Gülberto Gi. Rens. : 90-42-12-12. 


MONTPELLIER 
12 juillet-4 août 

Keith Jarrett, Pat Metheny, Xa- 
lam, Marvelous Band, Ribour Trio, 
Viller-Rollet-Mereu, Orphéon Ce- 
lesta, Lionel Coronel, Maric-Ange 
Martin, Manuel Rocheman. Rens. 
45-24-14-60 (Paris), 67-52-84-84 
(Montpellier) 
NIMES 
15-22 juillet 

Grand Orchestre du Jazz Club de 
Nîmes (15), Carla Bley (16), 
Jimmy Giuffre, André Jaume, Lee 
Konitz (17), Hank Jones, Philippe 
Lejeune (18), «Autobiography» 
(18), Miles Davis et Michou Bache- 
valier (19), Albert King, Otis Rush, 


John Mayall (20), George Benson, 
Michel Pas Di) Hebie Han- 
cock, Branford Marsalis, 


nier, Gérard 
Thierry Maucci, Louis Sclavis, Qua- 
tuor de saxophones de Toulouse. 
Rens. : 66-21-54-02. 
18-20 juillet 

Guy Laffitte, Hank Jones, Tete 
Montaliu, Martial Solal. 
SOUILLAC 
13-20 juillet 

Gérard Pom c, Alain Cla- 
verie, Michel Len Jean-Luc 
Plouteau, Tom Cat, Julien Betbeder, 
Jean-Claude Forenbach, Patrice 


AIX-EN-PROVENCE 
Jusqu'au 2 août 


Gidas Bourdet met en scène Don 
Giovanni, que dirige Armin Jordan, 
au pupitre de l'Orchestre de Lyon, 
et que chantent G. Quilico, 
J.-Ph. Laffont, S. Murphy, J. Kos- 
lowska les 8, 10, £&, 23, 26. P. Stros- 
ser monte Zdomenée que dirige Hans 
Graf à la täte de l'Orchestre de 
chambre de Pologne avec A. Rolfe- 
Johnson, J. Piland, A. Putnam, 
S. Grecnberg, M. Torzewski les 9, 
11, 16, 19, 22 Ariane à Naxos, de 
Strauss, mise en scène G. Jarvefelt, 
est chantée notamment par M. Price 
et dirigée S. Bichkow. Et outre, 
le Tancrede de Campra les 15, 17, 
25, 29 juillet et 1= août, de nom- 
breux concerts, récitals, la série 
« Une heure avec- Les artistes, sans 
oublier les spectacles du Centre 
Acanthes. 

(Palais de l’Archevêché, place 
des Martyrs-de-la-Résistance, 13100 
te does Tél. : 42-23- 
11-20. 


CENTRE ACANTHES D'AIX 
9-28 juület 


Autour du thème «Théâtre et 
musique » se retrouvent avec les sta- 
giaires : G. Aperghis et le groupe 
Action instrumental de J. Zulueta 
qui présente son opéra-collage sur 
des musiques d'E. Satie l'Empire de 
Dadi les 27 et 28. 

" 146, rue 


(Assocation Acanthes, 
de Rennes, 75006 Paris. Tél. : 45-44- 
56-50.) 


battus, les événements se créeront sur place, 
risques et périls compris. 

Pour couronner dignement son premier Îus- 
tre, le New Morning y va de son festival. Ce 
qui correspond d'ailleurs à la réalité profonde 


de son activité. Quatorze groupes différents 
en un mois, dans une salle aux dimensions 
aussi agréables qu'accueillantes, c'est l'aven- 
ture. Surtout lorsqu'on examine le généri- 
.Que : Fiesta Latina, Braxton, Chico Freeman, 
Randy Brecker, Don Cherry, Ray Barretto, 
John Scofield, Tito Puente, McCoy Tyner, Ar- 
turo Sandoval et Chet Baker pour l'éternité... 


FRANCIS MARMANDE. 





Galas, Michel Bismut, René Nan, 
Jacques Médaille, Roger Guérin, 
Elizabeth Caumont, Christophe Ga- 
reau, Patrick Monod, Stéphane Hu- 
chard, Benny Bailey, Jimmy Woode, 
Dado Moroni. Rens. : 65-37-04-93, 


SAINT-SEBASTIEN 
23-27 juillet 

Don Cherry, Miles Davis (24), 
George Benson (25), New York All 
‘Stars : Jimmy Owenus, Slide 
ton, Jimmy Heath, Hilton Ruiz, 
Percy Heath, Jimmy Cobb; Michel 
Portal Unit : Kuhn, Jenny-Clark, 
Humair, Mino Cinelu (26), Vienna 
Art Orchestra, McCoy Tyner, Fred- 
die Hubbard, Joe Henderson, 
Woody Shaw (27). Rens. : (19-34- 
43) 42-10-02 


VITORIA-GASTELZ 
15-19 juillet 

Manhattan Transfer, Pat Me- 
theny, Stanley Turrentine, Mült 
Jackson, Ray Brown, Carmen 
McRae, Tania Maria, Wynton Mar- 
salis, Albert King. Rens. : (19-34 
45) 23-24-34. 


GORDES 
3-10 août 

Martial Solal, Daniel Humair, J.- 
F. Jenny-Clark. Rens. : 90-72-02-75. 


LA SEYNE-SUR-MER 
7-10 août 


McPhee, Pierre Favre, Jean-Marc 
Montera. Rens. : 94-94-18-03. 


MARCIAC 
14-16 août 

Stuff Quarter, Guy Laffitte, Da- 
niel Humair, Marc Hemmeler, Illi- 
nois Jacquet, Didier Eockwood, 
Gordon Beck, Dave Green, Monty 
Alexander, Art Farmer, Johnny 
Griffin, Slide Hampton, Marciac 
New Orleans Fanfare, Banana Jazz, 
Gilbert Leroux, Irakli, Saury. 
Rens. : 62-09-31-98. 


CHANTENAY-VILLEDIEU 
29-31 août 


Michihiro Sato, John Zorn, 
George Lewis, Kenny Whéeler, Phi- 
Lppe Deschepper, Daunik Lazro, 
Tony Coe, Lol Coxhill. Begnat 
Con DCI PR Raymond 

ï, Énterpast tergast. Rens. : 
4395-99-82. 


{ 
dation Macght, 
de-Vence. TEL : 93-32-81-63.) 


FONDATION MAEGHT 
10-18 juillet 


La création de Fufurisre EL, de 
P. Henry, le 10, K. Weill le 11, 
Xenakis, Varèse, Cage le 15, Stra- 
vinski le 16, Barraqué le 18. 

Secrétariat des Nuits de la Fon- 
06570 Saint-Paul- 


AVIGNON 
11 juillet-9 soût 

Au cloître des Carmes : je 
Cyclope, création d'après Euripide, 





musique de Betsy Jolas, mise en 
scène Bernard Sobel, direction 
Annick Minc, du 26 au 3t juillet. 


Chapelle des Pémitents-Blancs : /a 
Tour de Babel, de G. Aperglis, 
après Aix, du 30 juillet au 4 août. 
Cinéma-musique dans la cour d’hon- 
neur : Suite symphonique pour 
« Insolérance » de Duhamel et Jar- 
sen, jouée pendant la projection du 
Film de Griffith par l'Orchestre de 
l'Ile-de-France dirigé par J. Mercier 
les 22, 23, 24 et 25 juillet. 

(Bureau du festival, 8, rue de 
Mons, 84000 Avignon. TEL : 90-82- 
67-05.) 


Rhônes-Alpes/Franche-Comté 


SEMAINES MUSICALES 
DU MONT-BLANC 
15 juillet - 21 août 

J. Menuhin le 15, C. Helfier et 
l'orchestre Paul Kuentz dans Bach 
le 21, C. Bolling Trio le 29, concert 
ya le 4 août et Mozart-Bartok 

1. 

(Office du tourisme, 74400 Chs- 

monix. TEL : 50-53-00-24.) 


LES ARCS 
21 juifiet - 6 aout 

Concerts quotidiens à le carte 
avec G. Poulet, A. Dumay, 
E. Schumsky, C. Henkel, V. Pas- 
quier, M. Moragues et une bro- 
chette d'excellents pianistes : 
M. Dalbert, M. Béroff, J.-F. Heis- 
ser, J.-C. Pennetier, sans oublier le 
quintette à vent Moragues. 

(Maison des Arcs, 94, bd Mont- 
parnasse, 75014 Paris TEL : 43-22 
43-32.) 


SAINT-DONAT 
23 juillet - 11 août 

Une académie de l'orgue autour 
de M.-CI. Alain et des concerts de 
musique ancienne dont des Cantates 
de Bach avec la Grande Ecurie de 
J.-CL Malgoire, la participation de 
l'orchestre Franz Liszt de Budapest 
et de celui de J.F. Païllard. 

(Ceatre international J.-S. Bach, 
on Saint-Donat. TEL : 75-45- 
10-29). 


AMBRONAY 

15 septembre - 11 octobre 
Evcore de la musique ancienne, 

avec l’Academy of St Martin in the 

Fields, J. Bowman, le claveciniste 

D. Moreney, le pianiste P. Badura- 





(Abbaye d'Ambronay, 01500 
Ambérieu-en-Bugey. TEL : 74-38- 
09-87.) 


BESANÇON 
30 août - 26 septembre 


Après la finale du concours des 
jeunes chefs d'orchestre, le 4 sep- 
tembre, une succession de concerts 
quotidiens qui ne sont pas tous de 
première taille, sauf la venue de la 
Philharmonie tchèque dirigée par 
V. Neumann (8 septembre), les 
deux concerts Kodaly du 14, les 
deux concerts de Dalberta avec 
l'orchestre de la radio de Bâle dirigé 
par Rowicki les 18 et 19. 

(Bureau du festival, rue Isenbart, 
25000 Besançon. Tél. : 81-80- 
73-26). 


RENCONTRES | 
DE FRANCHE-COMTE 
Jusqu'au 17 juillet 

Phalanstère musical dans les 
Salines d'Arc-et avec une 
vingtaine de concerts non-stop 
autour à Flammer, 


R. Fontanarosa, Ch. Ivaildi, 
A. Planèës, P.-Y. Artaud... 

(Centre musical de Franche- 
Comté, 9 bis, rue Charles-Nodier, 
25000 Besançon. Téi. : 81-57- 
46-11.) 


On trouveras, encarté dans la 
ère livraison du (Houde de & 

1986), 
révnis- 
des festi- 


dernière — 
mt Der 
sant is ai 


et toiles 





de Maîtres. 


vousoffreavecsonnu- 
méro de Juillet, un guide 
format de poche de 
" 64 pages, sur tous les ru 
sées et les expositions 
delaFranceen vacances. 
“Guide Expos et Festi- 
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F AN CE MARISTERE DE LA CULTURE ET DE LA COMMUNICATION (Sernce ces Aftaues imernanonales] 


B'+ESl 


MINISTERE DE LA CULTURE Avèc & souten de 


BANCO DO ERASIL SA. 


“COULEURS 
RESIL” 


Musique Populaire Brésilienne 





Mercredi 2 juillet 
à 2H 30 


BADEN POWELL 


MARIA BETHANIA MILTON NASCIMENTO 
CHICO BUARQUE 


CNAB EL 


Vendredi 4 juifilet 
à 20H 
DJAVAN 
GAL COSTA 
PAULO MOURA 


Jeudi 3 juillet 
äà 20H 
PAULINHO DA VIOLA 


et la participation de 


GILBERTO GIL 


avec l'amable autorisation de l'Olympia 





A LA GRANDE HALLE DE LA VILLETTE: : 
. Dimanche. 6 juillet 
Fête des Musiques du Nordeste de 18 H à 24H 


SERGIO HABIB 
CHICO MARANHAO 
CESAR VALENTE 


FAFA DE BELEM ARMANDINHO & 
LUIS GONZAGA MORAES MOREIRA 


BAL POPULAIRE 
ALCEU VALENÇA (Orchestra “Frevo") 


AUX CINÉMAS OLYMPIC-ENTREPÔT.... :: 








Du 2 au 15 juillet 
QUINZAINE DU CINÉMA MUSICAL BRÉSILIEN 


UAP hternational 


Location : 3 F N A C /CLEMENTINE. Renseignements : (1) 42.40.60.00 





@ Ambisnce amsicale & Orchestre - P.MR. : prix moyen du repas - J.. EL : ouvert jusqu’à heures 


DINERS AVANT SPECTACLE 


DANICA 43-59-20-41 
142, Champs-clysées 


Tous les jours 


19h à 22 L Vue agréable sur cc 


ke jardin DANDOISES « SCANDINAVES Hos-d'œuvre 
danois. FESTIVAL DE SAUMON, CANARD SALÉ, MIGNON DE RENNE. 


DINERS 


Écers , 1e 
ro 


48-87-29-23 
TLJ 
47-23-54-42 
F. sam. dim. 
49-74-81-48 


DOUCET EST 42-06-4062 
1] 3, rue du 8-Maï-1945, 10: Tous les jours 


| CLOSÉRIE SARLADAISE Ts les jours 
94, bd Diderot, 13 43-46-88-07 


47-27-0502 
Tous les jours 


47-20-98-15 


11 PALAIS DU 
il 7, avenue d'Eylan, |6* 


YVYONNE 

13, rues de Bassano, 16: 
EL PICADOR 4381-28-87 
80, bd des Batignolles 1% F: lundi, mardi 
eg FRANCIS NUMNaTR 


. 43-54-2607 
s TLJ. 


46-33-12-12 
Fermé le lundi 
FE. dix. lundi 
4549-07-22 


[| CHEZ FRANÇOISE 47-05-4903 
1] Afsogare des Invalides, 7° F. dim. soir et lundi 


RIVE DROITE 

Das use ancienne e1 belle cave vuilée de XVII 2. le ener Evre ses trésors : poissons ns, turbot, ba, homard. 
Gibiers. Menu 120 F. nr 1h de matis Recon. per G. et Milan. TEL. 42-69-05-1]. 
CADRE 
Déjenners et diners 
hequà 22 à 30 Cadre Hégat cl confortable, ne Pc 
DU ROYANS. Sole aux courgettes. FILET A L'ESTRAGON. Gäieas du jour. 
Spécialhés din. TES. jusqu'à 22 h 30. « Un des meilleurs canards 

ui de Perl, Ga à Mn. Cambodge et grande cuisine +, Figaro Magazine. 
J. 24 k. Ambiance Brasserie, mesus 60.95 et 91.40 F se. et carte. Restaurant 
gastronomique au Le. Spét. : POISSONS, choucroute, FOTE GRAS frais maison. 

DU GORD 
Déjeuner d'faires - Diners - Salon pour groupes 

Gastronomie chinoise raffinée et traditionnelle, dans un décor feutré, Cuisine faïte par 
le patron Service et Hivraison à domicile, Plats à emporter. Air conditionné. 


Le ee Diverses spécialités Carte, environ 150 F. Fermé 
vendredi soir et samedi vert dimanche. DINERS AUX CHANDELLES. 


Dé, diner i 22 i SPÉC. ESPAGNOLES et FRANÇAISES. Zarzuela 

bacalso, calamares tinta Environ 145 F. Formale à 29.80 F she stec spin 
Dons leur nouveau décor Napoléon Li. Ses produits de {x qualité. Cuisine 
personsalisée. Déjeuners, dîners aux chandelles. Terrasse. F. dim soir et lundi 


L 23h INDIENNES, PAKISTANAISES T: 
KALI 84 ele GEL DORÉ S Ad que 


uno traditionnelle : spécialités OKROCHKA, SMARODINNIK, cmardi 
*OROTNIK». Menes : 75-L10 F, e1 carte. Grand choix de VODKAS. Diners aux chandelles, Musiciens. 


J, Q h 15. Cuisine marocaine de ZOHRA MERNISSI : Pastilla, 
Couscows-beurre, Tagines, Pitiseries maison, Régeev. à partir de 17 à Carte bleue. 


MENU PARLEMENTAIRE à 9Srsnc. 
PARKING ASSURÉ DEVANT LE RESTAURANT : FACE AU N°2, RUE FABER. 


1 SOUPERS APRÈS MINUIT 





ALSACE A PARIS 2 
CHOUC 





ARTS ET SPECTACLES 


THEATRE 


Les jours de reliche sont mdiqués entre 


Les salles subventionnées 


OPÉRA (4742-57-50), 19 h 3: mer. 

sam., mar. : la Bohème; jeu : Don Qui- 
chotte : vers. lun : : Salemmbô. 

SALLE FAVART (42-96-06-11), 19 h 30: 
jeu. ven. lun. : La Flûte enchanté. 

COMÉDHE-FRANÇAISE (40-15-00-15), 

mer. vez, lur., 20 h 30 : dim. à 14 h 30: 

le | 1 ; : 


Bourgeois gentifhomme : jeu, dim. 
œar. à 20 h 30 : Un chapeau de paille 
d'Italie : sam. à 20 h 30 : le Balcon. 

CHAILLOT (47-27-81-15) clèture 
annuelle, 


ODÉON (43-25-70-32) : relôche jusqu'en 
décembre. 
PETIT ODÉON (43-25-70-32), clôture 


annuelle. 
TEP (43-64-80-60) : clôture annuelle. 
BEAUBOURG (Tr mar. 
sui, à {3 b : En remor- 
tant le 


Missisaipi, de R Manthoulis: 
16h: Pers 19 h : le Lac des 


cygnes, de Tchaïkovsky : Concerts/spec- 
tacies : : sam. à 16 b, dim. à 18 b 30: Dar- 
im Paris: san à 14 h 45 : dim. à 
17 à BR Performance de Y. Churs : 
thèque de In danse : sam. à 
TE present ri Baker. 
THÉATRE MUSICAL DE PARIS (+2- 
61-19-83) : clôture annuelle. 
THÉATRE DE LA VILLE (42-74-2277), 
clèture annuelle. 


CARRÉ SILVIA MONFORT (45-31- 
28-34), clôture annuelle. 


Les autres salles 


ATELIER LaprelRL (D. soir, lun) 
21 b. dim 15 h : Hot House 

BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24) 
(D. soir, L) 21 kb, dim. 15 k 30: les 
Amoureux de Molière, 

BOURVIL (43-73-47-84) (D. lun) 22 h, 
sam. 16 h: Pas deux comme elle ; 
20 b 30: Y'en a marre..rt vous. 

TRE CULTUREL DU  XVile 
(45.43.32.92) (D), 20 h 30: FER 
les autres. 

CAIN 


CENTRE LATINO-AMÉRI 

(45.03.48.28) (D. soir, L.. mar.) 
20 h 30, dim. 16 h: Kabaret de la der. 
nière chance. 

CENTRE MANDAPA {45-59-01-60) (D. 
L}) 20h30 : Mort d'Oluwemi d'Aju- 
mako (dern. le 5). 

CITÉ DES SCIENCES (40.05.70.00) 
16h : Le cabines de lecture (jusqu'au 4). 

COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11} 
{D.1 21 h: Poil de carotte. 

CRYPTE SAINTE-AGNES 
19-31) (D.) 20 h 30: Phèdre. 

DÉCHARGEURS (42-36-00-02) (D. soir, 
L.) 20 b 30, dim. 16 h: Poésies avec 
Vicky Messica 

EDEN-THEATRE (43-56-6437) (D. L, 
car.) 21 h : Du sang ser le cou du chat. 


ESPACE GAITÉ (43727-95-%M4) (D) 
22 h : Vicilles Canoïlles {à partir du 7 à 
Ie (L., mar.) 20 h 30, sam, dim. 
30 : Histoires de cœur (Sern. le 6). 
on (42-78-4642) (D. soir, L.) 
21 b, mat Sam et dim 17h: ja Nuit du 
4 août ; (dern. le 5} ; (D., L.) 19 h : Une 
son en enfer. 


FONTAINE (48.74.74.40) o 20 h 30, 
sam. et 18h: Les mystères du ession- 
mal: (D) 22 b, samedi et 15 h 30: Les 
chaussures de Madame Gilles, 


(47-00- 


ARNASSE (43-27 
16-18) (D. soir, Inn) 2} b, mat dim. 
15 h : Messieurs les Ronds-de-cuir. 


GALÈRIE SS (43-2663-51) (D. lun) 
20 h 30 : The Famasticks. 

GRAND HALL (39 
52-42-79) 20 b 30 : l'École des mères. 

MONTPARNASSE  (43-27- 
88-61) (D., lun) 21 b : Des oiseaux par 
les yeux : (dern. le 5). 

HUCHETTE (43-26-38-99) (D.) 19 h 30: 
la Cantatrice chauve: 20 h 30: ln 
Leçon ; 21 h 30: les Mystères de Paris 

LA BRUYÈRE (48-74-76-99) u®: soir, 
un) 20 h 30, mat. dm. 15 b : la Voisime. 

LUCERNAIRE (4544-57-34) (D.). L : 
19 h:les Désirs de l'amour : 20 à 30: le 
Rire matimal ; 22b: Pas de balcon pour 


Rome. Petite salle, 21 k 30: so 
aber par À : (den le 5) ; les L., mer. V 
ài9h: Pardon m'sieur Prévert. 


1 SLASSE interzationale) 
(45-89-3869) les 3,4, 5, 20 b 30 : Exer- 


cices de style. 
MARIE-STUART (45-08-17-80) me De 
18 b 30: l’Éntrée en matière (dern. 
(47-7740.25) (D. L. pre 
20 b 39 : Oh Gino. 


MICHEL (42-65-3502) (D. soir. lon} 
21h15, 5250 el 21 à 40, dim, 
15 h 30 : Pyjama pour six. 

PALAIS DES G GLACES {(4-07-49-93). 
(D. soir, L.) 21 h, dim. 17 b : Et Juliette. 

PALAIS-ROYAL (42-97-59-81) (D. soir, 
L_) 20 h 45, dim. 15 b 30: N'écontez pas 
mesdames. 


PORTE GENTILLY (45-80-20-20) (D. 
soir, L.. mar.) 20 h 30, dim 17 h: Que 
leurre as-tu à ton monstre ? {dern. le 6). 

SPLENDID SAINT-MARTIN  (42-08- 
21-93) LD? 21 h : Loïsez-es vivre 
(dera. le S)- ‘ 

Tai TEL D'ESSAI (42-78-10-79) L du 
mer. au sum. 20 b 30 : l'Ecume des jours. 
— IL Du ter. au sun. 20 k 30 : Huis clos. 

THÉATRE D'EDGAR (43-22-11-02) 
(D.) 18 h 30: Passé composé : 20 h 15: 

les Babas-cadres: 22 h. sam. 22 bei 
23H 30! Nous on fait où on nous dit de 
faire. 

THÉATRE DE L'ILE SAINT-LOUIS 
(46-32-48-65). jeu. ven, sam. 20 b 30, 
dim. ES h 30 : Astro Folies Sbow, 

THÉATRE NOIR: (4346-91-93) (D. 
soir. L.) 20 h 30 : dim 17 b: Jacques où 
La soumission (dern. ie 6). 


TINTAMARRE (4587-33-52) (D. L.), 
{V.. dim. lun} 18 à 30: k Voyage 
immobile (dern. le 5): mer. jeu, sam, 

18 h 30: Bouffannerie épicée ; 21 b 30: 
Y'a-r-il un flic dans La salle? ; ven. 
18 h 30 : Buffo : 22 h 30 : Phèdre. 

THÉATRE DU TOURTOUR (48-87- 
82-48) (D. Inn}, 18 k 30 : Mamounz. 

TRISTAN-BERNARD (45-22-08-40) 
{D.) 20 h 30 : Ariane ou l'Age d'or. 

VARIÉTÉS (42-33-0992) (D. soir, L.} 
20 h 45, mat dim. 15 h 30; l'Age en 
question. 


Les cafés-théätres 
AU BEC FIN (4296-29-35) (mar) 
de chemise ) 


BLANCS-MANTEAUX (4837-15-84) 
(D.), EL 20 h 15 + sam 18 b © : 
Areubh = MC?: 21 h 30: les Démones 


DOMINO (433743-51) {L.), 22 h 30 : 
Viol àlatire. 

L'ÉCUME (45-42-71-16) (D. L.), 21 b : 
KR. Revraud conte... :; lun. 23 h: Et pris 
après ce jour. 

rl RS de (42-71- nord (2.L, 
mar.), 
vient (dern. le 6). ah 


GRENIER (43-80-6801) (D. L., mar.), 
22 h : Non je n'ai pas disparu. 

PETIT CASINO aline Res 
21 h : Les oies sont vaches: 15 : 
Nous, on sème. 


POINT-VIRGULE (42-78-67-03) (D. L. 
mur.), :8 b 30 : D. and J. éemonss ; 
{D.). 20 h1$ : Moi jc crayx, mes 


Rs di ot NE On: D 


. MARRE (4887-33-82) (D. Li). 

A1 D AD RAA, (RARE) (DL 
mar, mer. sam. 18 bh 30 : le Voyage 
immobile (dem le 5): sam 16h: 
Timbais ; 22h30: 

Music-hall 


LUCERNAIRE rar gen Le e 
15 h: Adrienne; à 20 h: C. V 
chante Boris Vian. 


PIGEON DE LA BUTTE (42-62-57-95} 
{D.L),2Z2h:P. 


ven., au à21bet 
tez 


Opérettes, 


comédies musicales 


A DEJAZET, TLP (4887-97-34) (L.) 
20 b 30, inx 16 b : la Petite Boutique 
des horreurs. 

GYMNASE MARIE-HELL  (42-46- 
79-79) (D. L.) 20 h 30 : Lady Day. 

THÉATRE DE L'ŒUVRE (4874 
re (sa, din. lun.) à 21 b : die. à 

à : Graud-Père Schklona 


A ARCE be pen (D. Me 
soir) 20 h 45, mer. à 15 h : le Camraine 


Fracasse. 

SAINT-MARTIN (42-68- 
21-93) (dim, lun} à 21 h: Île Cocktail 
de Sergio {à partir du 8}. 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-45), 21 b, dim. 15 à 30 : Touche pas à 


mon vote. . 
La danse 
{voir théâtres subrentioavés) 


BOUFFES DU NORD {42-39-34-50) (D. 
EN 20 h 30: le Bal des masques (dern. le 


En région parisienne 


MAISONS-LAFFITTE, Chiteau (39-62- 
01-49),k6 à 17h: Chivecin. 

MEAUX,  Acadéntie internationale 
d'orgue (64-34-90-11), le2321h:Récr 
tal d'orgue: — Cour du du rieux châpitre 
(643490-11), les 4, 5 à 22 h 30 : 
Spectacle son et lumière. 

MIRAMAS-LE-VIEUX, place de Cha- 
tean (90-58-09-94}, le 11 à 22 h : Léo 
Ferré 

MITRY-MORY (64-3490-11), le 4 3 
21h:Orgne 

MONTREUIL, salle Berthelot (48-55- 
65-33), le 5 à 18 b À. 62 16h: Soi 
rées bourgeoises ; le 5 à 14 h 30: Tou- 

Jours quelqu'un sous l'arbre (à 21 b: 
Fasqu'au 4) : le $ à 21 à : à Grande Sau- 
terie et le Motif. 

NEUILLY, Athlétie {46-24-03-83), (D. 
soir, L., M}, 20 h 30, D. à 16 h : Tueurs 
sans gage. 

(69-41- 


ORSAY, Centre scientifique 
66-12) les Set8à21b: Concert des pro- 
fesseurs. 


1] [Le Monde Héonnañons Spectac 
42-81-26-20 


Pour tous renseignements concernant 


ba l'ensemble des programmes ou des salles 
: ide I h à 2} h sauf dimanches et jours fériés) 
ni Réservation et prix préférentiels avec la Carte Club |. 











ABONNEMENTS 


CONCERTS RADIO FRANCE TEL.42.30.18.18 
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La Fnac aux Rencontres d'Arles : 


Soirée « Rock et Photo: 6 juillet 86-22h15 


Théâtre Antique 


Réservations Enac et office du tourisme d’Aries. 
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Centre culturel 


COURANCES, 






FESTIVALS 


FESTIVAL DU MARAÏS 
PARIS 
(48-87-2431) 
20h 302 Les Exahen ee oreilles (D:) 


29 h : An 


CG Frans de Phôtel de Bearrais p) 
Jeune Public, hôtel de Marie 14 à 20 - : Bon 


voyage (dera. k 5). 


Hôtel d'Ammout (D) 21 h 30: la Tour. 


d'Hiver, L 2221h Petitz 
Chanteurs de Vienne Perf die 


Strauss 
om les 3, 4, 5, 7 à 20 b 30: la 


FES Ponte Roncmn € DE 


Eglise des 
etes. lo 7 à 21 h 15 : Kam- 


Musicus (Woif, 


Broker, David 


ILE-DE-FRANCE 
(47-23-48.84) 

SE DCS, Ce ce Eptes Le 6 à 

15 h 30: Es. vocal M Pranmet ANR 


pr ol 


Estivade (80-67-51-S1) : Thés- 


Ps Pl Lt ehgtend Aer pa 
D bte Tone 


- TE un 

th£âtre de salon : le 9, à 20 h 30 (lieu 
à vérifier) : Orchestre de chambre 
B. Thomas. Festival « Spécial Améri- 
ques » (80-67-17-71) : le 6, à 
21 h (heu à vérifier} : Le Concert Ar- 
ban + Annapolis Brass Quintet ; le 7 
(idem) : J.-L. Longnon, trio V. Mar- 
un; Vougeot, le 8 : les 
tiers de Toulouse et Edward Tarr ; 
10 (idem) : Triù Moselini, Concert 


F4 


KERQUZERF, ! 
de Rennes : can RATE 


LOCRONAN, Festival 
classique (98-91-70-14) : “gioe LE ke 6, 
Quatuor vocal russe 


àa21b: de Nice. 


Festival d'orgue (37-21- 
5403) : Cathédrale, le 6, à 17h: 


monique royal 
Liszt), Campo San d'Orléans ; C»- 
thirale d'Oran, Le 5 à 21 b 30 : 
De cute Ch œur E. Brasseur 
(Verdi : Requiem) : Cite, e 6, à à 


19 h : Orchestre 
Berlin. quatuor Brandis ( el 


TOURS, mesicales (47.20- 
99-95) : Saïle des Tanneurs, ie 9, à 
7 DT San S Eracheehn. 


np pe 
BALXAS, Festival méditerranten (42- : 


86-82-14 bel 10 8212; Or- 
hd Een bre de NeuichäteL 


CAP D'AGDE : Eglise, le 3, à 21 h: 


: Palais, le 5,à 21h: 
Nonvel Orchestre de 
Radio-France : le $, à 21 b (à 
Orchestre phiharmanique de 


Festival de In Cité 
(68-25-33-13) : rhite, les 8, 9. à 
21h :Les , création de Le 
RENE RER 21 1h 
(idem) : 
le 6, à 21 1h, (idem) : Crchome dé 
chambre de Toulouse, chœurs de Car- 
cassonne (Mozart : Messe du Couron- 
pement). 

VI: Festival interna 
tioual de danse danse (6766-00-92) : Cour 
J. Cœur, les 4, 5, à 21h 
K. Cremom; 


les 8, 9, 10a321k 
(idem) : Nederlands Dans Theater : 
Cour des Ursulines, les 7, 8, 9, à 


FE 


diner, 





AFES TVA 


rès le déjeune 





Sauveur, le 7, à 12 h : R. Cowan : le 7, 

à 18 h (idem) : P. Rozariv'; le 8, à 

12 h (idem) : O. Bner; k8,A18h 

) : E. Cooper : le 9, à 12 b et 

18 h (idem) : ene heure avec 

sk 10,à 12h (idem) : 

D ; le 10, à 18 h (idem) : 

: Archevëché, Ie 9, à 

21 b 15 : Idomneo, opéra de Mozart, 
Stroser. 


L, Journées internationales 
chant choral, Le 6, à 21 h, église. 
nr Orchestre 
Cüe d'Arvor, M. Damonte (mezzo) 
(airs d'opéra) , le 5, à 21 h Macs de 
vilage. 


FF 


20 b, Palais des Festivals ; Keith Jar-- 
rett, le 9, à 19 b 45 (idem). 


| CAP-IPAIL, Jeuns Baliet théètre, 1e 4, 
J.-Cocteaz 


à 21 h 30, aurphithéître 
EDS Kahn, les, STD AL Me 
de verdure. Orchestre 


5% Tan h 30 (idem). 


MUSIQUE 


Les concerts 


MERCREDI 2 JUILLET 

Tour Eiffel, salle G. Eiffel, 19 h: ed 
vocal de France (Debussy, Ravel, Pou- 
lenc, Lesur, Messisen). 

RE Orches- 
tre 3.-L. Petit (Bach, Vivaldi). 

Table verte, 22 h: J.-M. Poupeln, M. Bec- 
kouche Bach, Schomann, Mozart, Brit- 


JEUDL3 
Ensemble 


nn 
Cure ds Bts, 20 à 45 Se mg 
de l'Orchestre 
Snmhcers 2 A à Mozart, pd 
Pi eo 
mpeg 
Maison Mansart, 1$ b: Ensemble Arpeg- 
gione, dir. mosicale L Flory (Telemann, 


ampli 
rastrumental ni 
Mozart, Salieri) 


Haendel, Ebert). 
Saint-Julien-le-Pauvre, 21 b: 
Schorr (Bach, Couperin, Scarlatti}. 
ne Gi: vor lez 
VENDREDI 4 
Espace Kiron, 19 h: L. Sorin (Debnssy, 
Ravel, Poulenc, Chabrier). 
Théâtre des _ = or 20 h _ 
À es tes, opéra 
Peas, du. i T-G , 
mise ea scène : R_ Terrasson, 
Cioître des Billettes, 20 h 45 
Arcana (Ravel, Ohana, 
Table verte, 22 h : voir Le 2. 
20 h 45 


h 45: Ensemble 


des Billettes, 
instrumental de France P. Bride . 
ini, Mendelwohn, Tchaï- 


kovski). 
Théâtre des Champs-Elysées, 20 h 30: 
n de Strasbourg 
(Brahms, Ravel). 





TOULON, 


fon 
< 


-SORÇGUE, Internatio- 
ual Magic Show, Le 9, à 21 h 30, cour 
du lycée. 


LOURMARIN, G. Magnen (Beetho- 
ven, Fauré). le 9, à 21 h 15, châtezz. 
Festival folklorique, les 

4, 8, 9, à 21 h 30, école de Chiteas- 
Gombert : : : 


(Hayün, Beethoven, , 
Brains), le 5, à 21 h, abbaye de Si- 
YACaEe. 


ROQUEBRUNE-CAP-MARTIN, 
Drama Group, le 9, à 21 b, châteas. 


XIE Festi- . 


SALON-DE-PROVENCE, 

val des fanfares, Les 4, 5, à 21 hb, place 

des Centaries ; Festival: Nos- 

therme de Médicis, le 
de l'Emperi. 

SAINT-RAPHAEL, Festival interna- 
rt __— 
1 et 21 b, promenade 

aq 


. Loi Quartet, 
4, à 21 h, château ; Quartet 
A. Jaume, Quintet H. Texier, le 5, à 
21 h (idem) ; la Velle qi 
J. Griffin Quintet, k6 àzih 
(idem). : 

Chœur de Pro- 
vence, Ensemble Massa Antiqua 
(Monteverdi, Gastoldi, Desprez, Hol- 
borne), le 4, à 21 b, temple. 


1, 21 h: T. Delaconr 
Messiaca). 
20 h 45: 


Donizetti). 
Chapelle de Ia Salpêtrière, 16 h 30: J. Müs- 
lin (orgus). 


mn cr Rd la Chan- 
son poétique française du 12: au 14 aiè- 
béthaine. 


cle, musique élisa 
LUNDI 7 
Grand amphi Sorbonne, 21 b : Orchestre et 
Chœur de k (Requiem de 
Selieri, Sérénade de Mozsrt) (dir. 
J. Grimbert). 
ar Eïron, 19 b : JS. Mathis (Beetho- 
Tour Elffel, salle G. Eïffel, 19 h : Groupe 
vocel de France (Schuiz, Palestrina, 
Messiaen). 
| MARDI 8 
Cloître des Billettes, 20 h 45 : D. Linbares 
(guitare). 
Egtise de 1e Mndeïelne, 2] b: A. Queffekc 
(Beethoven). 
Eglise Saint-Séverin, 21 h: A. Queffelec 
(Besthoven). 
Espace Kiron, 19 h: M Bekbrent, L. Pava- 


nini (Faure, Lequeu). 
Sainte-Chapelle, 18 h 45 ei 21 h : voir le 6. 


er, après le bureau, après le 
Ceux QUin ‘ont pas encore VU sr fous 
dépêchez-vous! Après il sera top CL _ fill 


DE CANNES 1986 PRiX DE LA MISE EN SCENE : 
MARTIN SCORSESE 


sm — — C1 se 





Y. Gaïa foliclo- 
rique imternahonal, k 6, à 21 h 30, 
théâtre antique ; Soirée B£- 
jant/W. Forsythe, le 8, à 21 h 45 
(idem) 


MIRECOURT, Festival des Cordes 

(2957-37-37) : Duo R. Pasquier, 
À. Queffeice, le 4, en 
Nuove Musiche, H Ledroit, le 5 


Fer de la Côte dOpade (2130 

BOULOGNE, le 9 : J. Hallyday. 

CALAIS, le 4: Nuit du rock anglo- 
français, 


LILLE, Actes nord-scènes sud 
du Prato (20-52-71-24). 


NORMANDIE 
BAYEUX, Eté musical (31-92-33-77) : 
Orchestre de Normandie (Mozart), 
RSA b, cathédrale ; Ensem Ensemble À 
Sei Voci, le 6, à 15h, chapelle des 
Avgestins ; liturgi- 
que médiéval, le 8, à TE h, cathé- 
_ orale ; Ensemble instrumental de 
Basse-Normandie rm le 9,3 
21 b, éghise Saint-Pa 
CAUDERECEN-CAUX, Monteverdi 
Choir (Monteverdi, Scarlatti), le 6, à 
21 h, église. 
FECAMP, The English Baroc Solaists, 
Monteverdi Choir, le 4, à 21 b, ab- 


ROUEN, Monteverdi Choir, English 
* Baroc Soloists (Purcell), le 8, à 
Corneille. 


20 k 30, chapelle de lycée 
PAYS DE LA LOIRE 
NANTES, Ir Festival des arts pope- 

laïres, du 3 au 6. 
POITOU-CHARENTES 


JARNAC (45.81.09.30) : The Scottish 
Ensemble ({Hoist, Mozan), le 3, à 
be de cuivre 


ke 7, Re do REree, 

LA ROCHELLE, Francofolies 86 (46- 
41-37-79) : T. Kunda, C. Nougaro, ke 
9, à 20 h 30, Maïson de Ia cnlture ; 
Y. K. Kacel, A. 

W. Sheller, le 10 (idem). 
SAINTES, XV' Festival eg entpet 
: Orchestre 


mar (Frescobaldi, Legrenzi, 
lin) : ie 9: The Tailis Scholsrs 
(Gabrielli). 


Jazz, pop, rock, folk 


ABTISTIC ATHEVAINS ares 
20h bte Trio Romano, le 


les 5, Fiesta Latina ; ie 6 te 
Brown : le 7 : A. ilke8: 
P. Blues 

PETIT JOURNAL (43-26-28-59), 
21 h 30 : mer. W 


jeu. pre and Co; ven. Sto 
az H 
tan Alger Jazz Bed; mar. B. Waters 
P. kurden 


OLYMPHA Re 20 h 30, G. Gi 
(dern. le 5) : Le 8 : L_ Hampton. 
nr res C. Rouss, 

G. Arvanitas, J. Samson, Saudrais 


REX CLUB (4793-59-34), 20 b, le 2 : Pro- 
paganda ; le 8 : D. Sanborn. 


OA musiques 
deste Brésilien : le 4 à 20 h 30 : Mc Coy 


Tyner Trio: à 24 h : Digne 
E. Louiss ; le 5 à 20 b 30: W. Sborter 


der. 
ZENITH (42-45-44-44), 20 h39 : Les 7,8, 
g: R_ Stewart, Electric Light Orchestra. 
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MAIRIE DE PARIS _. 

THEATRE MUSIQUE & DANSE DANS LA VILLE 

guccEs Arènes de Lutèce - 49, rue Monga (5°) 
Mévuo : Monge 


sr er 3-45 JUILLET à 21 h 30 
=  Éet6 JUILLET à 15 h 30 


TOURNOI DE CHEVALERIE 


et les CASCADEURS ASSOCIES 
gere mt 40 F. - Tarik rédun : 25 F. 
Représentations essurées on CS de MEuvVHSE IErpe 


Rensoignements : 42 77 19 90 


: JEUDI S JUILLET 20 h 30 
- FESTIVAL DE SAINT-DENIS BASILIQUE 


chœurs et orchestre de 


L'OPERA DE PARIS 


- direction JAMES CONLON 


_ REQUIEM DE VERDI 


LOC. 42433097 3 FNAC. 






Ad 























Orchestre National de France - Saison Lyrique 


Verdi - Debussy - 
Rimsky-Korsakov - Honegger . 
Ozawa - Prêtre - Ricciarelli - Minton - 
Bonisolli - Stutzmann - Dupuy. 


N | ique - Saison Lyri 


Avec les chœurs Les Noces de Figaro - La Chauve-Souris - 
de Radio France La Gioconda - Salomé. 
Marton - Schwarz - Marshall - Weikl - 
Dernesch - Studer - Janowski. 


Avec les chœurs 
de Radio France 


Prestige de la Musique 
La Création - Eugène Onéguine - 
Le Roi David 
Marriner - Krivine - Kord - Spivakov - 
Lucchesini 
Orchestre National de France 
Nouvel Orchestre Philharmonique 
Récitals : Berganz: - Bolet - Richter. 


ABONNEZ-VOUS AU 42.30.1818 


CLAUDE-JEAN 


Len de 
.. 
RE: 
n. 
} 

€ 


x Les 


| à Nés 
A RC a E a 


dr 


RC 
PR PERTE ICT 


DEÉCESCINS 


LOS TEE EE CEE 1958 
(368 p. 89F) 


FAYARD 
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CINEMA | 


Les films marqués (*) sout interdits aux 
tn LOS on À 
as. 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (47-04-24-24) 
MERCREDI 2 JUILLET 
16 b, eo per 
Su , de L. : 19 b, BFI: 
Lost curney, de ne Vorbaus : 21 hi 
Fiancée du pirate, de N. Kaplan” 
: JEUDI 3 JUILLET 
1$ 2, à Alexandre Tranner : 
Harëbs de À tés 19 b, Hommage aux 
rm : BEL : Bricf Ecs- 
tasy de ET. Greville; 21 b, Hommage à 
Hcinosuke Gocho : Quatre saisons de J'épo- 
que Meiji (Vost anglais). 
VENDREDI 4 JUILLET 
16h, Hommage à Alexandre Trauner 
Don Giovanni, de J. Losey ; 19 h 15, Hom- 
mage sux cinémathèques étrangères : B BF: 
L know wherc l'm going, de M. Powell ; 
21 b, Hommage à Heinosuke Gosho: k 
Banquet (Vosi anglais). 
SAMEDI S JUILLET 
15 b, La Cinémathèque de la danse 
sente : Lo Cane de Fe AOREE 
{v.0.) : 17 b, Hommage à Alexandre Trau- 
ner: les Routes du Sud, de J. Losey : Le 
Hommage aux cin£émathèques 
Montréal; 21 h. Hommage à 
Gosbo : Une sorcière innocente Vos 
anglais). 
DIMANCHE 6 JUILLET 
: Les restaurations de La 
cg 
du Moulin-Rouge, de R. Clair: 17 b, Au 
revoir Monsieur Grock, de P. Billon : 19 b, 
Hommage aux cinémalhèques : 
Montréal : 21 h. Hommege à Heinœsuke 
Gosho : Maman, marie-toi { Vost anglais). 
LUNDH 7 JUILLET 
Relëche. 


MARDI 8 JUILLET 
16b, le Chant de l'exilé, de A Hugon: 
9 b, ux 


17 h 30, les Aventures de Hadji Baba, de 
er Weis (v.f.) : 19 h 15, Rétrospectives 
du cinéma argentin : La isla, de A. Doria 
(Von anglais). 
JEUDI 3 JUILLET 
15 h, Sa majesié la femme, de 
H. Hawks : 17 b, The Trip, de R_ Corman 
(Vosf) : 19 b, jvée du cinéma 
argentin : l'Enfer tant redoulé, de Rallul de 
la Torre (Vosti} 
VENDREDI 4 JUILLET 
15 bh, Crépuscule de gloire, de J. von 
Sternberg : 17 à, Je Brave et la Belle, de 
B. Boctucher (v.f.) : ie b, Rétrospective 
du cinéma argentin : le temps de la revan- 
che, de A Aristarain (Vostf}. 
SAMEIDH 5 JUILLET 
Ar à enr combat your 
15 h, Adorable menteuse, de M. Deville ; 


LUNDI 7 JUILLET 
15 b, The Narrow Trail, de L. H 
W. S. Hart: RE rom beige 
(72. : 19 À 15, le Cinémathèque créa 
présente : Dainah la métisse, de J. Grémit 


MARDI 8 JUILLET 
Reiâche. 


Les exclusivités 


F 


ABSOLUTE BEGINNERS (Brit., v.o.) : 
Lucernaire, 6° (45-44-57-34). 

AFTER HOURS (A. v.0.) : Ciné Beau- 
APTE de (42 11-52-36) : UGC Odéon, 
(42-25-10-30) ; UGC Rotonde, & ce 

3: UGC Cham 


74-94-94 
(45-62-20-40) ; 14Juillet ns part à 
15 (45-25-7979). _ V.f. : UGC Boule- 
vard, 9% (45-74-95-40) : UGC Gobelins, 
13% (43-36-23-44) ; Gaumont Parnasse, 
L& (43-36-30-40). 
AIGLE DE FER (A. v.0.) : Forum Orient- 
1= (42-33-42-26); UGC Dar 
on, 6 {42-25-10-30) ; Marignan, & (43- 
59-92-82): UGC Normandie, 8° 
(45SF1EI6). = VS. : Rex, 2 (42-36- 
: Paramount Ge (47-42- 
TE Fauvette, 13 (43-31-60-74): 
Mistral, 14 (45-39-5243); M 
nasée Pathé, 14 (43-20-1206): Gau- 
mont Parnasse, 14 (43-35-30-40) ;: UGC 
Convention, 





DAKOTA HARRIS, film américain 
de Colin Egglesion Va : Forum 
Orient Express, 1® (42-33-42-26) : L 
UGC 6 (42-25-10-30) ; 


UGC Mon & (45-74 
94-94) : UG Boulevard, 9 (45-74 
95-40) : UGC Gare de Lyon, 12 
(43-43-01-59) : UGC Gobelins. 1# 
(43-36-2344) : UGC Convention, 
15 (45-74-93-40) ; lmages, 18° (45- 
22-47-94): Sccrélan, 19 (42-41- 
77-99) : Gambetta, 20 (46-36- 
10-96). 

LA NUIT DU RISQUE, film français 
de Sergio Gobbi. Forum, 1” (42-97- 
53-74): Quintette, S (46-33- 
79-38) : George V. 8° (45-62- 
41-46) : Mariguan. 8’ 

43-59-92.82) : St-Lazare Pasquier, 
Br (43-87-35-43) : Maxéville, 9° (47- 
72 Paramount Opéra, 9 


18-03) ; Miramar, l4° (43-20- 
89.52) : Convention Re 15 
(45-79-33-00) : Gaumont Con 

tion, 152 (48-28-42-27) ; Pathé CH- 
chy. 18° (45-22-46-01). 

OPERA DO MALANDRO, film 
fraoco-brésilien de Ruy Guerra. 
Vo. : Ciné Beaubourg, } (42-71- 
52-36) : Bretagne, 6° (42-22- 

53-97): Hautefeuille, & (46-33 





L'AMANT MAGNIFIQUE (Fr) (°) : 
Forum Orient-Express, 1+ (42.33- 
43-26) ; Impérial, Fe (47-42-72-52) ; 
Saint-Germain Village, 5° (46-33 


PLIÉS EN DŒUX 
(Aïr. du Sud, v.o.) : . 1e (42-97- 
33-74); ts dat 7 
Jmpérial, Ê CARS: Saini- 
Lazere-Pasquier, 8° (43-87-3543) : ë 
Maxéville, 9° (47-70-72-86) : Bastille, 11° 
443-07-54-40); Nauos, 12 (43-43- 
04-67): Fauvette, 13 (43-31-56-36) : 
Montparnasse Pathé, 14 (43-20-12-06): 
Convention Samt-Charles, 15 (45-79 
33-00): Maillot, 17° (47-48-06-06) : 
Pathé Clichy, 18 (45-22-4601); Secré- 
tan, 19° 142-41-77-99). 
LES BALISEURS DU DÉSERT (Tuni- 
sien, y.0.) : Utopia, 5 (43-26-8465). 
BIRDY (A, v.o.) : Cinoches, & (46-33 
Ex — VS. : Opéra Night, 2 (42-96- 


BLACK MIC-MAC (Fr.) : Richelieu, > 
(42-33-56-70) ; Saint-Michel, 5 (43726 
79-17) ; Gearge-V. & {45-62-41-46) ; 
Fran 9 (47-70-33-88}: Galaxie, 13 
( 18-03) : Montparnos, 14 (43-27- 
52-37). 

BRAZIL (Brit. v.o.) : Enée de Bois, 5 
(43-37-5747). 

CAMORRA (Br, v.o.} : Forum Orient- 

1e (42-33-42-26}); Danton, 6" 
(42-25-10-30) : gt 6 (45-74 
94-34): Biarritz, & (4562-20-40). 
V.F. : UGC Boulevard. % (45-74-9540) : 
Images, 18e (45-22-47-54). 

LE DÉBUTANT (Fr.) : Forum Orient- 
Express, 1 (42 33-42-26) : ec 

2 (47-42-60-33): Richelieu, Z 
(42-33-56-70) : Saint-Germain Huchette, 
5 (46-33-63-20): Marignan, & (43-S9- 
92-82): Bastille, 11° (43-07-5440): 
Nation, 12 (43-43-04-67) ; Fanverte, 13 
(43-31-56-86) ;: Gaumont Sud, 14 (43 
27-84-50) : Montparnasse Pauhé, 4 (43- 
20-12-06): Gaumont Convention, 15° 
(48-28-42-27): Victor Hugo, 16» (47-27- 
49-75) ; Pauhe Clichy, 18° (45-22-46-D1}. 
LE DIABLE AU CORPS (IL, vo) (int 
_— 13 ans) : Forum 17 (42-97-53-74) ; 
Ciné Beaubourg, % (42-71-52-36) : Hav- 
tefcuille, 6 (46-33-79-38) : 14-Juillet 
Odéon, 6 (43-25-59-83} ; Marignan, &* 
(47-59-9282) ; UGC Biarritz, 8 (45-62- 
20-40) : 14-Juilket Bastille, 11 {43-57- 
90-81) ; Parnassiens, 14 (43-20-30-19) : 
I4-Juillet Beaugreneile, 15 (45-75- 
79-79). — V.f. : Impérial, 2 (47-42- 
72-52} ; Rex, 2 (42-34-8393): UGC 
Montparnasse, 6 RO : 
Nation, 12° (43-43-04-67) : 
lins, 13% (43-36-23-44) : pans Clichy. 


LE DIAMANT DU NIL 
Espace Gaïîté (H. 5p.), 
95-34). 

L'EAU ET LES HOMMES (Fr.) : La 
Gêode, 19 (42-15-66-00). 

ÉTATS D'AME (Fr.} : Richelieu, 2 (42- 

6 (42-25- 


(A, vo.) : 
14 (43-27- 


Montparns, 14 143-27-52-37). 
FOOL FOR LOVE (A. v.0.) : Studio de La 
Harpe, 5 (46-34-25-52). 
FLAGRANT DÉSIR (Fr.) : UGC Mont- 
raasse, 6° a 5-14.08.94) : : UGC 
é (42-26-10-39} : UGC Nor- 


mandie, 8: (45-63-16-16). 
GARDIEN DE LA NUIT (Fr.) : Deufert, 
14 143-21-41-01). 
(indo-fr.. vo.) : Ciné Beau- 


3 (42-71-52-36) : 14-Juillet Par. 
passe, 6° (43-26-58-00) : 14-Juillet 
Racine, 6 (43-26-19-68) : Reflet Balzac, 
& (45-61-10-66) : 14-Juillez Bastille, 11° 
(43-57-9081). 


GINGER ET FRED (IL, vo.) : Epée de 
Bois, 5 (42-37-57-47). 

GOLDEN EIGHTIES (Franco-belge) : 
Gaumont Halles, le (42-97-49-70) ; Gau- 
A dr ; 

n 


. 762): 
Oo. 


siens, 14 (437-35-21-21). 
ET SES SŒURS (A. vo.) : 
Gaumont Halles, 1x (42-97-49-70) ; 
Gaumont 2 (47-42-60-33) : Ciné 
Beaubourg, 3 (42-71-52-36) ; Saint- 
Germain Studio, 5 (46-33-63-20} : Hau- 
er rl 6 (46-33-79-38) : }4-Juillet 
Odéon. & (43-25-59-83) : Pagode, 7 
(47-05-12-15) ; Gaumont Champs- 
Élysées, 8° (43-59-0467) : Lt-Juillet 
Bastille, 11e (43-57-90-81) : PLM Saint- 
Dot grenolle, É (AS T5. 78 70). VS: 
Paramount Opérs. 9 (47-42:56-31) : 
t Parnasse, 14 (437-35-30-40); 
em Sud, 14 (43-27-84-50) : Mont- 
Pathé, 1# (43-20-12-06) : May- 
Bic, 16 (45-25-27-06). 
HAVRE (Fr.) : Latina, 4 (42-78-47-86). 
HIGHLANDER (Brit, v.o.) : | Goes * 
8 ETATS. _ ENT. : 
(42-46-49-07). 










ri Colisée, 8 (43-59-29-46) ; 
UGC Biarritz, % (45-62-20-40) ; 
UGC Boulevard, 9 (45-74-95-40) ; 
1d-Juiflet Bastille, 11° (43-57- 
90-81}; Kinopanorama. 15° (43-06- 
50-50) : 14-Juillet 
(45-75-7979) ; Maillor, 1% (47-48- 
06-06). — V.f. : Rex (42-35-83-93) : 
Paramount Opéra (47-42-56-31)} ; 
Pathé Chichy (45-22-46-01). 














cain de Jerry 
Orient Express, i® (42- 33-42 26) : 
UGC Odéon, & (412-25-10-30) : 
ARR 8° (43-59-92-82) ; 
V. 8 (4562-41-46). — VI. : 

Rex, 2 (42-36-8393) : Fram 
çais, 9° (47-70-33-88) : Bnatille, [= 
(43-07-54-40) : Fauvene, 13 (43 
31-60-74) ; Mistral, EU (45-39. 















Conver- 
ton, 15° (48-28-42-27) : Maillot, 17 
(47-48-06-06) : Wépler Pathé, 18 
(45-22-46-01} ; Gambetta, 20 (46- 
36-10-96). 
SHOKING ASLA [D (*} film allemand 
de Ermerson Fox (v.f) : UGC 
Momparuasse, &  {145-74-94-94) : 
UGC Ermitage. & (4563-16-16) : 
Lumière, 9 (42-48-19-07) : Maxs- 
ville, % 147-70-72-86) : UGC Gare 
de Lyon, 12 (43-43-01-59) : UGC 
Gobelins, 1% (43-36-23-44)) : UGC 
Convention, 15° (45-74-93-40) : 
Images, 18" (45-22-47-34), 


L'HISTOIRE OFFICIELLE (Ars. v..) : 
Denfert, 14 (43-21-41-01). 

HITCHER (*} (A. v.o.) : Forum. 1= (42: 
97-53-74): Hautcfeuille. 6° ds 
79-38): Publicis Saint-Germain, 6 (42- 
22-72-80) : Ambassade, 8: 
(43-59-19-08) : ne Mont & (45-62- 
+146): F4 


rl 
Sara sale œ 3033-88) : 
un ie (4343-04-67) : Fauvette, 13 
Tale 56-86): Galaxie, 13 (45-80- 
Re IE 
Convention Saint-Chares, 15 (45-29 
33-00): Gaumont Convention. 15° (4£- 
28-42-77): Maillot, 17° (49-25-0606) ; 
Wepler Paubé, 18° (45-22-4601). 


I LOVE YOU (Fr.) : Cinoches, 6 (46-33- 
10-82). 


LE LIEU DU CRIME (Fr.) : Elysées TS 
coin, # (43-59-36-14) : Parnassiens, | 
(43-35-21-21). 

LA MACHINE A A DÉCOUDRE (Fr.) : 

Saint-André-des-Arts, 6 (43-26-80-25). 

MAINE OCÉAN (Fr.) : Luxembourg, 6 


(46-33-97-77). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (°) (A, 
vo.) (int. — 13 ans} : Cinoches, 6 (46- 
un Le Triomphe, 8 (45-62- 
4 

OUT OF AFRICA ae D v.o. : Colisée, 3: 
(43-59-29-46) : vf. : Gaumont Opera, à 
EU Sd 33) : Miramar, 1# (43-20- 
8 

PIRATES (A), v.0. : Gaumont Halles, 1+ 
er nt UE ;: vf Rex. ca (42-36- 
Da: Gaïté Boulevard, > (45-0$ 

George-V. £° (4542-41-46) ; 
ie 13 (45-80-18-03) : Gaumont 
Parnasse, 14 (4335-30-40): Parnas- 
siens, 14 (4335-21-21): Gaumont 
Convention, 1% (44-285-42-27). 

LES PLAISIRS DE LA CHAIR (Jap), 
vo. : lé-Juillet Parnasse, 6 (43-26 


58-00) 
POURVU QUE CE SOIT UNE FILLE 


” (Fr-ic,), UGC Biarritz, 8 (45-52- 
20-40). 


QUI TROP EMBRASSE... (Fr.) : Stu- 
dio 43,9 (47-70-63-40). 

RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A.). v.o : Epée de Bois, 5 (43 
37-57-47). 

RÉGIME SANS PAIN (Fr.) : Latina, 4 
(42-78-47-86) ; Luxembourg, 6 (46-33 
9707): : Ofympic Entrepôt, 14 (45-43 

) 


ROSE BONBON (A), George V, & (45- 
62-41-46). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE {A}, 
v.o. : Studio de la Harpe, 5 (46-34. 
25-52). 

RUNAWAY TRAIN (A), ve.: Étysées 
Lincoïn, 8 (43-59.36-14) ; Parnassions, 
14 (43-35-21-21} : vf. : Paramount 

9 (47-42-56-31) : Paris Ciné, 10: 
(47-70-21-71). 
LE SACRIFICE (Franco-suédois) : v.0. : 
Arts, 6 (43-26-48-18) ; 
Pagode, 7: (47-05-12-15) ; Ambassade, 
& (43-59-19-08) : Bienvenue 
nasse, 15° (45-44-2502). 

SALYADOR L's vo. : Le Triomphe, 8° 
(45-62-45-76 

cure (A), v.0. : George V. &: 
(45-62-41-46) : vf: Rex, 2 (42-4- 
83-93) ; UGC Gobelins, 1X% (43-36- 

23-44) : Gaumont Snd, 14° (43-27- 
84-50) : : Gaumont Parnasse, 14: 
143-35-30-40). 

SOLEIL DE NUIT (A), vo. : Pablicis 
Matignon, 8 (43-59-19-08) : vI.: Opera 
Night, 2: (42-96-62-56). 

LE SRE DE re cer ré 
portugais), v.Q : Repu mea, Î1* 
(48-05-51-33). 

STOP MAKING SENSE (A), vo : 

a. Panorama, 13: (47-07-2804), 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
ae : Action Christine, 6° (43-29- 

TENUE DE SOIRÉE (Fr.) (*) : Ce cri 
C2 Ambassade, & (43-59. 

9-08) : Miramar, 1& cmd 

e LE MATIN (Fr.) : Gaumont Opéra, 
2 (4742-60-33) ; Saint-Michel, $ (437 
26-79-17) : Bretagne, é (42-22-57-97) : 
Gaumont Ambassade, 84 (43-59-19-08). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
{Fr.) : re 2° (45-08-11-69) : 
George S-62-41-46) ; Mout- 
parnos, 14 (43-27-52-37). 

UNE FEMME POUR MON FILS (Algs- 
nez}, v.0. : ro en 2 


ne ANS DEA Fr.) : Le Tapie " 
(45-62-45-76). ) 
YOUNG BLOOD MT vo. : sue Er 


Les grandes reprises 


VERTE (A. e ) : Chnee S ESS 
vo. 

51-60) ; Reflet Barac, & (45-61-10-60). 

A L'EST dr (A. vo.) : Action 
Christine, 6* (43-29-11-30) : Mac 
Mabon, 17% (43-40-2481). 

ANGEL (A., v.0.) : Action Christine Bis, 
6 (43-29-11-30). 


BANANAS (A. Ciné-Beaubourg, 
(42-71-5236) : 'Uue Odeon, 6» ARS 


10-30) ; L 2 RL 6e (45-74- 
94-94) : 114 
Juillet enngret fe. Te de 15 (5770) 
= VS. Boulevard, 9% (45.74 


95-40 Ga 
umont Purnasse, 14 (43-35. 


LA BELLE DE MOSCOU ({ 
Luxembourg, 6 rer 
LES CADAVRES NE PORTENT PAS 


+0) : 


DE COSTARDS à 

1 (46: HT vo.) : Boîte 
CENDRILLON vf.) : Orient 
tre le (ADS Re, 2 (4 
lé-Faillet Odéon, 6 (43-25- 


D) e : D er &* (43-59-19-08) : 

Saint-Lazare Pasquier, 8° (43-87- 

(47-70-3388) : 
Misural, 


1% (48-25-42. Napoléon, 
I (42-67-6342) : Cambetia, 29° (46 
36-10-96). 


COMMENT UN MILLION 
NAIRE (A, vo.) : Gaumont Halles, 
je (42-97-49-70} : Studio de In Convres- 
carpe, X (47-25-78-37). 

COMMANDO (A. va.) (*) : UGC Ermr 
Lage, & (45-47-1610). — V.f. : Rex, 2 
(42-36-8393) : UGC Gare de Lyon, 1% 
143-43-0i-59} : UGC Gobelins, 13 (43- 
36-27-44). 


LE COUTEAU DANS L'EAU (A. v.0.) : 
Panthcon, 5 (43-54-15-04). 

LA DAME DE SHANGAI (A. vo.) : 
Châtelet Victoria, Ie (45-0$-94-14). 

LA DÉCHIRURE (A. .0.) : Riaho, 19 
(46-07-8761). 

DÉLIVRANCE (A. v.0.) (°) : Templiers, 
3 (42-72-9456). 

LE DHABLE AU CORPS (Fr.) : Logos, 5: 
LR SEA423). 

DIVORCE A L'ITALIENNE (IL, v.0.) : 
Latina. 4 (42-78-47-86). 

DON GIOVANNI (Fr.-IL-All, v.0.) : Ven- 
dôme, 2 (47-42-92-52). 

L'EMPTRE DES SENS (Jap. v.0.) (LE 
Gaumont Halles, 1e (42-97-49-70} ; 
Juiller Parnasse, 6 43.26.58 00) : ! 
Publicis Champs-Elysées, 8" (47-20- 
76-23). 

LES ENFANTS DU PARADHS (Fr.) : 
Ranelagh, 16° (42-85-6444). 

LE FAUCON MALTAIS (A. vo.) : 
Action Christine Bis, 6° (43-29-11-30)}. 
LA FEMME PUBLIQUE (Fr) (°) : 
Saint-Ambroise, Lil (47-00-89-16) : 

Espace Gaîté. 14 (43-27-95-94). 

LA FORÊT D'ÉMERAUDE (A. vo) : 
Grand Pavois, 15° (45-54-46-85). 

LA FIÈVRE AU CORPS (A. vo.) : Uto- 
pia, $ (43-26-8465). 

LA FUREUR DE VIVRE (A. v2.) : nr 
coin, 8 (43-59-36-14) ; Parnassiens, | 
(4735-21-21). 


GILDA (A. vo.) : Saint-Germair- 
des-Prés, & (42-22-87-23) : UGC Biar- 
ritz, 8° (45-62-20-40). 


GOLDFINGER (A. v.f.} : Arcades, 2 (42- 


GREYSTOKE LA LÉGENDE DE TAR- 
SEIGNEUR DES SINGES (A, 
vo.) : Boîte à fins, 17° (46-22-4421). 

LES GRANDES VACANCES DE 

DONALD (A. v£.) : NapolCon, 17 (42- 
67-63-42). 

L'TIMPORTANT CEST  D'AIMER 
{Fr.) : Cinoches. 6" (46-33-10-82) : 
Saim-Ambroise, 11= (47-00-39-16) : 
Boîte à films, 17 eu 

JAMES BOND CONTRE D NO (Ang, 
v.o.) : Gaumont Halles, 1 (42-97- 
49-70): Richelieu, 2 (42-33-56-70) : 
Colisée, 8° (43-59-29-46) : Paramount 

G (4742-56-31) : UGC Gobe- 
lins, 13 (43-36-23-44) : Gaumont Sud, 
14 (4327-84-50) : Montparnos, L4s (43 
27-52-37) ; Convention ge me 
IS (45-79-33-00) : UGC Convention, 
15 (45-74-9340) : Lrmages, 18 (45-2- 
47-94). 

LADY EVE (A., v.o.} : Action Ecoles, 5° 
(4325-72-07). 


LIEN DE PARENTÉ (Fr) : Espace 
Gañt£, 14° (43-27-95-94), 

MASCULIN (Fr) : Denfent, 
14 (4321-41-01). 


MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Ang, v.0.} : Studio Galande 
Cb. sp.), 5 (43-54-72-71). 

MIDNIGHT EXPRESS (A. vf.) (°°) : 
Capri, 2 (45-08-1 1-69). 

MONTY PYTHON LA VIE DE BRIAN 
(A., v.0.) : Rialto, 19: (46-07-87-61). 

MONTY PYTHON SACRÉ GRAAL 
(A., vo.) : Boîte à films, 1% (46-2- 
44-21). 

MY FAIR LADY (A. va.) : Paramount 
Opéra, 9 (47-42-56-31). 

NATTY GANN (A. vf.) : Napoléon, 17° 
(42-67-63-42). dE 

NOBLESSE OBLIGE (Ang. v.0.) : Reflet 
Logos, 5: (43-54-42-34), 

NOSFERATU (AIL. 7e) CL sp.) : Tem- 
pliers, 3: (42-72-94-56 

ORANGE MÉCANIQUE (A. vo.) (°) : 
Chitele Victoria, Ie (45-08-9414) : 
Studio Galande (Ch. sp.), 5° (43-54 
23-71). 

ORFEU NEGRO {(Fr.) : Gr-nd Pavois, 1% 
(45-54-46-85). 

ON NE MEURT QUE DEUX 
(Fr.) : Le Club, & (47-70-81-47). 

PAPA EST EN VOYAGE D'AFFAIRES 
re vo.) : Lucernaire, 6 (45-44 

PAS D'ORCHIDÉES POUR MISS 
BLANDISH (A. v.0.) {*) : Reflet 
Médicis, 5 (43-54-42.34) : Reflet Bal- 
zac, 8° (4561-10-60) ; Reflet Lafayeute, 
in : Parnassiens, 14 rs 
(45-75-79-79). 


PETER PAN (A. vf.) : Napoléon, 17 


(42-67-6340). 
PORCHERIE (IL) : Republic Cinéma, 
Lis (48-05-51-33). 


aire ct PAS (Fr.} : Utopia, 5 (43- 


Fr.) : Denfert, 1# 
(437-21-41-01). PJ Hi 


LE RETOUR DE MARTIN 
(Fr.) : Ranclagh, 16° (42-88-64-44). 


LE RETOUR DES MORTS VIVANTS 
(A. v.f.) : Maxévilie, 9 (47-70-72-86). 
LA ROUTE DES INDES (A. va.) : 

Ranelagb, 16° (42-B8-64-44). 

SALO OÙ LES DE 
SODOME (le, vo.) (°°) : Saint- 
Ambroise, | 1" (47-00-49-16). 

TERMINATOR (A. v.f.) : Gahté Boule- 
vard, 2: (45-08-96-45). 

THAT UNCERTAIN FEELING (A. 
e RS Action Christine, 6° (43-29. 

THIS IS ARMY (A, v.o.) : Péniche des 
Arts, 16 (45-27-77-55). 

TOCTSIE (A. v.0.) : Quimeite, % (46-33 
79-38); George-V, 8° (45-62-41-46) : 
Parnassiens, 14 (43-20-50-19). - V.f. : 
Français, % (47-70-33-88). 

LE TROISIÈME HOMME (A. vo.) : 
Reftei Lafayette, 9 (48-74-97-27). 

LES TZIGANES MONTENT AU CIEL 
(You., vo.) : Cosmos, 6° (45-44-28-80). 
Vi: Triomphe, 8 (45-82-45-76). 

UN, DEUX, TROIS (A. v.o) : Acton 

Rive Gauche, 5° (43-29-44-40). 

UN FAUTEUIL POUR DEUX (A, 
v.0.) : Grand Pavois, 15° (45-54-46-85). 
LA VIE EST À NOUS (Fr.) : Studio 43, 

% (47-70-63-40). 

VOYAGE AU BOUT DE L'ENFER (A. 
vo) (*}) : George V. & (45-62-41-46) ; 
Parnsssiens, 14 (43-35-21-21). = V£. : 
Lumière, % (42-46-49-07). 

XTRO {A.. v.f.) : Hollywood Boulevard, 9 
{47-70-10-41). 


Les fesiivals 


L'AGE D'OR DE LA COMÉDIE AMÉ- 
RICAINE (vo), 14 Juillet-Odéon, & 
; Copace- 


La destinée sc joue La auit; ‘lus. : 
M. Dodd part pour Hollywood: mar. 
Divorce malgre lui. 

CINÉMA BRÉSILIEN (v.0.). Olympic 
Entrepôt, [4° (45-43-9941) mer. : Vini- 
cius de Mornes. Fala mangueira. Estrada 
da vida; jen. : Era uma vez Atlantida, 


Quando a carnaval car, : Para 
virer LE Sands amor, 
SAURA (vo). F Lie 


CINQ FILMS _ 
LA ! (va), Studio 
Bertrand, 7° (47-33-64-66), nr Le 


Poursuite 
Visage ; 18 h 10: Lie rar 
2h 1$: La Règle du jeu: 22b1i$: 
Reise Christine. 

GÈNE TIERNEY (vo). Action-Ecoles. 
LR Er meer 

ver, 

D. + sam © Les Forbans de la 


ÊÉGYPTIEN (v.o.), Olympic. 
1# (4543-99-41) : mer. : Le Chant de ia 
dernelle : 


E. LANG (v.0.}, foret sacre (4 
74-97-27) ; mer. lun. : La 5° Victime: 
jeu, sam : Le démon s'éveille la mnt; 
ven. : Le Ministère de la peus : dim. : 


GODARD Denfent. 14 (43-21-41-01) ; 
ver. 16 h : Je vous salue Marie ; dias. 
12 b 20 : Sauve qui peut la vie; ven. 


sam. mar. 18h: Prénom Carmes ; mer. 
asculm-Féminin. 


18b:M 
CINÉMA JAPONAIS (v.c.), Studio 43, 
3 (47-70-63-40) ; mer. : T Ga; 
jeu. : Le Lézard noir: ven. : La Cérémo- 
nie; SSEL : Eijanaïka : dim., lun. : 
Nuages flottants : mar. : Le Pendaison. 
LUBTSCH ({r.0.), 5 (43-54 
51-60) ; lee AA o be or not to 
be : ven., dim. : Folle Ingénue ; mer. 
lun : ppt pu er 
DU CINÉMA (m0) 58 rs 


a noue blic-Cinéma, 1e (48-05 
51-33) : tun., 16 h : La Marquise d'O : 
ken, IH h : Les Nuits de la pleine june : 
sam., 14 h : Perceval le Gallois; lun, 


TARKOVSKI (vo), Républi ë 
lie (48-05-51-33) : jeu. sam, lun. 22 b: 
Aer mer. 17 h : Andrei Row 
blev 17 #': L'Enfance d'Ivan 
Denfert, 14° (4321-41-01) : mer., 22 
dim. 19h: Nostalghia ; dim. 21 b 20 : 
Solaris : bon. 25h: Stalker ; jeu. 21 b, 
dim.. 16h: Andrei Roublev : jeu. lun, 
19 h 20 : L'Enfaoce d'Ivan : lun, 13 à : 
Le Rouleau compresseur et Le violon 

F. TRUFFAUT, Denfert, }4 Go 
41-01} ; mar., mer. 16 b : L'Argent de 
poche ; sam. 16h: La Pean douce :; mar. 
san. 22 b : Jules et Jim; ven 22h:Tirez 
sur le pianiste; LLj, 14 h : Les 400 
coups ; san. 12 h : L'homme qui aimait 
les femmes : lun, 15 h 40 : 1: mate 
était eu noir. 


VOIR ET (vo), 


REVOIR BERGMAN 
Olympic, 14 (4543-99-41) : mer., jeu., 


Ver : er ri La Fos 
Line d'Arédnse : : L'Arenr 
des femmes. 


WOODY ALLEN (v0.) : Templiers, 3 
(22-72-9456) : mer. jeu. ven. Sam 
18 b 15: dim. 16 b 30: lun. 14 b 30 : 


Manbatas : mer. sur, 20h: jeu. 22h: 
dim. 4 à 305 au, 18H 15: Tee 
les robots ; dise. 20 b 15: jeu. 


sum, lan. 18 15 : Zelg : jeu. ven. 
20 b: ver. din, mar, 18 h : Comédie 
érotique d'une nuit d'été : pret 
mer, 20 h 15: sam. 14 b 30: 
18 à 15: Tombe les filles ci Lais-10i. 


Les séances spéciales 
AMADEUS (A. v.o) : Grand Pavais, 15° 
145-5446-85 


). mer. ven. sam 39 h, 
Ninon 144 rosr, 21h 
AU-DESSOUS DU VOLCAN (A. vo.) : 
Templiers, 3 (42-72-94-56). dim. 20 b. 

APOCALYPSE NOW (A, vo) (°) 
Grand Pavois, 15e (45-54-4685) jeu. 
17h, sam. 22h, mar. 14h 

LES AVENTURES FANTASTIQUES 
(Tché., vo.) : Denfert, 14 (43-21- 


41-01); jeu. 16 b. 
BERLIN AFFAIR (AIL vo) : Studio 

ir (43-5472-71), 18h 10. 
CABARET (A. voi) : Victorise 

be (45-08-9814). 19 h 45. 
LES CHARIOTS DE FEU (Brit. v.0.) : 
Boîte à films, 1% (46-22-4421), ven, 
lun. mat. 13 b 45. 


Er.) : 
1-33. mar. 20 h 40. 

LA FEMME FLAMBÉE (AÏ. vo) : 
CET 1e (45-08-97-77}, 
14b1 

IMMACOLATA E CONCETTA (lt. 
v.0.) : A raleu Vicsorias 1= (45-08- 


94-14), 14H 
LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE Ko] (A. v.0.) : 
Châtelet-Victoria. 1" (45-08-9414). 
20 b 15; Studio Galande, 5 (43-54 
73-71). 14h 10. 
}: Grand- 


METROPOLIS (AR, que 
Pavois, 15° (45-54-4685). sam. 15 h 30. 

LA NUIT PORTÉE-JARRETELLES (°) 
(Fr.). Républic-Cinéma, 11° (48-0$- 
S1-33), rar. 16 b. 

PARIS, TEXAS (A, vo). Cinoches 
PAnoonne: 6° (46-33-10-82), 
21h 


LE PAYS OÙ RÊVENT LES FOURMIS 
VERTES (AL., v.0.) : Chäselet-Vicioria 
1e (45-08-94-14). 16h 


PINK FLOYD THE WALL (A. vo.) : 
Boîûe à films, 17° (46-22-44-21}, 22 h 30. 

LE PROCÈS (A.. v.0.) : Luxembourg, é 
(46-33-97-77}, 12h. 

HORROR PICTURE SHOW 
(*} CA. vo.) : Studio Galande, 5* (43- 
54-72-71}. 22 b 25, ven. sant Oh 2. 

RUSTY JAMES (A. v.0.) : Boîte à films, 
17 (46-22-44-21), jeu, ves., lun, mar, 
15h45. 

TAXI DRIVER (°°) (A, v.o.) : Châtelet. 
Victoria, Ie (45-08-9414), 22 b 15. 

LES VALSEUSES (*) (Fr.). Templiers, 
3 (42-72-94-56)}, mer., ven, sam, mar, 
22 b, lun. 14h. 

LA VIE EST À NOUS (Fr.} : Studio 43, 
9e (47-70-63-40), US 19h 

WITNESS (A. v.0.) : Rialso, 19 (46-07. 
87-61), jeu., sam, mar. 18 h 30, ven. 
jun 21k 


PUBLICITÉ ARTS ET SPECTACLES 
Renseignements : 
45-55-91-82, poste 4335 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Mercredi 2 juillet 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


20 h 35 Feuilleton : Les aventures jeune 
En éodes de Erhardt, après we 
six G. ÿ 
J. Pfaue. Avec H. Martz, P. Clémenti, Forme 
DiFreus services d' cherchent. à s'emparer 
résoudre Le probleme de Lai ientfique pour 
# ps 
James Bond familial. - ul 
24h 30 Théâtre : le Journal d'Anne Frank. 


Marie enregistrée 
Mogador. Avec C. Harnois, P. Guers, M. ri 
Fosess Msoirs d'une petite fille juive pendant 
ns en dé emande en Hol , qui devait dispa- 
23 h 30 Journal. 
DEUXIÈME CHAINE : A2 


CLASSES PREPARATOIRES 


HEC Sc-Po 





INTEGRALE 


20 h 36 L'heure de vérité : Charles Pasqua. 
Magazine de F.-H de Virieu, réal. J.-L. Léridon. 
Au moment où Le Parlement débat des projets de loi sur 
la sécurité et alors qu'il s'apprête à examiner le texte 
sur le contrôle des étrangers. M. 
devant de la scène. Interrogé FE.-H. 
Duhamel, Marcel Trillat, Albert du Roy et, au 
de SVP, Jean-Louis Lescène, celui qui fut et demeure 
l'un des proches compagnons de Jacques Chirac 
s'explique sur les mesures gouvernementales, sur la 
de l'élection présiden- 


rielle, etc. Pris entre La nécessité de son élec- 
torat ultra-conservateur et le souci 
modérés, il s'en tire le plus souvent par sa verve, ses 
bons mots et ses feintes colères. Difficile de mettre à 
Jour sa « vérité ». 

21h55 : Basket. : 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


20 h 35 Variétés : C'est arrivé demain. 
Emission de Guy Lex, présentée par Noël Hery. 


a ie 
Ë Virieu, Alain 
et. au standard 


21h 45 Thalassa. 
Magazine de la mer de Georges Pernoud. 
Salade de crevettes. Un reportage en direct sur in pèche 
à la creverse en Guyene. 

22 h 30 Journal. 

22 h 55 Cinéma : Un divorce heureux. 
Fm françco-danois de Henning Carisen (1975), avec 
J. Rochefort, À Dussolier, D. Ceccaldi, B. Ogier, 
A.-L. Gaboïd, B. Lafont. 
nc br pu meme fin pre 
divorce. 11 fait Le pari de redonner le goût de la vie à un 
Journaliste qui a tenié de se suicider sur son terrain de 


O0 h 35 Prélude à le nuit. 
Quatre pièces de l'opus 7 de Weber, par Jacques Man- 
zone et Evelyne Pitti, pianc. 


CANAL PLUS 


20 h 55, Edith et Marcel, film de Claude Lelouch : 23 h 55, 
Rendez-vous, film d'André Téchiné : 1 h 15, On l’appe- 
lait Miady, film de Richard Lester. 


LA «5» 


TV 6 
20 h, Tonic 6; 23 h, NRJ 6 (rediff.). 


FRANCE-CULTURE 


20 h 30 Autipodes : ia litérerure fatino-américaine, 
21 h 39 Pulsations : Inti-Illimani, un des principaux 
groupes de La nouvelle chanson chilienne. 
Fi Nuits magnétiques : La nuit et le moment ; Dario 
oreno. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h 30 Concert (donn€ le 1« juin au Théâtre musical de 
Paris) : Prométhée, poème symphonique n° S, de Liszt; 
Concerto pour piano et orchestre # | en sol mineur, de 
Mendelssohn; Symphonie # 4 en si bémol majeur, de 
Beethoven, par l'Orchestre national de France, dir. 
N. Marriner, sol. B.-L. Gelber, piano. 

3 h nm ur 








Avec Dalida, F. Hardy, M. Lee. direct du Petit-Opportun. 
Jeudi 3 juillet 
PREMIÈRE CHAINE : TF1 23 h 45 Journal. : 


14 h 40 Les habits du dimanche (rediff.). 


15 h 45 Croque-vacances. ; 
Rémi : Dare-dare motus : Variétés : L'invité d’Isidore et 
Clémentine ; Infos-magazine; Le roi Arthur ; L'île au 


17 h 20 Jeu: Boîte à mots (suite). 

17 h 25 Fouiston : Les roues de la fortune 
{rediff.). | 

18 h 15 Les Matics 


C1 

30 Téléfilm : Nous sommes terroristes | 
Trois parties de C. Lizzani, d'après le livre Nucleo Zero 
Luce d'Eramo, avec P. Bauchau, A Murgia, 


les 
tessions révoixtionnes 
la police, certains noyaux, tels Nucleo Zero, continuent 


21 h 30 INA: Nuits d'été. 
Grafnitzs, animarion électronique, Ragazzi, 
ne es as 

ible d'un village sicilien, par Vincent Martorans, un 
une réalisateur dont le famille est originaire de ce vil 
lage : Mélodrame, chanson enluminée en vidéo ; Clari- 
nette vu au cinéma : Je gamine coquine nous parle de 
Sissi 
23 h 10 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


18 h 25 Série: toi. 
18 h 50 Jeu: Des chiffres ot des lettres. 
19 h 15 Emissions régionales. 
19 h 40 Le porit Bouvard illustre. 
20 h Journal. 
20 h 35 Cinéma: le Bossu. 
Film français d'André Hunebelle (1959), avec 
J. 2e, Bourvil $. Selmen, F. Cimnmetie, J. Le Pour 
in, P. bo. 
Sous ia Régence, un chevalier errant veut faire rendre 
justice à une jeune femme spoliée de la fortune de son 
père assassiné. L'imagination débridée mise par Paul 
els ogg ha el dog 
celle u 
7. que ni de un fm d'ailleurs souvent 
diffusé. 
22 h 5 ine : Re 
phes maire, oux 
Zee haie en France. L'enquête de € Cheily, 


iens dans l'école 

Len de soins pratiquées à l'hôpital nier 
de Genilly, Du théGrre avec un extresl 

sant du : du droié à le fe, leurre 
as-tu à ton MONSUE ©, pr andragore. 
rie) pi ir de la Fédérarion mondiale 
des vi à et une enquête Sur Les imtou- 
chables ex 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


15h Tournoi de tennis à Chartres. 
17 h 30 Documentaire : La mémoire des pôles. 
17 h 45 Reprise : Thalassa (diffusé le 2 juillet}. 
16 h 15 Cheval mon ani. 
Un film destiné à mieux connaître le trotieur, une des 
gloires françaises. 
18 h 45 Mado in Frencs. 
19h Le æ 19-20 » de l'information. 
h 15 Actualités régionales. 
h 55 Dessin animé : Les entrechats. 
h 5 Les joux à Auvers-sur-Oise. 
h 35 Cinéma : Passion d'amour. 
Fihn italo-français d'Enore Scola (1981), avec B. Girau- 
deau, V. d'Obici, L. Antonell, J.-L. Trintignant, 
A eee Tag ce 
: ici Lerie, transféré 
une garnison alpine, doit subir la ardente que 
lui porte la cousine du colonel, une femme épileptique er 
abominablement laide. D'après un récit inachevé d'un 


19 
19 
20 
20 


tique du vampiris de la f! 

bide, Scola a bien pu dire qu'il prenait parti, comme 
dans ses films à sujets contemporains, pour les exclus 
d'un sysième social oppressif, on est. ici, dans fe 
domaine des pulsions secrètes. 


h 55 Contes d'hale : Le mariage de Catherine. 
1C pr 
23 h 55 Prélude à La nuit. 2 
Concerto pour orgue en si bémol majeur, opus 4, n° 6, 
Haendel, par Leopold Hager, soliste er chef d'orchestre. 


ulio Petroni : 1 b, Série : Fspion à la mode : 1 b 50, Série : 
LA «5» 
20 h 30, Tékfihm : Olga et son fils (4 et dernière partie) : 
21 h 45, Série : Tonnerre ique:23b25à3h5,redif- 
TV6 


14 b, Tonic 6 (et à 20 h)} ; 17 h, System 6: 19 h, NRJ 6 (et à 
22 h) : 23, Profil 6. Invité : Peter Gabriel 


FRANCE-CULTURE 


22 h 30 Nuits magnétiques : La nuit et le moment ; bruits 
du monde. 

0 h 10 Du jour an lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Concert (donne le 2 juin au Théâtre musical de 
Peris) : Symphonie ne Ÿ en mi mineur, de Mahler, par 

er a ou 


233 b Les soirées de F : Simon Estes, 
œuvres de Mozart, Stravioski, Verdi, Wolf, Wagner, 


à 


Les programmes complets de radio télévisi . £ VU 
à : et de on, accompagnés d’articles de pré- 
eq de jugements, d'illustrations et de Ja Ptte contente de phos les films, 
publiés chaque semaine dans notre numéro du samedi daté dimanche-lundi. L’anti-Bond 


L'espionnage n'est plus ce 
qu'i était. James Bond, play- 
boy et pourfendeur des 
méchants, avait déjà cédé la 
place à George Smiley, anti 
héros d'une réalité beaucoup 
plus prosaïque décrite par John 
Le Carré. Êt voilà que nos der- 
rières illusions tombent avec /a 
Lettre du Kremlin, film de John 
Huston, tourné en 1970 et pré- 
senté au « Dossiers de l'écran », 
mardi soi sur Antenne 2. Même 
les vertus qui animaïent les 
agents secrets besogneux de Le 
Carré ne sont, aux yeux de Hus- 
ton, que corruption, cupidité et 

On travaille pour le plus 
offrant, prêt à retourner sa 
vesta à la dernande de l'Ouest, 
de Est ou de la Chine On 
liquide, on tue, on torture et, 
chez les Mata Bari 
d'aujourd'hui, la drogue et les 
produits chimiques ont rem- 
placé le poison et le poignard. 
Le pessimisme absolu de ce film 
peu connu est une démystifica- 
tion radicale d'un univers folklo- 
rique, un réquisitoire impitoya- 
bie dressé contre cette € sale 
guerre », menée par des merce- 
naires sans honneur. - 

La réalité, décrite par les 
invités d'Alain Jérôme, était 
quand même plus nuancée ! Si 
on pouvait regretter l'unanimité 
des experts réunis sur le plateau 
— anciens responsables de la 
DST et de la CIA, un transfuge 
bulgare, des journalistes — il 
était difficile de nier leurs 
conclusions. D'abord, l’espion- 
nage est devenu banal. Tous les 
pays ont des services secrets, 
tous sans exception se surveil- 
lent, s'épient, se renseignent. 
Surtout dans le domaine tach- 
nologique. 

La différence entre les pays 
occidentaux et les pays commu- 
nistes — elle est de taille ! — 
c'est que les premiers sont 
limités par des lois démocrati- 
ques, alors que les seconds 
peuvent se livrer en toute impu- 
nié à l'espionnage politique et 
industriel. C’est ainsi que tout le 
personnel diplomatique soviéti- 
que en France (780 personnes, 
contre 200 Français à Mos- 
cou !} doit promettre, par écrit, 
de coopérer avec le KGB. 
« Tous les pays défendent leurs 
intérêts, commente M. George 
Carver, ancien directeur de la 
CIA, mais l'URSS pratique, en 
plus, le Subversion, voire Je tar- 
rorisme. » 

Débat sans relief, sauf la sor- 
tie intempestive, à la fin, de 
M. Jean Rochet, ancien direc- 
teur de la DST, accusant 
M. Joxe, ancien ministre de 
l'intérieur, d'avor mené une 
«politique de la lächeté» en 
acceptant la présence de trois 
terroristes sur le sol français, et 
affirmant que l'opération Green- 
peace avait été engagée « sur 
ordre du président de la Répu- 
blique ». Mais, déjà, le généri- 
que mettait fin au débat... 

ALAIN WOODROW. 


La grève de la faim des animateurs 


d'Ici et Maintenant 


LA HAUTE AUTORITÉ 
DÉGAGE 
SA RESPONSABILITÉ 


Mise en cause par les istes de 
la faim de la radio privée Ici et 
Maintenant, qui contestent Îles 

itions d'émissions faïte aux 
radios périphériques, la Haute Auto- 
rité a répondu dans un communiqué 
publié à Paris, le 1* juillet : 

- La Haute Autorité rappelle que 
l'inégalité consratée résulte de la 
différence entre le régime juridique 
applicable aux radios locales pri- 
vées dont elle a la charge et celui 
des stations périphériques, qui 
n'entre pas dans son domaine 
d'attribution. (...) 

- Pour sa part, elle a toujours 
fermement défendu le principe de 


féralté de traitement entre les 


diverses radios locales privées. Ce 
principe même l'a conduite à 
demander un schéma 1echnique glo- 
bal des fréquences et des puissances 


mes à TDF. Ce schéma ne 


ui esf pas encore parvenu, En 
l'absence de ce document, aucune 
réponse ponciuelle ne peur être 
apportée aux demandes d'augmen- 
ration de puissance formulées par 
certaines radios locales privées. 
> Toute augmentation de la puis- 
sance d'une seule radio entraînerait, 
en effet, automatiquement un désé- 
quilibre supplémentaire pour les 
autres radios existantes, Sans POUT 
autant régler la situation globale de 
la bande F4 à Paris et dans la 


région parisienne. à 
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Evolution probable en 
France entre le mercredi 2 jui à 
0 heure et le jeudi 3 juillet à minanit : 


rès ua affaiblissement temporaire, 
le p de pression sera en hausse et 
permettra le retour de conditions anticy- 
cloniques. Toutefois, les régions proches 
de la Manche seront intéressées par La 
frange sud d'une perturbation qui ciru- 
Jera sur les îles Brñanniques. 

Jeudi matis : le temps sera brumeux 
de la Bretagne à la Normandie à l'ouest 
du Bassin ip au Centre et aux 
Charentes. Sur le reste du pays, le ciel 
sera nuageux avec de rares Orages isolés. 
gnés d'orages locaux, 
l'est. En soirée, ils n'intéresseront plus 


que les régions situées du Jura à l'est du 
Rhône, De belles éclaircies se dévelop- 


ns mne 30706 
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CHERBOURG. 19 10 S |ATHÈNES 2 1 SIMS... 19 7 S$ 
CLERMONTFERR 25 15 S |SANGKOE 35 2 N | mon." D 
DLON 9 17 SIMON. 2» 18 S | er 2 lt C 
GRENGRESUH 30 17 S |[RLGAE 2 15 C “… A 17 A 
LUE marre 7 OK SIÆLN... oSLQ 23 18 C 
H 15 S 
LOGE ……. 2 17 SELS... 2% 6 S J'AMADEMAL. 30 18 N 
LYON. 27 18 S |LECAIRE 31 24 S (PEN 3 2 S 
MARSEDIEMAR 30 19 S … 30 15 S |RODEMNEN. 30 1 N 
NANCY ne 13 S [ARR 31 29 S|MME....... 25 16 S 
NANTES 16 C (DEH 32 2% S en 31 27 N 
NICE N S DEM..... 2% 4 C 1 16 N 
P IGNÈE . 29 14 S {SYDNEY — 4 L F 
N | RONGEON. 33 29 N [TOO 26 8 P 
ue 5 BE 3 21 SITUNS....…. 31 2] : 
sm. 4 13 N [ÉRIC | 25 15 S |VARSOME 
S |LISRONNE . 29 16 S [VER : È ÿ 
S | LONDRES... 7 LU N VEN... | 4 F S 








aleurs relevées entre 
le 1-7-1986 à 6 h TU et le 2-7-1986 à 6 h TU 








peront sur les autres régions. Toutefois, 
le ciel se couvrira sur la Bretagne en 
cours de matinée, puis sur la Normandie 
l'après-midi, et de faïbles pluies pour- 
ront se produire. 

Les vents d'ouest ä nord-ouest seront 
faibles en général, modérés près du 


e du Lion, où la tramontane souf.. 


Les températures minimales seront 


leurs. Les températures maximales 
seront fraîches, 18 à 22 degrés, de la 
Bretagne au Nord. Du Nord-Est à la 
Méditerranée, elles resteront chaudes, 
28 à 30 degrés. Ailleurs, elles iront de 


LEGENDE 


Lt ess 


DEBUT DE 
MATINEE 







minima Temps observé 
le 2-7-1986 


à 6 heures TU 





* TU = temps universel, c'est-à-dire France : heure moins 
2 heures en êté ; heure légale moins 1 hours on hiver, ° sil 


{Document établi avec Le support technique spécial de la Méréorotogit nationale. } 











ETABLISSEMENT D'ENSEIGNEMENT 
SUPERIEUR DE GESTION 
Recherche pour sa fiale à Casablanca 


Envoyer CV + Photo + Prétentions à : 
LOMBARD SELECTION 
25, Rne Saïnt-Ambroise. 75011 Paris. 


REPRODUCTION INTERDITE 


= de 
EE) A programmes immobiliers 


dure 
88e connaitre | 
Organisme para-public SRE acmristraif, fsca 
æs commercial. : 
: recherche EE Adf. CN, lettre manuseTie 


UN(E) CHARGÉ(E) DE MISSION 75085 Pois Ci 


le service de formation professionnelle de la direction 
82 la formation et de l'insertion professionnelle. 


Candidat(e) âgé(e) de 30 ans minimum. Etudes supé- 
cel) soit et expérience confirmée à 
tage, la gestion et l'animation de stages, en particulier pour 


Les publics 


Forte capacité de travail en équipe. 
Connaissance des DOM souhaitée. 
Immédiatement opérationnel (Ie). a devrs. dans ke (H./F.) 


cadre du service, assurer ke 





dans le mon- 


COMMERCIAUX |Erastissemenr scouume 


CADRE ÉDUCATIF 


formation ea direction d'un public féminin. : 
Contrat à durée Ti der SEPTEMBRE RESPONSABLE 
140 000 F à 165 000 F/an. É 
vos cms | INTERNAT FÉMININ 
Adrosser dossier de candidature à : — Une dynamique d'oentre- 
l'ANT, 3, rue de Brissac, 75004 PARIS. — Te soutien d'une équipe di 
Société d'expertise comptable L'Association médicale ge 
et commissarist aux COMpCES franco-palestiniene — Une clierrtèle eodetants. 
recherche 14 rue de Nenteui, Paris-16°. NOUS CHERCHONS : . 
COLLABORATEURS ÉT INFIRMIER(E)S pt IE TES secrétaires 
ee pren » ss Beyrouth- Se prenver e , et 3 
Et LG & 8 SOGF, 60. rue LE Gutr TS noie mien). une 78002 PAR. 


appartements 
ventes 
RE ” 


où tion ion — B 1 éd rame terrasse 
2 200 000 F - ‘UAGENT. 
HAMPTON 42-25-50-36. 


18, PL DES VOSGES 


Pr nf Por LE du à 
14. 45-93-41-54 h 


CE ardt _) 
LUXEMBOURG 2.25] eo 


Te ts 80716 % 


“ DUPLEX CHARME 


cheminée, culelne, salle à 
chambres. bains, 


Fontaine, 
54-17 le 20ù, hors 


ets TL TE + TERRASSE À CHA 
QUE ÉTAGE, hox, 5 F Bastille, 
G° PLACE DES VOSGES. 

500 000, 48-06-05-70. 


ER t- rs ge 
+ parking. 1 200 
AV. DAUMESNIL. près place 


GD 4 p., tt confort, loi Guibert, 
fibre 1-11-47, 42-80-26-23. 


CEE D 
I de 
NT" JARDINS 


Récent, magnifique studio, 
610 000 F. 
Tél. 47 6-17. 
PASTEUR - VAUGRARD 
BEAU 2 P., cuis., baie. Rare, 
450 000 F 45-28-99-04. 


16° arrdt 


BALCON. IMMEUBLE RÉCENT. 


GARE 45-67-22-88. 


appartements 
achats 
Recherche 1 33 2 jan, Paris; 


à Er G, 7°, 12, 14, 

cn 
PAIE COMPTANT chez notsire. 
T.48-73-20-87 même le soir. 


POUR CLIENTS EN ATTENTE 
SERGE KAYSER 
RECHERCHE 
APPARTEMENTS ET MAISONS 
RIVE GAUCHE 
Tél. (1) 43-29-80-60. 





sé 


DE DIRECTION 
BILINGUE ANGLAIS 
STÉNODACTYLO 


Travall diversitié. 
Prœoumité gare de l'Est. 


-locations 
non meublées : 


locaux 
commerciaux 


Locations 


offres 





Adressr c.v., lettre manuscrits, 
photo et prétentions à 
SHEAFFER, 8, rus Martel 

75010 PARIS. 


Paris 
DEMANDES 
Pour cadres eupériaurs et er 
memes sue | RÉPUBLIQUE ER OS 


GENT nbre_ d 1 
ore @e suites ou 
APPTS toutes caté- ml As recherche emploi 


en 

Tél 64-21-11-83. 
propositions 

4 AR Ê diverses 

Téléphoner au : Les jbüités d' ois à 

l'Etra sont nombreuses 

LIÉE eue. Pre per pe 

Lo  TASRATIONS {LM} 


Maurepas (le Bois}, Kgne Mont- D B.P. 291-09 PARIS CEDEX 09. 


Gories : studios, villes, Paris et 
environs, 45-03-30-33. 
DÉ 9 H 45 à 19 HEURES. 


locations 


non meublées 
demandes 


_Gésion parisienne 





pamasse, Hon avec 

vies | pe living. 4 chambres, 

toutes ban£eues. Loyer gerz: bains, garage, jardin, dans 

(1 40-88-89 86. 42 80.57 02 résidence, tennis at piscine. 


locations 
meublées 
offres 





Jocations 
meublées 
demandes 





L'ANGLAIS EN ANGLETERRE 


Notre hôtel de 100 chambres en hord de mer, célèbre dans le monde 
enuer.et notre School ol English tout aussi Célebre sont dons les mêmes 
bäuments. 250/ RÉDUCTION 





VICE 0 
pour cadres mutés Paris pour sejours de 90 jours ou plus en hôtel. 
rach. du STUDIO su 5 P. 258 Ouvert toute lannëe - pas limite dage. 
£c 
ou Ambessades. 45-26- 18-46. se 


REGENCY SCHOOL OF ENGLISH 









bureaux : Ramsgote-on-Sea, Kent, England. Tél: 8439-59 12 12 Télex 96454 
' | Regram ou: Mme. BOUILLON 
Locations 4, rue de la Persévérance, 95 FAUBONNE. Tét: 39-59-26-1 (le soir) 
DOMICILATION, DEPUIS 90 F euRDUIÉF OuePensu | Troisième âge 
PARIS-12: 43-40-68-60 D Fes Lt malo 
ON SARL 2 000 F HT. 64-36-81-69. 8.0.5. SOLITUDE 
VOTRE SIÈGE SOCIAL eg qe 
DOMIGILIATIONS pandent toute l'année. | X (1) 60-72-18-72 le matin. 
Caine a Sociétés. Stars mob 
Démarches et ous services. 10 soût-31 août Stages 
43551760 | sRessines | racer ene 
réels ou à le jouée | ENGLISH "ROUND 
VOTRE SIÈGE La 
services. Tél. 43-55-17-60. ponrés , 
ot d'activités Stages intentifs d'angiais. 
propriétes, dERoe. pour les parents. Gel hell re 


préparstoires, 
KENSINGTON SCHOOL| Du 3 au 16 août en Ardèche, 
of RENS. 48-88-01-27. 


RER ER BOISSY-ST-LÉGER 














superbe Maison 
bar br 2 113 rm, tri- 01-603 2180/3926 
ple séjour 20m. 4 chbres, à rÔf. Vacances 
Culs.. tt cit, 240 nr ns — È 
gen. améns., 1 985 F. Tourisme 
MAS IMMOB. 43-45-68-53. ne 
cames, JACHAT BIJOUX — 
Mes pen CS 100 eus 
. Croëshre en 
1 450 OO F. 
91-37-05-21. SR, BRILL mel | res tire 20.7 où 16:66 es 
Tours, parfait état, DOpéa, 4, 
Etoile, 37, av. av. Victor Hugo: LP pr à lousr dans le 
M np Tét _— 
urometrs Det 


caime. P 
(128.149 a 99-32-76-51. 





A Saiair 
MOQUETTE 100 % | ssces ton. ver mur. 
+ chbre de csrv., 726 O00 ept PURE LAINE 3 chembres, 2 terrassoa, 
+ 18 350. hme 84 ons. appt ÈS bains, tél. jardin, 
loué, ravenus : Prix posés : 99 F/mr°. él. juillet : 16-90-05-46-79. 


Yétéphons 48-68-8 1-12, Le août : 16-90-76-93-97. 
























INFORMATIONS « SERVICES » 


# 


MOTS CROISES 





PROBLÈME N° 4260 





HORLZONTALEMENT 


I. Un spécialiste de la flûte. — 
il. Voiture à ae — Ill. Note. Bec 
dans l'eau. — IV. Un spécialiste de 
l'eau et des rivières. — V. Partie de 
carte. Possessif. Démonstratif. — 
VL Une crosse utile pour fra rapper. 
Un ordre auquel on est pariois 
obligé de se plier. — VIL Apostro- 
phe. DR Abréviation reli- 
gieuse. — VIIL Premiers « clercs » 
d'études. — IX. Habituels et précis. 


° — X. Exprime à haute voix pour être 


bien compris. Bande de voile — 
XI. Se mit son père à dos. Période 


VERTICALEMENT 


1. Petit bouc ou grosse mouche. — 
2. Dessus de couche. Indéfini — 
3. Cité dans le passé. Défaut d'arti- 
ae ou mouvement aisé. Nid à 


». — 4, Jeu de boules. | 


L être cinglante ou Lrès gaie. — 
Peut ue 6 ga Note. Piqué des 
vers. — 6. Aspiration d'ouvrières 
dans leur activite. Ne court donc pas 
les rues. — 7. Qualifie un hareng 
vide d'œufs. Mis en plus. — 
8. Natures ou pas en nature. Bien- 
heureux. — 9. Note. Réserve de pou- 
dre. Cheville tordue. 


Solution du problème n° 4259 
Horizontalement 
1. Journaux. — Il. Saillie. - 
HE Loup. Et. — IV. irruption. — 
V. Ere. Mi — VL T.B. Enfant. — 
VII. Tas. Datte. — VIJIL E.V. (EV). 
Fugues. — IX. Alu. O.MS. -— 
X. Grelot. — XI. Adultères. 


Verticalement 
L. Juliette. GA. — 2. Or. Bavard. 
— 3. Usure. Leu — 4. Rapure. Full 
…— 5. Ni Perdu OT. — 6. Alt 
Fagoté. — 7. Ultimatum, — 8. Xi 
Ointes. — 9. Eon. Tes. Us. 








de rigueur ou moment de froid. GUY BROUTY. 
PARIS EN VISITES 
VENDREDI 4 JUILLET «L'ile au dix-septième siècle, les 
« Hôtel du Marais illuminés », place ee du duc RÉEL AS 45, 


des Vosges 21 h, mêtro Pont-Marie (Les 
Fläneries). 

«Le Marais (nord), la place des 
Vosges», 14 h 30, métro Hêtel-de-Ville, 
sortie Lobau (G. Botteau), ou 14 h 30, 
sortie métro Saint-Paul (Résurrection 
du passé). 

« Promenade dans le Marais illu- 
miné», 2! h, 62, rue Saint-Antoine 
(M. Hager). 

« Hôtels et jardins du faubourg Saint- 
Germain», 15 k, métro Salferino 
(M. Pohyer). 

« Saint-Médard, More église du 


» 16 1. entrée 
église et «Six jardins d 


ou grandeur et décadence d’un 
mécène», 15 h, 9, ruc des 
(Paris et son histoire). 


Pr Père-Lachaise écologique”, 
Rs suis principale (V. de Lan- 


aLa Bourse activité», 11 b 15, 


métro Bourse (Ch. Merle). 
«Salons de l'OpËra», 15 b, 3, rue 
Auber _. -A. Messer). 

Le gothique souterrain de la rive 
mr a 14 h 30, devant Eglise 
aint-Julien-le-Pauvre. Lampes de 

poche (M. Banassat). 


« Pouvoirs et symboliques des Celtes. 
Le parcours initiatique des anciens 
F phie secrète des men- 
hirs», 15 b, sortie métro Temple 


he LH des cu 
Le » portail princi 
Eustache (Aparoche de l'art). 








! JOURNAË OFFICIEL 


t publiés au Journsl af; 
a edit à . = ing 3986 : 


ES ARR 
k e Du !1 juin 1986 modi fiani 
l'arrèté du 20 juin 1984 modif fé por- 
tant éréation du brevet d'Etat d'édu- 
cateur sportif du premier degré pour 
l'encadrement des activités physi 
ques et sportives des personnes men- 


ar e Duo 20 juin 1986 modifiant 
l'arrêté du 23 avril 1982 relatif aux 
règles générales d'attribution de 
l'aide instituée en faveur des arti- 
sans et commerçants par l'arti- 
cle 106 de La loi de finances pour 
1982. 


GASTRONOMIE 
NUIT AMÉRICAINE. — Pour célé- 
brer le centenaire de la statue de 
la Liberté et Pour commémorer 
l'independence Day, l'hôtel 
Mamot-Prince de Gakes organise 
le vendredi 4 juillet, à part de 





X% Réservations au 47-23-55-11, 


PRESSE 
ENFANTS DE TOUS PAYS. — Les 


aujourd'hui de un jour à six ans. 
C'est la petite enfance immigrée. 
En l'an 2000, ils auront de qua- 
torze à vingt ans. Comment pré- 
parer leur avenir afin que leur inté- 
gration soit parfaitement réussie ? 


* 40, rue de la Dube, 75020 
Paris. N° 1093, 21,50 F. 





LE CARNET DU Weonde 





Mariages 


- Anne ALSTON 
ct Marc MORTUREUX 


sont heureux de faire part de leur 
mariage, célébré le 28 juin 1986. 
16, avenue Reille, 75014 Paris. 





sont heureux de faire part de leur 
rer tente l'intimné, le 
24 juin 1986, à Paris 

37, rue Olivier-de-Serres, 

75015 Paris. 





- M. Léon Bomey, 
son époux, 
M. et M= André Bomey, 
Marie-Jeanne et Maryvonne Bomey, 
ses enfants et petits-enfants, 
font part du décès de 


M Georgette BOMEY, 
née Sarazin, 


le 29 juin 1986. 


118, avenue Painievé, 
86100 Chätellerault. 


— Marity CLERIS 
nous a quittés, le 28 juin 1986. 
Nous sommes tristes. 
— Peul Gomez 


a l'immense tristesse de faire part du 
décès de 


Rafaël GOMEZ-LOPEZ, 
survenu à Paris, le 29 juin 1986. 





ce peer ee Do 
Fondation la recherche médicale, 
54, rue de Varenne, à Paris. 


14, rue Berthollet, 
75005 Paris. 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du 
« Carnet du Monde », som priës de 


Joindre à leur envoi de texte une des 


dernières bandes 
pe pour justifier de 





ÿ Chrisuüne Marty, 


Marty, 
Le docteur et Me= Michel Marty 
et leur fils, 
M. Laurent Marty 
ee PE 
docteur et M= Jseger 
et leurs enfants, 


' ont fa douleur d'annoncer le décès de 


Didier MARTY. 
Les obsèques ont eu lieu le 30 juin 
1986, au cimetière des Ulis. 


Ils remercient tous ceux qui leur ont 
manifesté leur amitié À cette occasion. 


— Hélène Reboul 
et sa famille 


ont la douleur de faire part du décès, le 
24 juin 1986, de leur mère, sœur, grand- 
mère et srrière-grand-mère, 


Sophie NAZAROFF, 
dans sa quatre-vingt-unième année, 
7 = Le docteur André-Marie Salsdin 
a la douleur de faire part du décès de 


son pére, 
Se : : 
avocat honoraire, 
-ancien bätonnier, 
surveau le 15 juin 1986. 


38, boulevard Carnot, 
31000 Toulouse. 


- Alainet Anne Mirimanoff, 
soa fils et sa 


de Bâle, | 
Jean-Pierre Bouyssonnie, : 
ont le regret de faire part du décès de 
Magsey STAEHELIN, 


survenu ea son domicile, le 29 juin 1986, 
à l'âge de soixante-dix ans. 


L'inbormation a beu dans l'intimité, Le 
2 juillet, à la Mailleraye-sur Seine (76). 


Cet avis tient Hicu de faire-part. 
122, Faubourg Saint-Honoré, 
75008 Paris. 





Communications diverses 
— M Hélène Sell qui, le 28 j 
pe Ve is Us à de 
mention 
{Paris-V}), remercie je décor de 





Lg M. med Clairis, FM FRE 
nand Bentolile et M. Louis Bazin. 


- L'Association pour la diffusion 
internationale de livres, revues et 
ouvrages en langue française 
(ADIFLOR) récupère 
livres — en particulier des livres sco- 
laires et des revues féminines ou enfan- 
tines — dont lui font cadeau les éditeurs. 
Elle les envoie dans Les écoles ou Îles 
œuvres de pays lointains incapables 
d'assurer l'achat de publications fran- 
çaises, et où il y a une véritable faim de 
français. Leur distribution gratuite est 
assurée sous le contrôle des services 
culturels des ambassades de France. 
L'ADIFLOR a donc les œuvres, les 
moyens de transport, les destinataires. 
Mes il il lui manque à Paris un entrepôt 
commode et gardé pour stocker les dons 
très aombreux qu'elle reçoit. Toute aide 
- . sens peut pr “Rp erne a 
wier Deniau (député), Er 

de l'ADIFLOR, aux soins de l'AF 

103, rue de Lille, 75007 Paris. 


OÙ TROUVER UN 
LIVRE ÉPUISÉ ? 


Téléphonez d'abord ou venez à la 
LIBRAIRIE 


9, rue de la Pompe, 75116 PARIS 
45-20-87-12 
— Sile titre que vous cherchez 
figure dans notre stock 
{100 000 livres dans tous les 
domaines) : vous Posez en 
24 heures. 


— SA n'y figure pss : nous difiu- 


AUCURE OBLIGATION D'ACHAT 


“LIBRAIRIE D'ART 
co Te NE 


3, avenue Matignon EEE PES RCRER 
mardi au samedi de 10 h 30 à 19 h 15, 


en nm 1e nn 


U? 
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LE DÉBAT AUTOUR DE LA LOI DE PROGRAMMATION MILITAIRE 
COHABITATION ET DÉFENSE 


Un début de concurrence ? 


Le défense cesserait-elle d'être le 
sacre excellence, rs cobsbée 
tre 
l'EUt etle mo nt ? re 
tion mérise d'être poséc après 
mier a ue M ue cris 
présid cr, Îe eud fn 


un + conseil de. 
défense au camp de : Suippes . 
occasion € une "série 


du retour de son Union 
soviétique le 10 j 
er Gene POLAR d'une 


D Le lui re 


den nn à cons RD EE An Au 
cours de ce conseil, le ministre de La 
DE RS SAS Crea fra part 

ses réflexions tion 
mer le a loi de ob pr 

taire à ses collègues de l'écono- 
mie et des finances, des affaires 
étrangères, de l’intérieur et du bud- 
get. Le premier ministre 


En annonçant ce « conseil minis- 
tériel » sur le terrain, les services du 
higher en L-lalanen 

que cette réunion de Suippes étaï 
organisée » à la Suite du conseil de 
défense, le 24 juin, à l'Elysée et 


ÉDUCATION 








dans le cadre du processus de 
réflexion “re eds actuelle- 


le gouvernement. 
el et de tonte évi- 
A bien situer les res- 
bus Aer de chacun en matière 
de défense nationale. 


S'H rocommaît au chef de l'Etat la 


conseils de défense qui, sous 
récesg À “'éfinient les se 


grandes 
Re, la politique de défense, 
Chirac n'en entend pas ; moins 


générale 

Etes dan u’il assure Ja 
coordination de l'activité en matière 
de défense de l’ensemble des dépar- 
tements ministériels. 

En privé, M. Chirac n'est pas ten- 
dre la gestion de ce secteur de 
la défense depuis 1981. En particu- 
ee ee : pos 
qui ges pose e À rattraper, de 
la loi socialiste de 

il Jaisse 
gr la défense est le 
il est le plus sévère 
lorsqu’il évalue 1a gestion de ses pré- 
een à Matignon. À quoi 
l'opposition actuelle réplique que 
c'est du temps où M. Chirac 
déjà, premier ministre entre 1974 et 


entendre 


INSCRIPTIONS-MARATHONS 
DANS LES UNIVERSITÉS PARISIENNES 


La tête et les jambes 


Pardi 1e juillet, Jour des résuliats 
du bac. Si, en province, elles s’ 

Jent souvent sur plusieurs jours, il 
n'en est pas de même dans toutes 
les universités parisiennes, et sur- 
tout dans certaines disciplines, 


De plus de 

: le nombre de candidats 
pre largement Ja capacité 
d'accueil, et l'établissement est 
amené à pratiquer une sélection 
plus ou moins franche. 

A Paris-l et à Paris-Tl, la «oi 
de Fautobus» Lg : les pre- 
miers arrivés sont les premiers 
servis. A Paris-VII, tout le monde 


«tri» s'opère dans un second 
temps, en fonction des résultats 
scolaires. Plus brutale, Paris-IX 
exige une mention assez bien pour 
les bacs C, D, E, SI et S2, et 


13 de moyenne pour les autres 
La méthode Ia 
consiste à envoyer deux facs 


différentes uns bonne âme pour 
faire la queue. Sophie est arrivée 
dès 23 heures pour inscrire son 
frère à Dauphine en première 
année de son Los on un 

in agissait de m Assas 
PE SU d'aneit pes Chéars ds 
mention Luimême allait cher- 


cher ses résultats au lycée et rejoi- 
per l'un ou l’autre en fin de 


de parents et de grands- 
FA Que & parents et de grande 





e Le CNESER repousse le pro- 
jet de loi ed l'enseignement Supé- 
rieur. — CNESER (Conseil 
national de l” Tinaen supérieur 
et de le recherche) a. lors de sa réu- 
nion du 1 juillet, rejeté le projet de 
loi Devaquet sur l'enseignement 


supérieur par vingt-sept voix Contre 
uatre ct deux abstentions. 


C'est à la demande du Conseil 
d'Etat {le Monde De 26 ju), qui la 
semaine dernière avait interrompu 
l'examen du texte, que ls CNESER, 
dont le vote est consultatif, a exa- 
miné le projet de loi Le Conseil 
su de l'éducation nationale 
doit quant à lui se pronancer sur le 
texte ie 4 juillet. 


LE « MONDE ÉDUCATION » 


Le ce Monde Educarion , 
: (journal 


daté jeudi}, est suspendu peñ- 
dant les vacances scolaires 
d'été. Sa parution reprendra 
normalement avant la rentrée de 
- septembre, 





Cette grand-mère à Paris-VIl 
attend depuis quätre heures, sur 
Fonvrent. pins De coupe 
s'ouvrent. ’elle, un grou 
de bacheliers joue au tarot, E ans 
qu'ailleurs, dans un esprit convi- 
vial, les provisions sont : 
A Paris-IX, l'ambiance se 
dégrade brusquement lorsque le 
vigile exige la «collante» du bac 
pour entrer. Ceux qui ont dormi 
sur a ge dans des sacs de cou- 
chage, parfois interpellés par des 
prostitué(e)s du quartier, sont 
doublés par les provinciaux, Îles 
bacs G et F, qui ont obtenu lenrs 
résultats lundi, voire samedi 
« Quelle injustice ! explose un 
A ç qui attend depuis 3 heures 
u matin. n'avoir pas 
fixé les inscriptions le lendemain 
des résultats du bac? » 


Ce scénario absurde se répète à ie 


ei me espere robe 

ses tats sont 
affichés ë 10 h 45. Lorsqu'il 
arrive à Paris-Li pour s'inscrire en 
droit, C’est terminé, fi a beau 
avoir délégué un ami sur place, 
obtenu une mention bien, rien n’y 
fait. Comme beaucoup d'a autres, il 


s'adresser au rectorat qui le diri- 
gere vers une discipline proche de 
celle désirée. Au bont du compte, 
tous 


place 
dans une faculté de la région pari- 
sienne. Mais pas nécessairement 
celle qu’ils ont souhaitée. 
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Cetis forastion # pour objet de pennettre l'armée de D.E A. alle ast organisée eutour 
d'un tronc commun {200 heures] et de séminaires (100 heures) reiatils aux quatre options : 
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et id accuserait plutôt l'entourage, 
voire Certains états-majors smili- 
taires, d'avoir sous-informé M. Mit- 


lequelle se trouverait, de son point 
de vue de premier ministre actuel, 
défense française. Ce qui pourrait, à 
terme, laisser prévoir, comme le 
bruit en court avec insistance, des 
mutations dans érarchie. 


téricl» convoqué à Suippes pour le 
10 juillet in bien 
comme pne initiative qui tend à ren- 
forcer l'unité gonvernementale 
avant les ultimes 
conseil de pme pour la mise au 
point - programmation 
militaire 1987-1991 soumise au Par- 
lement à la fin de l'année. On sait, 
par e, que le ministère de 
l'économie et des finances, en 
accord avec le ministère du 

'est pas en harmonie parfaite avec 
le ministère de la défense sur la part 


de La richesse nationale qu'ii faut 


attribuer aux armées. Dans ces 


un front face aux souhaits présiden- 
tiels. 


Quatre jours après, le défilé du 
re ae es 
ke corps blindé et mécanisé, qui se 
sera illustré à Suippes devant le pre- 
mier ministre. Le chef de 'Exat ira 
l'après-midi, dans la Meuse, 
un hommage à Ia division 
d'hélicoptères créée du temps de 
M. Charles Hernu. Cohabitation- 
mste dans la pratique, M. Giraud 
mène une réflexion sur le nécessaire 
équilibre entre les chars et les héli- 
coptères... 


JACQUES ISNARD. 


POLICE 





POINT DE VUE 


1987 : l'année des incertitudes 





par PAUL QUILES (*) 





EPUIS le général de Gaulle, 


les lois de programmation ne peu 
vent à elles seules décrire La politique 
de défense. 


Le gouvernement de M. Chirac a 
décidé de ne plus appliquer le loi de 
programmation 1984-1988 et d'en 
élaborer une autre. Surprenante atti 
tude, que ne permettent pas de con 
prendre les réponses évasives appor- 
tées par le ministre de la défense 
dans son interview au Monde du 
27 juin. ‘ 

Une loi de programmation mäitarre 
ne peut à mon sens être remise en 
cause que Pour trois séries de rar 
sons : 

1) Parce que la nature ou la gra- 
vité de la menace a évolue. 


Sur ce point, rien de fondamenta- 
lement nouveau. 


Hi semble être maintenant admis 
en France que l'initiative de défense 
stratégique {DS}, même si elle réus- 
sissait, ne rendrait pas caduque la 
stratégie de dissuasion nucléaire du 
faïble au fort, C'est cetts thèse que 
j'ai défendue dans ces colonnes 
lle Monde du 18 décembre 1985), 
Je me réjouis que les critiques de 
l'époque aient fait place au 
consensus. |! n'en demeure pas 


APRÈS LA SUSPENSION DE CINQ RESPONSABLES NATIONAUX 


Crise au syndicat des policiers en civil 


Une crise interne secoue, depuis 


‘le 27 juin, le Syndicat national auto- 


nome des policiers en civil 
(SNAPC), imajoritaire parmi les 
inspecteurs et enIQUËLEUrS, avec près 
de 59 % des suffrages aux élections 
professionnelles de 1985. 


Cinq responsables nationaux ont 
été suspendus de leur mandat par Le 
conseil national du syndicat, sur 
l'initiative du secrétaire général, 
M. Gérard Munaut, qui demande à 
l'administration de mettre fin à leur 
détachement syndical. Il s’agit de 
MM. Jean-Louis Llorca, secrétaire 
général adjoint, Jean-Pierre Caïllot, 
secrétaire national, chargé de la 
presse, Gérard Vauxion, trésorier 
national, Jean-Pierre Marre, secré- 
taire national, et Bernard Antenni, 


La raison invoquée pour cette dé- 
cision, sans précédent dans l'histoire 
du syndicat, est la participation de 
ces syndicalistes policiers au rassem- 
blement du 7 juin contre la privati- 
sation de TF 1, dans le cadre du 

«comité presse-police-justice ». À 
cela, Les sanctionnés rétorquent que 
ce comité « existe depuis 1973 et a 


permis aux diverses corporations 





SCIENCES 


e Un Allemand à la tère du 
transport spatial européen. — Le 
directeur de la société ouest- 
allemande Man Technology, 
M. Joerg Feustel-Buechl, succédera 
à l'automne au Français Michel 
Bignier, appelé à prendre sa retraite. 
A ce poste, M. Feustel-Buechl aura 
notamment pour tâche de suivre le 
développement, La production des 
projets spatiaux, ainsi que tout ce 
qui a trait aux problèmes de contrôle 
de qualité. 


bursau 305 - 3, rue 
358 ou Sur. de la 
Tél : 47-25-1335. 


— policiers, avocats. magistrats, 
Journalistes — d'œuvrer ensemble 
afin que ces professions ne s'isolent 
pas les unes des autres et qu'elles 
mettent leurs force en commun dans 
la défense des libertés constitution- 
nelles et du service publie ». 


En réalité, l'enjeu de cette crise 
est le rapprochement du SNAPC, 
représentant les policiers en civil, 
avec la Fédération autonome des 
syndicats de police (FASP), majori- 
taire parmi les policiers en tenue. 
Depuis mars, les deux organisations 
ont constitué une intersyndicale en 
vue de créer une organisation uni- 
fiée à La fin de l'annés. Or, cette 
unité syndicale n'est guère appréciée 
par les nouveaux responsables du 
ministère de l'intérieur, tandis que 
les cinq responsables syndicaux, mis 
eu difficulté par certains de feurs ca- 
marades, en sont Justement de 


fermes partisans. 


Aussi ceux-ci voient-ils, derrière 
la révolution de palais dont ils sont 
Le la main du ministère de 

intérieur. Contestant le rôle du se- 
Brel général, M. Munaut, qu'ils 
accusent de s'être prêté à un « com- 
promis avec l'administration sur le 
dos de policiers sacrifiés », ils esti- 
ment que la décision dont ils sont 
victimes n'est pas statutaire. Aussi 
refusent-ils de s'y plier, appelant à 
un « débat démocratique », en vue 
d'un congrès extraordinaire du 
SNAPC. 


EP. 


moins — contrairement à Ce Que Sug- 
gère M. Giraud — que le président 
Reagan vient encore de réaffrmer 
que l'objet de l'IDS était bien, à 
terme, de faire disparaître ls concept 
de « destruction mutuelle assurée 3, 
fondement même de la dissuasion. 


Quand au terrorisme, cité comme 
une nouvelle meneca, ce n'est mal- 
heureusement pas un élément 

Mes prédécesseurs, comme 
moi-même, l'avions intégré dans nos 
réflexions, mais l'existence du terro- 
rsme ne semble pas un argument 
pour changer de loi ds programma- 
ton puisque catte menace n'appelle 
pas de système d'arme spécifique. 

2) Parce que des bouleverse- 
ments technologiques conduisent à 
repenser la stratégie de défense. 


On ne voit pas ce qui serait venu, 
depuis trois ans, induire de 1els bou- 
leversements, dont les effets ne se 
feraient sentir qu'à long terme, 
compte-tenu des délais de concep- 
tion et de fabrication des systèmes 
d'armes modernes. Le ministra de la 
défense n'a rien évoqué de tal pour 
justifier la mise en chantier d'une 
nouvelle loi. 

3. — Parce que le volume des 
mesures financières consacrées à la 
défense doit être réajusté. 


Sur ce point, M. Giraud est évasif : 
oubliée la promesse d'augmenter les 
crédits militaires au collectif de prin- 
temps 1987 : « souhaitable » « sans 
doute», l'obiectif fixé d'atteindre 
rapidement 4 % du PIBM. 

Le lecteur attentif aura, en revan- 
che, relevé qu'il faudra e ajuster la 
barre en fonction des contraintes 


dans la rédaction est révélatrice des 
intentions gouvernementales. Les 
promesses quelque peu aventureuses 
faites pendant la campagne électo- 
rale, risquent fort de ne pas être 
tenues. 


La prétendue insuffisance 
des crédits 


L'inadaptation de la loi de pro- 
grammetion militaire actuelle n'est 
donc nullement démontrée. Cette loi 
a prouvé ses mérites. Elle a permis 
de maintenir, en dépit de la crise éco- 
nomique, l'effort de défense à 3,8 % 
du produit intérieur brut marchand 
entre 1984 et 1986, contre 3,4 % 
lorsque M. Chirac était premier 
ministre, entre 1974 et 1976, et 
3,6 % à l’époque de M. Barre. L'évo- 
cation de ces chiffres rend sans objet 
ls polémique que M. Giraud essaye 
d'entretenir sur le prétendue insuffi- 
sance des crédits du budget du 
ministère da la défense en 1984, 
1985 et 1986. 


La modemisation de nos forces 
nucléaires s'effectue selon le calen- 
de matériels qui équipsront nos 
forces au milieu de la décennie pro- 
chaine ont été lancés : le missile 
Radès — successeur du Pluton, -— le 
char Leclerc, le porte-avions à pro- 
pulsion nucléaire, le sous-marin 
nuciéaire lance-engins de nouvelle 
génération, etc. 

Des besoins nouveaux sont certes 
apparus dans le domaine spatial, 
mais ils ont été pris en compte avec 
les programmes de satellite d'obser- 
vation (Hélios) et de communication 
(Syracuse 11}. Quant à soutenir que 
cela poserait des problèmes finan- 
ciers insurmontables just une 
remise en cause de la loi de program 
mation, cela n’est pas sérieux : notre 


politique spatiale militaire représen- 
tera à terme, en régime de croisière, 
environ 2 milliards de francs par an... 
A comparer aux 76 milliards de 
francs consacrés actuellement à 
l'équipement de nos forces. 


Des ombres au tableau 


A côté de ces mérites, il y a bien 
sèr quelques ombres au tableau. Cer- 
tains programmes ont connu des 
retards, personne ne songe à le nier. 
Comme dans tous les pays, il existe 
des difficultés techniques ou finan- 
cières qui peuvent retarder la réalise- 
tion d'un tel programme. Mais l'arbra 
ne doit pas cacher la forêt : en francs 
constants, la loi de programmation 
militaire a été respectée à 97,5 % 
entre 1984 et 1986. Un tel taux n'a 
jamais été atteint auparavant. La 
précédente loi (1977-1982), par 
exemple, n'a été exécutée qu'à 
84 %. 


Toute loi de programmation 
nécessite des adaptations en Cous 

d'exécution : j'en ai apporté, comme 
tous mes prédécesseurs avant mOoiL 
Adapter ne veut cependant pas dire 
abandonner Ou remettre en cause. 


Je crains que les raisons de 
l'abandon auquel nous assistons ne 
soïent à rechercher ailleurs, dans les 
fficuités budgétaires du gouverne 
ment par exemple. Celui-ci est tiraillé 
entre les promesses fiscales et les 
demandes des ministères «dépen- 
siers ». En réalité, tout laisse à penser 
que le ministre de la défense grosait . 
les besoins — et pour cela ä doit noi- 
ar le paysage, — afin d'obtenir plus 
de son collègue des finances } 


H va donc falloir faire des choix. 
Lesquels ? Nul ne le sait Ou ne veut le 
dire aujourd'huw. Tout au plus les lec- 
teurs du Monde auront-ils noté que 
«le ministre de la défense n'a pas à 
faire ses choix en fonction de don 
nées sociales z. || est incontestable 
que ce ministre est d’abord chargé, 


ment des armées au moindre coût et 
avec la plus grande efficacité. Peut- 
on cependant se désintéresser des 
problèmes sociaux lorsque lon est 
responsable de l'emploi de plus d'un 
million de personnes et qua l'on 
exerce La tutelle sur un secteur éco- 
nomique qui pèse pour plus de 
200 milliards de francs par an sur 
l'économie du pays ? L'unité de 
l'Etat et La solidarité gouvernemen- 
tale rendent artificiel l'isolement des 
problèmes sociaux du reste de 
l'action gouvernementale. C'est ce 
que reconnaît M. Giraud, en expli- 
quant qu'il se préoccupe, avec 
d'autres ministres, du terrorisme. 


Les raisons de l'abandon de ia Loi 
de programmation militaire 
étre aussi de nature politique. 


pas votée avant la fin 
alors que le budget 1987 ns dE 
été adopté par le Parlement. Sur 
quelles bases sera préparé ce bud- 
get ? A Pa gi int 
tion aura été abandonnée, le nouvelle 


ne sera pas prête... 
Dans ces conditions, 1987 risque 
d'être l’année des incertitudes. Cela 


calendrier de la vie politique, 
(*} Ancien ministre de la défense. 
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SOCIÉTÉ 


L'AFFAIRE DU CARREFOUR DU DÉVELOPPEMENT 


Les explications de M. Christian Nucciï 


aui, 
encore, B convention 
nationale du PS, n'avoir « rien de 
Plus à dire », est sorti de sa réserve 

aux Questions des 
journaëästes d'Antenne 2 et de 
TF 1. 


«n'y a pas ou de fonds versés 
Carrefour du dévaioppernent au 
PS », a affirmé M. Nucci, indiquent 
qu'i se trouvait « à Je disposition » 
gées de l'affaire, pour que si: 
vérité soit faite ». Ni. Nucci a pré- 
cise que M. Yves Chalior, son 
ancien chef de cabinet aujourd'hui 
introuvable, lui avait été présenté 
«pæ l'intermédiaire de gens ma 
vaillant avec le ministäre de {a 
défense ». { avait € {e proff classi- 
que » pour ce poste et bénéficisit 
de la « totale confrance 3 du minis- 


coopération, sa medi 


Ë 


À 


$ 


3 M. Nucci a admis que les 
akouées à l'association 
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avec'ou sans le bac 
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Orientation 
par minitel (1) 42.65.43.68 


ou par téléphone (1) 42.66.66.82 


par son ministère (environ 80 mi- 
fons de francs en deux ans et 
demi) étaient importantes, mais il 
les à justifiées par le coût élevé de 
l'organisation du sommet de 
B au Burundi, en décem- 
bre 1984, organisation qui a, sslon 
lui, posé « de nombreux pro- 
blèmes ». || a sstimé qu'il n'y avait 
«rien de surprenant » à ce qu'il 
possède un compte bancaire com- 
mun avec son ancien chef de cabi- 
net. Ce compte, a expliqué l'ancien 
ministre, « était approvisionné par 
les fonds mis à la disposition de 
chaque ministre par les services du 
Premier runistre PO 1 Certain 
nombre de dépenses concernant le 
cabinet. » 


Les déclarations de M. Nucci ne 
semblent pas avoir totalement 
satisfait certains de ses amis. Il 
« s'explique, mais ne CONvainc pas 
vraiment », écrit le Matin de ce 
mercredi, qui juge que f’ancien 
ministre «n'a pas été très Clair» 
sur son compte commun avec 
M. Chalier. 


Be fait, plusieurs spéciañistes 
s'étonnent que ces fonds spéciaux, 
habituellement versés en liquide et 
conservés par chaque ministère 
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dans un coffre-fort, aient pu se 
trouver sur un Compte bancare 
ordinaire {l'agence Duroc de la 
BNP). Ils relèvent néanmoins que 
cette pratique peut être admise, eu 
égard aux activités d'un ministère 
comme la coopération. Mais, 
comme l'a précisé l'actuel ministre, 
M. Michel Aurillac, dans £ Monde 
du 2 juillet, il s'agissait d'un 
€ compte prive 5 SOUS * des roms 
personnels x et non pas d'un 
compte public portant l'intitulé 
« M. le ministre à. 


eu, mardi, un entretien d'un quart 
d'heure svec ls président de 
l'Assemblée nationale. |] s'agissait, 
a-t-on indiqué dans l'entourage de 
M. Chaban-Delmas, d'une € visite 
de courtoisie », normale iorsqu'un 
partementaire est mis en cause. 
Depuis que M. Nucci a porté 
plamte contre X.. pour & faux et 
usage de faux», le juga peut 
l'entendre, s'il le souhaite, en tant 
que plaignant — la levée de son 


M. Pierre Messmer 


M. Pierre Messmer, président du 
groupe RPR de l'Assemblée natio- 
pale, a estimé, le mardi 1 juillet, 
que l'affaire du Carrefour du dëéve- 

t représente -non seule- 
ment {…) une faute administraiive 
et morale, mais {.… } une faute poli- 
tique». Pour lui, cette affaire est 
«doublement malheureuse». parce 
qu'<elle fait ap, re dans une 
administration de ie cd fautes 
graves, commises dans Îa gestion 
des fonds publics», et ue + {a 
défaillance s'est uile dans un 
secteur particulièrement sensible, 
celui des relations avec des pays qui 
ont avec nous des accords de coopé- 
ration». « S'il y a eu des détourne- 
ments de fonds, ils ont été faits aux 
sr ns de pays pauvres», à jugé 

. Messmer. 

De son côté, sous la plume de 
Jean-Pierre Ravery. l'Humanité, 
affirme, ce mercredi : « ce 
contexte de cohabitation, il est {..} 
douteux que Île scandale dégénère 
en affaire d'Etat. Peui-être le gou- 
vernement Chirac y trouve-1-il pour 
l'instant un moyen commode de 
détourner l'attention de l'opinion 
publique au moment où il décide 
d'imposer de nouveaux sacrifices 
aux salariés pour cause de déficit 
de la Sécurité sociale. Mais sans 
doute ne laïssera+-il pas les choses 
aller trop loïn, d'autant que les ser- 
vices secreis pourraient effective- 
ment avoir bénéficié d'une partie 
des fonds détournés.» 

Le quotidien communiste remar- 
que à ce propos : «Carrefour du 


APRÈS L'INCENDIE 
DE VILLEURBANNE 


l'incendie qui a détruit un 

de rapsfornaton EDF À Va 
eurbanne, dans une 

taine habitant des 

2 ts situés à 

été évacuées sur 


mens sanguins et pulmonaires 
sr En Dre les fumées 

u transformateur 
Feu avair dinéminé des produits 


ilé aux per- 

sonnes habitant autour du lieu de 

l'incendie de « se laver souvent et de 

re pas manger les légumes des poia- 

environnants ». Les résultats 

premières analyses ne seront pas 
connus avant plusieurs jours. 


Bnc crn nca om oran RS 
@ Versailles: peine réduite en 
appel Pour un insoumis. — La cour 
appel de Versailles a êté plus clé- 
mente pour M. Bruno Sanchez Mar- 


grande instance {le Monde du 
4 juin). La septième re vient 
de le condamner à deux mois 
d'emprisonnement, alors qu'une 
peine de huit mois lui avait été infli- 
géc première instance. M. San- 
chez Martin, militant de l'insoumis- 
ion, n'est t DAS arTivé au 
bout de ses mésaventures judiciaires 
uisqu'il sera encore jugé à 
‘automne, à Dijon, pour ne pas 
avoir rejoint, en 1984, son caserne- 
ment. 


e RECTIFICATIF. — A la ren- 
trée de la conférence du stage du 
barreau de Paris ({e Monde du 
1er juillet}, c’est M: Didier Leick (et 
non Lech) qui a fait l'éloge de 
Pierre Mendès-France et M: Domi- 
nique Tricot qui à évoqué l'affaire 
Dominici 


immunité parlementaire n'est donc 
pas nécessaire — mais seulement 
sur l'objet de sa plainte. Celle-ci 
est intervenue à propos de l'acqui- 
sition du château d'Ortie, qui ne 
représente qu'une partie de 
l'affaire. 


C'est sur cette Opération, au 
terme de laquells M. Chalier et 
Mme Marie-Danielle Bahisson 
— inculpée et démise de ses fonc- 
tions de sous-préfet du Cher par un 
décret du président de La Républ- 
que en date du 29 juin, — que le 
tons. Il reste à établir l'utilisation 
par le Promotion françaises de quel- 
que cmna millions de francs de 
fonds publics versés par Carrefour 
du développement, outre le million 
de francs pour l'achat du château. 
Selon M‘ Huvelin, avocat de 
Mre Bahisson, M. Chalier avait 
affirmé à 5 cliente que l'argent 
destiné à l'achat du chéteau prove- 
nait de ia fortune de sa famille en 
Nouvelle-Calédonie. Mr Bahisson, 
elle, ne s'occupait pas das 
comptes st s'était bomnée, 

t-1, à organiser des Stages de for- 
mation professionnelle jusqu'à sa 
nomination à Bourges. 

C.L. 


: une faute politique. 


développement à té créé fin juin 
1983, trois jours après une visite au 
Tchad de istian Nurci. L'ancien 
présidenr de la République tcha- 
ddeï, chassé 
scédente par le poulain 


dienne, Goukouni 
l'année précë 


des Etats-Unis et de la France, His- 
sène Habré, s'apprétait à tenter de 


reconquérir sa capitale. 


. Pendant tout le mois de juillet. 
l'Elysée assura que Paris ninter- 
viendrait pas militairement et qu'il 
se contenterait de livrer des armes à 

égé. Mais en coulisse, des 
uzes payées au prix fort 
furent envoyées faire le coup de feu 


son 
bar 


contre les troupes de Goukouni 


Oueddetï, Il est possible qu'une par- 


tie de l'argent de Carrefour du 


mt ait Er à Je 
cette ration dinsi que quelques 
omaine parmi d'autres 


autres. Un d, 


aux 





SPORTS 


LES INTERNATIONAUX DE TENNIS DE WIMBLEDON 


Femmes au chaudron 


set dans le troisième tie-break que lui a imposé son 
rival Les autres quarts j 
en présence Zivoïinoric et Krishuan, Mecir et Bec. 
ker, enfin Leconte et Cash. 
1e ii les LT LJ 
L juillet, deux premières mondiales, 





De notre envoyé spécial 


AR te 
os — Le mois dernier, 


andlikova nous avait beau- 
coup fächés à Roland-Garros. Eh 
bien! elle a l'occasion de se faire 
pardonner. La 


de Wimbledon. Bien sûr, battre 
M= Lloyd, c'est plus facile à écrire 
qu'à faire sur Le court. Pourtant, 
c'est l'occasion ou jamais, n’en 
déplaise aux admirateurs imcondi- 
tionnels de « Crissie >. Sur l'herbe, 
jeu : dissimuler les 
petites rides qu’elle masque encore 
si bien sur terre battue. 

Petites rides ? C'est un set-perdu 
au deuxième, tour contre Pam 
Casaie, 


quarts de finale. Et, cette fais, 
le vent de ia défaite lui a bien 
soufflé aux creilles. 


Le grand sabbat des courts 


Certes, elle a gagné, Evert- 
HOT Elle disputera les demi- 
fi Mais, la grande Tché- 


revenant de . Et elle servait 
pour égaliser a i 
Egg 
LE ve Sukova avait les 
D que à mc Vote ME 
Dommage qu'elle les ait perdus au 
plus mauvais moment. 

Maïs Chris Evert-L ae t 
pas être sortie tm d'an tel 


où les actes n'om té conjormes 
rends BCD >. | 


A SAINT-NOM-LA-BRETÈCHE {Yvelines) 


Le meurtre d'un homme d'affaires libyen 
serait apparemment d'origine crapuleuse 


rès le meurtre, pendant La œuit de tundi 30 juia au mardi 1" juil- 
Frs L' Mohamed Bouzou (nos éditions du 
Sant-Nom-la-Bretëche 


ket, industriel libyen, 
2 juillet} à son domicile de 








deruières 
{Yvelines), les pols- 


ER LL 


le commissaire Alain Tourre, continuent à MT Le 
par . IDE ITÉÉ | a 4" 


avoir découpé le grillage :  : Corte ï, cr DIN 


qui se trouvait au premier étage et les voisins. se | ee. 


Pour le moment, les policiers qui n'excluent cependant aucune | ER nn AT de 


Le frère d’un conseiller d'Idriss 1e' ; ; _ de : | : Le 


De notre correspondant 
régional 


Nice. — Tout en cherchant à cer- 
ner la personnalité de M. Bouzou 
— qui n'avait, apparemment, aucune 
activité politique, — les enquêteurs 
du SRPJ de Versaïlles ont égale- 
ment effectué, mardi, une longue 
perquisition au siège de la sacrété 
d'import-export qu'il dirigeait à 
Nice. Spécialisée le négoce de 
matériels pass le bâtiment-travaux 
publics (BTP), cette société semble 
avoir fonctionné régnlièrement 
depuis sa création. 1979, par 


es, enfin, M. Bouzon n'avait 
Jamais fait l'objet de menaces. 


1936, à Ghat, dans La région du Fez- 
zan, avait quitté son pays pour la 
France, il y a une dizaine d'années, 
après La nationalisation de sa sociélé 


d'importation de matériels français. 


En janvier 1981, Ü était devenu - 


président-directeur général de la 
société T: 36, rue de la 
Buffa, à Nice, créée, dix-huit mois 
plus tôt, par les frères Jean-Baptiste 
et René Rossi, appartenant à une 
victlle farnille niçoise, dont il avait 
fait la connaissance en Libye. 

À avoir réalisé un excellent 
chiffre d'affaires en 198], avec un 


Mardi 
qualifiées pour 
affronteront 
Haua 
ine bien 


jeunesse. Qu encore perçant 
A Lo les figurines de ses 
rivales. Gagner comme cela depuis 
aussi longtemps, ce n'est pas tout à 
fait catholique. On ne peut pas 
tout expliquer par lentraïnement, 
la salle de musculation et le talent 
I doit bien y avoir derrière tout 
cela quelque sac à malices. 

Mais les maléfices vieillissent 
comme les petites filles. Il lui faut 
remuer de plus en plus souvent et 
de plus en plus fort le bout du nez 
pour Jouer ses mauvais tours aux 
jeunettes. Cela ne marche plus très 
bien. Bref, Mandlikova doit er pro- 
fiter. C'est le bon moment. 

né qu on la 
aussi, partici 
bat des courts D A on rien de 
méchanceté dans la manière dont 
elle bat ses adversaires, qui ne 
trom Il n'y a qu'à voir la 


soupçonne, elfe 
an grand sab- 


pe pas. 
cruauté de sa victoire sur Lori 
MeNeil pour s'en convaincre. Elle 
ne Jui avait rien fait, cette pauvre 
petite Lori. Elle Jui avait tout juste 
pris un set parce qu'elle pensait 





© Mort de l'ancien footballeur 
Jean Baratte, — Le footballeur Jean 
Baratte est mort mardi 2 juillet, à 
Faumont, près de Douai. Jean 


Baratte, qui était né en 1923 dans La 


a été 
trente-deux fois dans l'équipe de 
France de 1944 à 1052 rave 
d'avant-centre, où on l'avait sur- 
nommé le « capitaine courageux ». 
J avait participé avec son club, le 
LOSC, six fois à La Conpe de France 
en la gagnant quatre fois. Il avait 
également remporté le championnat 
de France. jean Baratte n'a appar- 
tenu qu'à un seul club durant sa car- 


rière : le Lille Olympique Sporting 
Club. 


les 


PEL ETCUE FREE 
_— Re ce + mr ii 38 ile 
commando, de type : En Re L D us pee OR ue I NN 
su id € So D | 
Je 00 2 moe AE 
. = center ef 2e ee 
; EE à 


bénéfice net de 422 000 F, l'activité 
de la société, principalement orien- : + à cf 2 sisi 
tée vers la Libye et l'Arabie saou- | . +: ve LE dotée 
dite, avait fortement décliné en : ° Dooe ed ee RSS 
1982 pour se redresser en 1983 et en : Les et: et fi" 9 
1984. À Ia clôture des résultats de - ie 
préconisai ments US ER RE : : vw 
négoce de matériel agricole et d'irri- ss . LS 
gatnon La société avait lancé des SU € Marne - 
actions vers d'autres pays du ” | Mae Ars 
Moyen-Orient et d'Afrique. PeÉ. . ice de dé “A È 
D'après les documents déposés au LL | : “ue ue eve sroinigiitr té 
greffe du tribunal de commerce de er” CAS | nirenisr Sie 
Nice, Tramexport a employé, NN A : re Hs 
durant cette période, de quatre a Te PRE 
huit salariés et n'a jamais distribué ù de te 
de dividendes. M. Bouzou, marié à ° | 
une Libanaise, en 1964, au Caire, et 
père de cinq enfants, avait-il 
d'autres ressources? On l'ignore. 
Mais, sans mener un train de vie fas- 
tueux, il avait acquis, il y à cinq ans, 
une villa cossue à Saint-Nom- 
pri prrs tout en Nés rare t d'un 
appartement un luxueux 
immeuble du quartier résidentiel de 
Cimiez, à Nice. Bénéficiant d'une 
carte de résident. d'une validité de 
dix ans, il avait sollicité de nom- 
breux visas pour des déplacements à 
l'étranger, justifiés par ses activités 
professionnelles. Son frère avait été 
l'un des conseillers du roi Idriss 1x, MA 
dr ts par des officiers libyens, en ‘ 
1969. 


cr rurtSad = 


GUY PORTE. 


de finale devaient mettre 


et Chris Evert-Lloyd, se sont 
" féminines, où elles 
Gabriela Sabatini et 


que c'était ce qu'elle avait de 
mieux à faire ici. 

Lorsque l'on a passé son enfance 
dans un faubourg crasseux de 
Houston (Texas) et quand on a tes 
appris à jouer au tennis grâce à un de 
programme d'aide aux enfants 





CR Se: 


monde. Alors, elle | Fe | Æ 


EE 7 7 en M 
2 Te Lx 
Mes gas à de = 


de set, puis elle a enlevé le j ne 
décisif. Belle performance dela 
soilxante-dix-septième mondiale 
contre la troisième! Mais 

ne vait bien Evi- 
demmen pe 


t 
marmonné 





































6-2. Elie ne savait plus 
que servir des doubles fautes et 
volleyer dans le filet, la pauvre. 
point, cela ne pouvait être 
que de la sorcellerie, on en 
Cages nous ferait 
g70s plaisir, 204, jouant 
le même tour à Christ Evert- 
Lloyd. Notre pardon est à ce prix. 
ALAIN GIRAUDO. 


LES RÉSULTATS 
DU 1e JUILLET 
SIMPLE MESSIEURS 
{Huitième de finale) 
Fant de tableau. — Lend} (Tch., 1} 
b. Anger (E-U, 29), 6-7 ‘ 
(12),64, 26 (210 07 (9e 76 


» 2) b. H. Sukova 
(Ton. 8), 7-6 (68) 42.84 


mes : au : chaudron 


Lies set @us 36 miam r-breeé se 
:_ ei: Les 
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REPÈRES 


Gaz : baisse des prix en France 


ah he 
prprer du 15 juillet de un centime 
kilowatt-heure (— %)} pour les 8 6 millions de durs 


, à baisse sera de 
mille six cents plus gros clients 


: * Pour 
ere rares 10 % dès le 1® juillet, Ces minutions dé prix — la 


depuis octobre 1985 
cinquième depuis mai 1384 Dos 0 Re ns 


Gaz de France Pour rester c 
rendues 


ompétitif avec les énergies 
par Ce poun par 
Ceux-ci 


: 40,3 mil- 


liards de DM en cinq r mois pour la 


RFA 


2 milliards de DM au record étabii 


de DM. En mai, les 


en avril dernier avec 10 milliards 
élevées à 40,6 milliards de 


4. exportations se sont ' 
a baisse de 18,5 % par repport à avril (49,9 miltiards de DM) 
et dé 13 % per rapport à mai 1985 te milliards de DM). 


Cependant, en raison de la chute des prix des produits importés, et 
en particulier du pétrole en dol les i î ee 
représenté 32,6 mllards de en A GE eue dre Dale 


commercial de 40,3 milliards de DM, contre 26,6 milliards de DM 
sur Îles cinq premiers mois de 1985. Sur l’ensemble de 


l'année 1985, F 
73,3 milliards 


ouest-allemand avait atteint 


de DM, chiffre record. 


Etats-Unis : faible hausse des indi- 
cateurs économiques 


TRANSPORTS 


norme 
TOM. — La 
charters 


gnie UTA, devrait s'accompagner 
de la remise en cause du monopole 
d'Air France entre les Antilles et la 
métrôpole. En effet, Minerve 
annonce qu'elle 2 donné son 


qui 

départements d'outre-mer. Elle 
pense s'associer avec je nc. st 
Nouvelles Frontières 


d'ici quinze jours, des vols entre 
Paris, Pointe-à-Pitre et Fort-de- 
France. 


© Commandes d'avions en série. 
_- L'année 1986 promet d'être 
bonne pour les constrecteurs 
d'avions, au moins au niveau des 
Celles-ci se multiplient. 

Douglas 


qui a reçu de SAS de 
quatorze appareils MD-87 
(110 sièges) et MD-81 (133 sièges) 
livrables entre 1988 et dde pgrle 


américaine 

(ment qu de 

300 (138 rs ui e 
passage 


f 
56, ee lanmme de 175 millions 
de dollars (12 milliard de francs). 
Enfin, la compagnie française UTA 
manifeste l'intention d'acquérir 





Iraq 
lundi 7 au Es 
dimanche 13 Juillet. Pis: 





APRÈS AVOIR ATTEINT 10 MILLIARDS DE DOLLARS 


L'endettement extérieur de l'Etat 
est ramené à 2,3 milliards de dollars 


En avril dernier, JEtat a ren 
boursé 400 millions de dollars sur 
l'emprunt de 4 milliards de dollars 

u’il avait contracté ce 
automne 1982, à une 


attaques contre le franc et e déficit 


de nos comptes extérieurs (t} 
blement réduit 


de francs fin septem- 
tee 1962, Jusie assez pOur lenir 


OS... 

A a fin du mois de mai dernier, 
M. Panne avait annoncé son 
mtention d'étemüre 1 milliard 
a reaunpant À BU Hrages vom à 
venant à 


dollars). Mercredi 9 juiliet, 
1,740 milliard de dol auront 
donc Eté remboursés par l'actuel 


M. an 498 d — fort de la stabi- 
Eté retrouvée du franc — avait, de 


606 muilhoos en bre. Ainsi, 


Le 25 mars 1983, M. Jacques 
Delors, ministre de l'économie ot des 
+ aa Bre D 
accompagner 

nouvelle évaluation du franc. 
Ce plan avait été rendu nécessaire 
r le déficit persistant de nos 
Échanges extérieurs : 7 milliards 


de francs de déficit de la balance 


CÉE en 1975 pour venir en aide aux 
membres de la Communaut£ écono- 


pétrolier. 

L'enprunt de $ miliarés CECN 
suecre en jun 1905 par Pt intermé- 
diaire de le CEE s'était fait en qua- 
tre opérations : une euro-émission de 
1,8 milliard de dollars à taux varia- 


une émission euro-oblisataire 
de 150 millions d'ECU en trois tran- 
ches: un eurocrédit bancaire de 
1,240 milliard de doliars ; une émis- 
sion à tanx fixe de 350 millions de a 


DE: Dalatur a GÉERLE Hp mai nus 
l'euro-émission de 1,8 milliard de 


Pr 


doilars 
tr bancaire de 1,240 milliard de 
Ces dire mardi prochain, 
l'Etat aura nbamns 2,450 mil- 
liards de dollars sur l'emprunt com- 
munautaire de 4 milliards d'ECU. 
Resteront donc on sur cette opére- 
40 millions de dol- 
ls de so lions d'ECU, soit 
eaviron 1,1 milliard de dollars. 
Un troisième emprunt avait été 
souscrit par l'Etat fn ! 1982 dans le 


plus grand mystère auprès de l' 

bie saoudite. Il portait sur environ 
? milliards de dollars, la somme 
exacte n'ayant jamais été précisée. 
Mais, en août 11985, cet emprunt 
était complètement remboursé, 
avait publiquement déciaré 
M. Pierre Bérégovoy 


Au total, ka dette extérieure de 
l'Etat (2) contractée en 1982 et en 
1983 au moment de nos pires diffi- 
ane apres avoir atteint 

de dollars — emprunt saou- 
diese compris, — sera ramenée, 
semaine prochaine. à 2 à 2,350 milliards 
de dollars, soit environ 17 milliards 
de francs. 

La seule faiblesse de cette opéra- 
tion de désendettement est que 
l'Etat rembourse ses emprunts 
Aer aon avec des devises 
gagnées par notre industrie et par 
nos services {le commerce extérieur 
est toujours déficitaire, et la balance 
ents courants est tout juste 

ibrée) mais avec des capitaux 
étrangers attirés en France par les 
taux php intérêt ne ui y sont 
STVIS, rassurés par la politique 
libérale menée es "M É Balldur 6). 
Autant dire que nous remboursons 
avec des devises qui ne nous appar- 
tiennent pas... 

ALAIN VERNHOLES. 


(1) Es 1982, le déficit du commerce 
extérieur avait atteint 93,5 milliards de 
francs en termes douaniers (103,8 mil 
liards de francs en termes de balance 
des paiements). 

(2) La dette extérieure de l'Etat 


n'est qu'une petite partie de la dette 

de la France, qui s'élevait fin 

1985 à 65,6 milliards de (dernier 
ficiel connu). 


(3) Fin mai 1986, les réserves de 
devises de ia France étaient remontées à 





LE PLAN DE FINANCEMENT DE LA SÉCURITÉ SOCIALE 





Des réactions mesurées 


Dans l'ensemble, M. Séguin a 
réussi son opération : les réactions 
syndicales aux mesures qu'il a 
annoncées 


mardi 1® juillet sont 
lives ou du moins équilibrées. a 
© Pour FO, M. Bergeron, secré- 
s'est déclaré + saiis- 


mesures et de l'examen « appro- 
Jfondi >» des comptes, et surtout 
parce que le gouvernement «4 
décidé d'écarter un système à deux 
vitesses ». 

e La CFDT, en « désaccord 
avec le mixage contributions » 
décidé, qui fait peser sur les salariés 
«il "effort le plus important», 
“constate avec intérêt que le gou- 
vernement a décidé de ne pas s'enga- 
ger dans la recherche d'une diminu- 
tion des prestations » et juge que 
«le renforcement des attributions 
de la commission des comptes et la 
création d'une commission de sau- 
vegarde de l'assurance-vieillesse 
vont dans le bon sens ». 

@ La CGC « approuve les 
rte provisoires prises» ct 

le prélèvement sur les revenus 
«à ie qu'il s'agisse d'une 
non reconducti- 


< atiend avec impatience la mise en 
œuvre des réformes structurelles ». 
© La CFTC «se félicite de la 
confirmation d'une prochaine 
jorations de cotisations portent 
da rs les salaires que sur 


davant 
Fr des revenus » et, « aiten- 
tive à la confirmation de la priorité 





d'un article consacré au changement 
d'administrateur 


général an Com- 
missarist à l'énergie atomique, le 


CEA nous précise que le nombre de 
1 dépassé 450 en 


PRÉCISION. = Après la publi- 
cation dans le Monde du 2 juillet 


à la politique familiale », attend les 
décis: 


e Pour Ia CGT, en revanche, 
Le Thérèse Poupon, secrétaire de 
confédération, dit que celle-ci 

« _. consciente des besoins de 
Jinancement, mais (que) ces nou- 
velles ponctions sur -le pouvoir 
d'achat auront des conséquences 
négatives sur l'emploi, et donc sur 
les recettes de la Sécurité soriale », 


ceux « dont | 
est fait de dividendes ». 

© La CGPME « acle » 
des = inévitables décisions », 
« accueille favorablement » les 
mesures sur les commissions, mais 
souhaite que les nouvelles recettes 
n’amènent pas à - éluder l'examen 
des réformes structurelles ». 


Parmi les politiques, M. Jacques 
L de Le cet 


commission 
des affaires sociales de l'Assemblée, 
trouve que la « fréve » obtenue par 
M. Séguin doit « être mise à profit 
pour engager des réformes de 
fond », notamment «un finance- 
ment qui ne pénalise pas l'emploi » 
et qu'il faut « séparer les branches 
pour garantir la politique fami- 
liale ». 

- M. s'est dit «très 
choqué » de M ementation des coti- 

sations, et estime que les mesures 
«ne se justifient pas ». La veille, il 
avait réclamé que soit publiée cha- 
que mois la trésorerie de la Sécurité 

qui seule « donne une idée 
exacte de l'évolution des recettes et 
des =. 

— Me Dufoix, pour sa part, a 

souligné qe « l'élbre *1987 n'est 
pas acquis d'avance ». En revanche, 
elle juge « très pessimisles » les pré- 
visions de déficit pour 1986. 
n, membre 
du bureau polinique du PCF, trouve 
les décisions « #{ originales ni efft- 
caces, mais imolérables ». « La 
maladie dont souffre la protection 
sociale s'appelle chômage. » 


M. Séguin, professeur, 
polémiste et politique 


M. Philippe Séguin, en présen- 
tant Je mardi 1* juillet son pro- 
gramme pour la Sécurité sociale, 
a joué à La fois le professeur, le 
polémiste et le politique avec un 
sens certain du théâtre. Profes- 
soral, il a longuement exposé, la 
règle à la main, s’aïdant de 
tableaux et de graphiques, la 
situation financière de 12 : 
sociale, présentant les problèmes 
branche par branche et s'atta- 
chant à remonter jusqu'aux 
années 60 pour retracer l'évolu- 
tion. [I a ainsi rappelé le dévelop- 
pement des hôpitaux depuis le 
début des années 70 et la phase 
d'« humanisation », ou f’accrois- 
sement du nombre de personnes 
ägées et le vieillissement de la 
population pour illustres les défis 
posés à l'assurance-vieillesse et 
La € dérive » des dépenses. 

Polémiste, il a criblé de flé- 
ches la gestion socialiste, notam- 
ment « {e trans'ert de charges de 
l'assurance-chômage vers la 
branche vieillesse, baptisé abais- 
sement de l'âge de la retraite », 
et qualifié de £ non-sens 
que ». 11 a en particulier réservé 
ses traits les plus acérés à 
M. Pierre Bérégovoy, accusé 
d'avoir pratiqué un € rosisssment 
systématique des comptes », 
d'avoir fait une présentation 
« uitra-optimiste », et de 
€ l'exécution 
taire en décalant les paiements à 
la Sécurité socisle ». 

En revanche, si M Georgina 
Dufoix a faït de « ja cavalerie » 
en retardant le paisment des 
allocations familiales et en déca- 
fant le versement du dernier 
acompte mensuel aux hôpitaux, 
M. Séguin a reconnu qu'elle avait 
eu « parfaitement conscience de 
la situation À at réclamant un 
relèvement de La cotisation vieil- 
lesse. Elle nveit d'ailleurs dû 
cfimiter le déficit annonçable 


devant les pressions de son pré- 
décesseur ». 

Le professeur s’est parfois un 
peu confondu avec le polémiste, 
par exemple quand'M. Séguin a 
affirmé que cavant 1981, le 
départ en retrañte se produisait 
déjà à soixante ans pour près de 
90 % de la population », ou il a 
oublié les augmentations de coti- 
sations intervenues la vieit- 
lesse en 1970 et en 1974. 

con la critique des 

aussi à 
M. Séguin dr faire passer le 
maintien de certaines initiatives 
des socialistes, comme le budget 
global hospitalier, ou le mode de 
fixstion des retraites, ke ministre 
des affaires sociales voulant alier . 
Plus loin dans ce sens. 

En fait, M. Séguin a multiplié 
Les allusions et les clins d'œil 
destinés aux partenaires SOCiaux. 
ñ a ainsi reconnu € 4 relative 
brièvete de la concertation » jus- 
tiiée par la poursuite de discus- 
sions sur d’autres terrains, glori- 
fié la Sécurité pre affirmé 
son « attachement à la pérennité 
Seine ter nan ar 
une <sécurité socisla à deux 
vitesses ». |] à souligné que « { 
transformation des retraites Par 
de capitalisation est une fausse 
solution ». | n'a pas manqué une 
occasion de faire appel à la 
concertation et aux rôles des 
partenaires sociaux. Enfin, à a 
voulu donner le maximum 


Pégimes » qui préoccupent les 
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économie 


CONJONCTURE 


AGRICULTURE 


PAS DE SANCTIONS AMÉRICAINES 
CONTRE LA CEE 
DANS L'IMMÉDIAT 


Les mesures de représailles 
que les Etats-Unis devaient 
mettre en œuvre mardi 1° juil- 
let à l'encontre de la CEE ont 
été reportées. Les deux parties 
ont décidé de s’accorder une 
seconde chance afin d'éviter 
que lear contentieux sur 
l'entrée de l'Espagne et du Por- 
tugal dans ls Communauté ue 
débouche sur une guerre COS 


Les négociateurs américains et euro- 

£ ont annoncé, à l'occasion 
d'une conférence à Annapolis 
(Maryland), que les discussions 
entre Washi et Bruxelles se 
prolongeront au-delà du 1° juillet, A 
cette date cruciale, les Etats-Unis et 
la CEE devaient, faute d'un accord, 
déclencher des représailles 
mutuelles consistant à limiler cer- 
taines importations agricoles. 

Les discussions vont être = inevi- 
tablement + prolongées de quelques 
jours, et aucune action unilatérale 
ne sera engagée avant que les négo- 
je en Cours «#2 s'achèvent 

d'une façon ou d'une autre», a 
affirmé M. Clayton Yeutter, repré- 
sentant spécial du président Ronald 
Reagan pour le commerce, qui s'est 
déclaré « prudemment optimiste ». 

M. Willy de Clercq, commissaire 

pour les affaires étran- 
gères, à, pour sa part, indiqué à 
l'AFP que les positions de Bruxelles 
et de Washington restaient « diamé- 
tralement opposées » sur fe fond. 

Les deux hommes devaient pour- 
suivre leurs tractations dans l'avion 

qui les amenait à Paris, ln 
3 juillet. MM. Yeutter et de Clercq 
ont indiqué qu'ils recherchent une 
solution «temporaire », faute de 
s'accorder sur l'interprétation de La 
règle dn GATT (accord général sur 
le commerce et les tarifs) qu'invo- 
quent les Etats-Unis pour justifier 
leurs demandes. 


Washington considère que 
l'entrée de l'Espagne et du Portugal 
dans La CEE et l'application du 
régime de préférence communau- 
taire vont léser les exportateurs amé- 
ricains de produits agricoles à au- 
teur de quelque 600 millions de 
dollars par an. Les Etats-Unis sou- 
haiïtent donc obtenir réparation. 

Pour la CÉE, au contraire, ces 
deux pays vont ouvrir leurs fron- 
tières plus largement en entrant 
dans la Communauté et, pour les 
pays tiers, les gains l'emporteront 
largement sur les pertes. 

Dans l'entourage de M. Yeutter, 
on indiquait que Ie président Reagan 
dispose d'un texte « pré! à signer » 
proclamant les représailles contre la 
CEE dans l'hypothèse d'un constat 
d'échec des négociations. 

M. Paul Euyten, haut responsable 
à la Commission européenne, a 


payer » pour son régime de préfé- 
rence douanière, pas plus que les 
Etats-Unis ne ie font pour leurs rela- 
tions commerciales pri iées avec 
le Canada et Lsraël. 


Les représailles envisagées par les 
Etats-Unis portent sur les exporta- 
tons européennes de vin blanc de 
jus de fruit, de bière et de chocolat. 
Les contre-mesures européennes 
s’appliqueraient surtout aux livrai- 
sons américaines de tourteaux, de 
maïs, de blé et de riz — { AFP. } 


PÊCHE 


@ Un thouier français Hbéré. 
sous caution par les 
Le thonier français le Henry, arrai- 
sonné le 28 juin par un patrouilieur 
espagnol (/e Monde du !* juillet),a * 
été autorisé à quitter FEspagne 
après palement d'une caution Fe 
million de pesetas (50 000 PF). 
était accusé de pêcher hors saison. 
Le tribunal maritime de San- 
Sebastian n’a pas tranché l'affaire 
de fond. — (AFP; AP, Reuter.} 





UN SEUL BILLET POUR LA SEMAINE, 





DU SUSPENSE TOUS LES JOURS. 


Billets en vente jusqu'au 7 Juillet. 
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AFFAIRES 


Après la décision 

du Consel constitutionnel 
LES SOCIALISTES . La France a mis une réserve offi- 
DEMANDENT UN DÉBAT | bilatéral menée le vendredis 2 jun 
A L'ASSEMBLÉE NATIONALE | cndre du renouvellement de l'AMF 
SURLA PRIVATISATION | Je El qe Lau en 
accord dépasse de 0,5 à 1 point Le 


LE RENOUVELLEMENT DE L'ACCORD MULTIFIBRE 
Premiers dérapages 


mesuré Où lé pays n'est pas un 
exportateur dominant (il ne repré- 
sente que 1 % des importations 
totales de textiles de la Commu- 
nauté), mais qui pourrait servir de 
précédent. 


Le scénario se reproduit en effet 
aujourd’hui avec Macao, un fournis- 


ENTREPRISES 


Yamaha prend le contrôle de MBK 


ion dans le 


La firme japonaise Yamaha va porter sa participation 
capital de MEK-Industries (ex-Motobécane) de 10 % à plus des 
deux tiers. à l'occasion d'un doublement du capital du nurnéro deux 
français des deux roues, qui sera porté à 100 millions da francs. La 
société belge d'Icteren (le distributeur de Yamaha en Belgique} et 
deux sociétés régionales de Picardie {la Société de développement 
régional et Picardie Investissement}, qui détenaient respectivement 
10% et 60% du capital de MBK, participent également à 
l'opération. Par contre, Sonauto (distributeur de Yamaha en France) 
et Fichtet und Sachs (fournisseur allemand d'équipements 


Û 
f 
I 
: 
Û 
Û 
u 
! 


| let. au titre 


ÉTRANGER 


LE MEXIQUE 
AURAIT PAYE 
LES 600 MILLIONS 
DE DOLLARS 
D'INTÉRÉTS ÉCHUS 
Le ministère mexicain des 


finances a officiellement fair savoir 


ue Mexico payaït, le mardi 12 juil 
É Len: intérets echus FA sa 





dette extérieure (dont le total est 


‘ évalué à 97 milliards de dollars}, 


600 millions de dollars. En revan- 








Le groupe socisliste de l’Assem- 
blée nationale estime que lies 
« strictes réserves d'interprétation » 
dont le Conseil constitutionnel a 
assorti sa décision de valider La loi 
d'habilitation en matière économi- 


sutionnel -, a déclaré, mardi 1+ juil 
let au cours d'une conférence de 
presse, M. Jean Le Garrec, député 
du Nord, ancien secrétaire d'Etat 
chargé des nationalisations. 


choix d’« experts compétents, 101a- 
lement indépendants des acquéreurs 
évemuels ». 


Le groupe socialiste demande 
donc au président de la commission 
des finances de l'Assemblée natio- 
pale, M. Michel d'Ornano (UDF- 
mn: de réunir celle-ci pour enten- 


demande aussi l'inscription à l'ordre 
du jour de la présente session 
extraordinai 


mandat de négociation de la Com- 
mission européenne qui lui a été 
confié le 11 mars par le conseil des 
ministres. On s'inquiète particulière- 
ment à Paris du dérapage qui pour- 
rait se produire dans les négociations 
avec Macao, ajournées une première 
fois et qui devraient reprendre ce 
mercredi, et surtout avec Hongkong, 
le premier fournisseur de textile- 
vêtement de la Communauté. Ces 
craintes sont encore avivées par 
Taccession à partir du 1® juillet de la 
Grande-Bretagne, pays libéral, à la 
présidence du Conseil de la Commu- 
nauté européenne. 


Les négociations bilatérales, 
moins speclaculai les discus- 
sions multilatérales, sont pourtant 
au moins aussi fondamen 

elles précisent, pays Par pays, el pro- 
duit par produit, les quotas d'expor- 
tations. Le mécanisme de l'AMF 
veut en cfiet que les négociations 
bilatérales accompagnent les négo- 
ciations multilatérales, chacune ser- 
vant de monnaie d'échange à l'autre. 


Or, ces discussions donnent lieu à 
des calculs fastidieux, qui s'accom- 
modent mal de négociations rapides. 
Ainsi, la Commission n'a pas res- 
pecié le premier des deux butoirs 
mis au mandat qui lui a été donné. 
Ce mandat prévoyait un taux maxi- 
mal de progression annuelle des 
exportations de O à 1 point pour les 
quatre pays fournisseurs dominants 
(Hongkong, Corée du Sud, Singa- 
pour et Taïwan) et de 1 à 2 points 
pour les autres fournisseurs AME. 
Le deuxième butoir prévoyait que la 
progression annuelle totale des 
importations communautaires en 


inaire d'une question orale 
avec débat, qui permettrait aux 
socialistes de faire valoir leurs 
e interrogations >, au premier 
ministre et au ministre d'Etat de 


provenance des pays AMF ne devait 
pas dépasser 6 % ({e Monde du 
11 mars). 

Or la commission a, une première 
fois, franchi la barre de 1 à 2 points 


«fournir les informations néces- per x 
saires sur la préparation de l'ordon- | dans les négociations avec Singa- 
nance ». pour. Un dérapage limité, dans la 


sur déjà plus important. Mais le 
pire reste à venir : les négociations 
avec Hongkong. pays dominant, qui 
représente à lui seul 16% du mar- 
ché. Selon son mandat, La Commis- 
sion devrait donc négocier avec lui 
un taux de croissance des importa- 
tions inférieur à [ &. Un seuil qui 
risque d'autant moins d'être res- 
pecté que la Grande-Bretagne, qui 
désormais préside la Commission, 
serait particulièrement favorable à 
un assouplissement des conditions 
faites ä son ancienne colonie. 


Forte augmentation 
des bénéfices 
de l'UAP en 1985 

L'UAP, prernier groupe fran- 
çais d'assurance, présidé par 
Mrs Yvette Chassagne, a réa- 
lisé, en 1985, un chiffre 
d'affaires consolidé (primes 
émises) de 33,7 milliards de 
francs {+ 14,1 %). Son résultat 
consolidé atteint 1 790 millions 
de francs, contre 1 320 millions 
de francs en 1984, et auran 
dépassé 2 milliards de francs en 
se fondant sur les critères 
comptables de l'exercice précé- 
dent. Les plus-values réañsées à 
l'occasion d'’arbitrages dans Île 
portefeuillé sont passées de 
1,1 muükiard de francs en 1984, 
à plus de 2 milliards de francs 
en 1985, soit moins de 10% 
des plus-values latentes rece- 
liées par ce portefeuille. 

La valeur des capitaux pro- 
pres réévalués (part des action- 
naires) est passée de 9,4 mit- 
liards de de francs fin 1982, à 
23,2 milliards de francs au 
30 juin 1986, équivalant prati- 
quement à la capitalisation 
boursière à la même date 
(23.5 milliards de francs). Les 
investissements se sont élevés 
à 13 milliards de frencs en 
1985, dont 8,3 milliards de 
francs de création d'épargne 
nette. 


CEA-industries se porte bien 
A l'issue de son deuxième 
exercice, CEA-Industries, filiale 


: à 100% du ssariat à 
(1) Les accords multifibres sont des l'énergie atomique dont elle 


accords internationaux instaurant des sn ne 
; : = regroupe Îles participations 
quotas . sporaPee de produits industrielles, bien, mal- 


Argument avancée par Londres : 
le mandat donné à ia Commission 
prévoit que les pays exportateurs qui 
ont ouvert leur marché peuvent 
recevoir des conditions plus favara- 
bles que les autres. Ce qui est effec- 
tivement le cas pour Hongkong, Sin- 
gapour ou Macao. dont les 
protections à l'importation sont 
négligeables, par rapport à celles des 
Coréens, des Indiens ou des Pakista- 
nais. Mais leur marché intérieur est 
autrement petit : 5.3 millions d'habi- 
tants pour Hongkong, 2,5 millions 
pour Singapour et 0,3 million pour 
Maca0, et ne constituent donc pas 
un débouché suffisant aux exporta- 
tions textiles communautaires. 


En règle générale, comment véri- 
fier que les accords conclus ne 
dépassent pas le cadre fixé par les 
Etats membres de la Communauté ? 
Une solution serait d'attendre la fin 
des négociations bilatérales pour en 
faire l'addition. Mais ne sera-t-il pas 
alors trop tard pour faire machine 
en arrière, sans heurter les suscepti- 
bilités nationales des pays en déve- 
loppement ? 


DOMINIK BAROUCH. 





automobiles}, précédemment actionnaires chacun à 10 % de MBK, 
ne suivent pas l'augmentation de capital. Selon M. Anatoie 
Temkine, le président du conseil d'administration de MBK {cette 
structure remplace le directoire et {e conseil de surveillance). cette 
plus grande concentration du capital devrait servir le développement 
de MBK: Le président de Yamahs Europe, M. Hisahiro Okawa, prend 
la direction générale de la société. 


* che. la déclaration rendue publique 
. à cette occasion dément les informa- 
: tions selon lesquelles le Mexique 
: aurait dû rembourser À ses crean- 
: ciers plus de 1,6 milliard de dollars à 
: cette date. Ce total comprend. selon 
le texte officiel, un montant de 
gré un contexte difficile pour les ill ndant à deux 
activités nucléaires. Son chiffre remboursements du principal, dont 
d'affaires consolidé pour 1985 l'échéance 1ombait au 1 octobre 
atteint 28,3 milliards de francs, || 1985, mais pour lesquels le Mexi- 
dont l'essentiel est fourni par le || que, en raison du tremblement de 
secteur du cycle du combustible || 1erre, 2 obtenu deux ajournements 
{77 Le le perenihe Loges gare ! successifs de six mois. 
entre les centrales et les ser- |} A propos du récent voyage à 
vices nuciéaires (14 %], les ser-  k; Washington da ministre des 
vices en informatique (5,5 %let |, Gances M. Gustavo Petricioli, qui 
les techniques biomédicales j s'est entret can dans [a capitale amé- 
(2,1 %). Le résultat net Conso” ricaine avec le secrétaire américain 
lidé avant impôt s'élève à n'Trésor M James r, le prési- 
2,13 milliards de francs et || 21 Trésor. ML James Botr, POS 
devrait permettre la distribution : FES 
d'un dnadende de 46 millions de || Volcker, le directeur général du 
francs. La part du chiffre 
d'affaires réalisée à l'exporta- 
tion représente 38 %, grâce 
notamment à la bonne santé de 
la COGEMA, numéro un mondial 


Fonds monétaire. M. Jacques de 
Larosière et d'autres personnalités 
officielles ainsi qu'avec les représen- 
tants des grandes banques crean- 
cières, le communiqué déclare que 
le Mexique «cherche à conclure 


du cycle du combustible. (avec ses cré rs) an 3 qui 
GTE reprend De De vhs pas ne hrs 

g i e crédits supplémentaires ; 
le der is entend également obienir des 
éclairage concessions visant à réduire les 


GTE Corporation, fabricant 
américain d'équipements télé- 
phoniques, électriques et élec- 
troniques, à pris le 1® juillet, le 
contrôle de la société anni 
que Rotañflax, spécialiste de 
l'éclairage mdustriel. Il détient 
58 % du capital de cette 
société grâce à l'appui des 
administrateurs de Rotaflex qui 
l'ont aide à réussx une offre 
publique d'achat de 58,3 mit 
ions de livres (650 millions de 
francs). GTE a réalisé en 1985 
1,9 milliard de dollars de chiffre 
d'affaires dans l'éclairage {mar- 
que Sylvanio). Les ventes de 
Réütaflex ont atteint 50 millions 
de livres en 1985. 


pressions que le poids de la dette 
extérieure fait peser sur l'écono- 
mie -. L'idée serait de limiter les 
versements à un montant compa 
tible avec un taux de croissance de 
3 %aä4 et de les faire varier en 
Fonction de l'évolution du prix du 
pétrole. Le Mexique exprime 
l'espoir de conclure avec le FMI et 
les banques créancières un accord 
d'ici un mois. 


: © M. Berber Conable, président 
de k1 Banque mondiale. — M. Ber- 
ber Conable, qui Eut jusqu'à l'année 
dernière, et pendant vingt ans, un 
membre influent du Congrès améri- 
Cain, a pris, mardi {+ juillet, ses nou- 
velles fonctions de président de la 
Banque mondiale. 





L'histoire d'une révolution 
médicale. Ecrite par Dornier. 


Ïl y a tout juste trois ans, un nouvel ins- 
trument thérapeutique déclenchaïit une ré- 
volution médicale: le lithotripteur rénal de 
DORNIER. Elaboré en coopération avec 
des capacités médicales, cet'appareil dis- 
pense de toute opération chirurgicale pour 


‘éliminer la plupart des calculs rénaux 


Une technologie de pointe utilisant le phé- 
nomène des «ondes de choc» constitue 
la base de ce traitement. 

Depuis 19 ans DORNIER procède 


… à des recherches sur les possibilités d’uti- 
*, Jiser ces ondes à des fins médicales. Les 
éndes de choc ont en effet cette carac- 


| fristique de pénétrer les tissus sans les 
exlommager. Cependant, quand elles 
frappent de plein fouet un calcul rénal, 
glesen détruisent la structure. Les calculs 
Vnaët se réduisent alors en particules 


de la taille de grains de sable que l’orga- 
nisme élimine par la voie naturelle. Au 
bout de 2 à 4 jours déjà, les patients peur- 
vent généralement quitter la clinique. 
Entre-temps plus de 150 lithotrip- 
teurs rénaux sont en service dans les cli- 
niques les plus prestigieuses du monde: 
et leur nombre va croissant. Aussi, à lheu- 
re actuelle, enlève-t-on toutes les 5 minu- 
tes des calculs rénaux en un point quel- 
conque du globe, sans qu’une opération 
chirurgicale soit nécessaire pour ce faire. 
Nul doute que le savoir-faire 
amassé de longue date par les chercheurs 
de DORNIER en matière d'ondes de 
choc constitue la clé de voûte de cette 
révolution. Néanmoins, les expériences 
particulières acquises dans la construc- 
tion aéronautique jouent également un 


rôle important. Car les mêmes exigences 
valent pour la construction d'avions et 
celle d'appareils médicaux: priorité abso- 
lue à la sauvegarde de la vie humaine. 
Qui que ce soit qui construit ou 
construira un lithotripteur: un fait est 
certain cependant, c'est qu'aucun de ces 
appareïls en puissance ne possède la 
caractéristique essentielle d’un litho- 


: tripteur rénal: la sécurité découlant de 


plus de 100.000 traitements réussis. 
Cette sécurité, actuellement, seule une 


entreprise au monde peut la garantir: 
DORNIER. 


DORNIE 


DORNIER Medizintechnik GmbH -: Postfach 1128 : D-8034 Müachen-Germerin 
République fédérale d'Allemagne Téléphone: 089.84 10 80 - Télex: 17 897 348 nt 
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EE 


PALAIS DE LA NOUVEAUTÉ 


EXERCICE 1985 


s'est tenue 1985 à 4463 millions de francs, 
re pnhtithan contre 3 961 millions de francs pour 
l'exercice précédent, une aug- 
mentation de J2,7 %. 
Le résultat courant avant impôts 
se monte à 77 millions de francs, 
contre 43,1 millions en 1984. 
Le bénéfice net est de 26,3 mil 
lious de francs après 42,9 millions 


L'assemblée 
le 25 juin 19 
Compies de |" 
Copies scies : 


Le Dénéfioe net est de 10. mil 
dernier 


en 


Le dividende net est fixé à 18 F 
js oi C4 avi ea de 
CXCrTCICO 
LUE rar D ere Gé de 
Comptes couselidés : 
ke chiffre 


Au niveau consolidé 
d'aflaires hors taxes s'est £levé en 


La mrfsee totale de vente est de 105 5 S10 nv. 
L'eftectif employé par le société et ses filiales est de 4 969 personnes. 


ELM = 


pre heal somme. rm 
le contrat d'approvisionnement de 

sé entr Franc 4 Norge DV 
q me rgpes gi es 

livraison de de 

Léppement de cù ras “orient d 
œ L ù 

. 

Pre cor ML précise que, en 1985, le 

aff: net hors taxes, atteint 

637 371 601 francs, à comparer à 

450 808 francs en 1984, soit une 


L'assemblée générale, appelée à sta. 
tuer sur Les coupes de l'enniee 1985, 
s'est réumie Le 30 juin 1986 sous le prés 
dence de M. Marcel Leblanc, président- 
directeur général 


Elle a approuvé à l'unanimité toutes 
les résolutions par 
et a décidé la distribution d'une somme 
de 11068 560 francs à titre de divi- 
dende, soit 12 francs par action (contre, 
7,10 francs), assorti d'un avoir fiscal de” 
6 francs formant on revenu brut de 
18 francs. 

Ce dividende, contre coupon ne 24, 
sera payable à partir du L8 juillet. 

Dans son allocution, M. Marcel 
Leblanc a notamment déclaré : 

« Au cours de l'exercice 1985, votre 
societé a maintenu ja de son 
act à un nivean dé, le ire en 1984 (+ 11,4 ), confirme 


encore ration du marché français en 1985 et la 
1984. de plus de 25 % comme en  boune position de votre société, malgré 


l'exercice 1985 sont mur 
339 153 1497 francs, contre 
271 ire en en 1984, sg 
+ Cette supérieure 
celles en 1983 {+ 8,5 ®) et 
l'armélio- 


Le total du chiffre d'affaires exporta- 
tion se monte à 206 520 024 francs en 
1985, à comparer à 154 539 049 francs 
en 1984 (+ 33,6%). 

LS EE rare 
A ventes es, 
contre 36 % en 1984 et 30 % en 1983. 

Le chiffre d'affaires du service après- 
vente en France atteint 
91 698 428 francs contre 
81 534 227 francs en 1984, sait 
+ ae 


des ventes, tant ea France qu'à l'expor- 
lation. 

» Malgré la crise du bâtiment, le mar- 
ché mtérieur de nos produits s'est amé- 
hioré au cours de l'exercice. Nos ventes à 
destination de l ont progressé 
de 33,6 % en 1985. Le chiffre d’affaires 
exportation a triplé en trois ans. 

» Cette croissance « nécessité l'adap- 
tation de l'outil industriel aux nouvelles 
cadences de production et l'extension de 
l'usine de Drancy. Les mvestissements 


courants avec les nouveaux bâtiments ur 


Les investissements 
er 1 ins de Mn à 
de 31,5 libous. : © RE NT de de 
40 % due pour l'essentiel à La réalisation 


nn : pee d'une extension de l'usine de Drancy. 

» La situation financière soci 

rer en outre une distribution PA pl she de l'amélioration ni 
ration, la sixième depuis l'introduction EE AE 
en Bourse de E.L.M_ Leblanc en 1973, 

s'effectuers par une augmentation de La capacité d'autofinancement en 
capital avec incorporation de réserves. très forte progression entre 1984 et 1985 
Si l'assemblée générale le décide ainsi, (de 34967 196 francs à 
tout actionnaire bénéficiera gratuite 50 512 584 francs) a largement excédé 
ment d'une action nouvelle pour dix 


les besoins en investissements, permet- 
tent une nouvelle diminution de la 


détenues, avec jouissance au 
le janvier ]986. cette opération, charge financière nette (0,75 % du chif- 
le nombre de titres E.L.M. Leblanc sern fre d'affaires). 


de 1 014 618... 
» Le cours de votre titre est de 


Perspectives 
240 francs le 2 janvier 1985 à Le chiffre d'affaires des quatre pre- 


miers mois de 1986 est su d'envi- 

in ron 25 % à celui de la ériode de 
cialisation de la chaudière murale à 85. | 

condensation E.L.M. Lebianc, dans ses Cette augmentation de pré 

différents modèles, s'est rapidement voir une évolution favorable le pré- 

en 1985, en bénéficiant de rt ité de 


l'action publicitaire de la rés- la politique de gestion rigoureuse menée 
lise pus Gas de France dans Le cadre par les cadres, la maîtrise et l'ensemble 
des économies d'énergie.» du personnel. 
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COMPAGNIE NATIONALE DU RHONE 


L'rssemblée générale ordinaire s'est réunie le 24 juin 1986, sous Le présidence 
de M, Paul Granet, président du conseil d'administration. 
M. Granet a souligné les inquiétndes que suscite la situation actuelle de la 


L'aménagement du Rhône est pratiquement terminé, à l'exception de la chute 
de Loyettes, La réalisation du nouveau mA pepe es mod) phil 


Par ailleurs, après l'annulation de La liaison Niffer-Mulhouse, on peut s’interro- 
EL 
Le redéploïement de Ja 5001616, qui n'est concevable qu'à moyen terme, reste 
RE 
Dans J'immédiat, le risque grandit de voir la CNR réduite à une société 
d'exploitation, le département équipement et bureau d'études, faute d'activité, dis- 
paraissant 


Le CNR, dès changerait de nature. M. Granet pense que les élus régio- 

doivent prondie La mesure de ce problème = 2 CNR éun porte 

RE cons de Tannés (38 actions d'équipement principale. 
cours h activité d” 

ment sur la chute de Sault-Brénaz. À la fin de l'année, le génie civil du barrage était 

terminé, celmi de l'usine réalisé aux trois quarts, les équipements élec- 

en cours de montage. La mise en eau devrait avoir lieu an cours de 





La a D oo mis 
soit 22,8 tone Rod lee facile Ce CUT 08 M roots CE 
nale d” ie Electrique. 


L'assemblée a approuvé Les comptes de l'exercice 1985 qui font ressortir un 
bénéfice net de 7916935,18 F. 
Elle a décidé d'affecter Le bénéfice comme suit : 


égale .............,. es se tajn nada s 0 0 mo nn 08 tie à se 
Réserve des plus-valnes de cession ee RARE EU PE 
Sete sas des Vestes ester icesonesns ex 1488000 F 


Dividend 
Précompte sur la distribution du dividende ............,.,..... 

Le dividende par action souscrne avant l'entrée en vigueur de la loi 80-3, du 
4 janvier 1980, est de 0.62 F., l'avoir fiscal s'élève à 0,31 F. Compte tenu du revenu 
des parts de production attribué aux collectivités locales actionnaires, soit 5,58 F, le 
as po contre 6,04 F l’année précé- 





HAUSSMÉ 


Société d’irrestissement à capital variable 


Créée à l'initiative de la banque Worms, la SICAV Haussrnann France s'est 
ouverte au public le 26 juin. 

Cette nouvelle SICAV, qui complète ia gamme des SICAV et fonds communs 
de placement gérés et diffusés par la banque Worms, consacrera l'essentiel de ses 
opportaaité particuhères offers par le marché de Past 

ertes par le 
financières : offres publiques d'achat ou d'échange, introductions 
en Bourse, privatisations, conversions de titres, etc. 

_— Titres nouveaux : titres participatifs, certificats d'investissement, obligations 
à bons de souscription d'actions, options négociables, lorsque leur marché eura com- 
mencé à fonctionner, etc. 

_ Sociétés en mutation : affaires en situation de redressement, on pour les- 
quelles des changements d'actiannariat seraient de nature à entraîner des modifica- 
tions de structure. 

Parmi les premiers actionnaires de la SICAV, outre la banque Worms, figurent : 

— Al Saudi Banque; 

— la banque de Boston SA; 

— la Banque de financement de participations (FIPART) ; 

— la Banque de la mutuelle industrielle (BMT) ; 

_- la Banque de l'union eccidemale français et canadiceno (BUOEC) ; 

— ke A: 

_ le Groupe des Populaires d'assurances-vie (GPA Vie}; 

— la Mutuelle d'Evry; 

_ l'Union des assurances de Paris Incendic-Accidents. 


Le conseil d'administration de la SICAV est présidé par M. Dominique Bazy, 
directeur général d'Athéna-France. La direction générale est confiée à M. Jacques 
pese otre pr dir oies 

Les ordres de : souscription et de rachat d'actions Haussmann France sont reçns 
aux sièges et guichets des établissements suivants : Al Saudi Banque, 49, avenue 
George-V, 75008 Paris. TEL 47-23-00-55: Athéna Finance, 33, avenue du Maine, 
Es, RO Pate TE ASIE: Se mes 

7 ue 
(FIPART), 140, avenue des Cham 75008 Paris. TEL 45-62-82-00; 
RE RE (BMD), 55, rue La Boëtie, 75008 Paris. TEL 45- 
63-11-78: Banque de l'union occidentale française et canadienne (BUOFC), 
47, avenue George-V, 75008 Paris. TEL 47-20-12-00; Banque Worms, 45, boulevard 
Haussmaon, 75009 Paris. T&. 42-66-90-10. 

Le portefeuille d'Haussmann France étant constitué à plus de 50 % de valeurs 
françaises, les compagnies d'assurances peuvent détenir des actions de cette SICAV 
en représentation de leurs provisions techniques correspondant à leurs activités en 
France. Les caïsses de retraite et des fonds de la participation des salariés peuvent y 
souscrire. 
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SOCIÉTÉS : 


FRET: LT 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 


Electricité de France. Obligations 11,70 %, octobre 1979. 

Les intérêts conrus du 25 j 1985 au 24 juillet 1986 sur les obligations Elec- 
tricité de France 11.70 % A pt mi 
raison de 210,60 franes par titre de 2 000 F nominal, con détachement du coupon 
me 7 ou estampillage du certificat nominati A après Be roma à à sourcs donnant 
éroï à un avoir fiscal de 23,40 francs {montant eg nn 234 francs), 

hs ke du 

mn PR CR PA Tu 
1% calculée ar l'intérèt bar conformément à La Vi de 
2,34 francs, faisant ressortir un net de 173,18 francs. Cette 
les personnes visées au JII de l'article 125 À dn code pénéral des 
À compter de le même date, les 79 579 obligations comprises dans le série de 
387 à 453 046 sortis au tirage du 23 mai 1986 cesseront de inté- 
rêt et seront remboursables à 2 000,00 francs, coupon n° 8 au 25 juillet 1987 attaché. 
.Ciaprès, sont rappelées les séries de numéros d'obligations sortis aux tirages an- 


Amortissement 1981 : 630 078 à 652 960. 
Amortissement 1982 : 224 434 à 253 Dé]. 
Amortissement 1983 : 1 216 408 à L 244 964. 
Amortissement 1984 : 309 468 à 346 386. 
Amortisserment 1985 : on a 
Le pa es RER remboursement des titres sont effectués sans frais 
aux Caisses des comptables directs du Trésor (trésoreries générales, recettes des F- 
pances, trésoreries principales FR anti à la Caisse nationale de ré à 
Paris, 18 bis, rue de Bern, à La nationale ainsi qu'aux caisses de 
Pannes Gngu caps; Crée one Banque de France et des établissements 
Porn Dongne Paie Crédit lyonnais, Société générale, Banque nationale de 
enqne Paribas Crédit du Nord. CE t commercial de France, Crédit indus- 
et banques affiliées, Société générale alsacienne de banque, So- 
po than ages Soc Banque Indosuez, Caisse 
centrale des banques populaires et toutes les banques populaires de France. 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 


OR . L'ENERGIE - ations 14,70% juillet 1983 
Les intérèts cou : L'ÉNERGU au re 1986 sur les 
CAISSE NATIONALE. DE E NÉRGIE Eu 
du 25 juillet 1986, à raison de 661,50 F 

a coupe td où cHamelli se de certe après une 
À sr donnant din av fai de 230 roceat #ba DST. 

option t d'un orfaitaire, 
ment de Sr tn gr Pal -peg aPTIO D F. Ada 'ajoutera la hr gr 
1 æ calculée sur l'intérêt brut conformément à la loi de Finances pour 1984, soit 
7,35 F, faisant ressortir un net de 543,95 F. Cette retenue ne concerne pas les per- 
sonnes visées au 1{1 de l'article 125 A du Code général des impôts. 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE - Obligations 17,50 % juillet 1981 


DFE : PE 





pôt forfai le 
nr ref ns gr 
finances pour 1984, soit 
Dm LE 





Les intérëts courus du 25 ; 1985 au 24 A eo. cm 
CAISSE NATIONALE DE L GIE 17,50 % juillet 1981 seront à 
nn eo à raison de 78 1:20 Far tire do 5 000 F contre 

détachement du coupon n° 5 ou icat nonnaatif, après Une rele- 


ET - hu aa à Lay fiscal & pos gjobal se is. 
cas u pour le régime prélèvement ataire, le com 
ment de LE rélbrement Béérior seu Gù 13.19 À. auqoël Sujouiers Le risoné de 
térêt brut conformément à la Finances pour dés soit 
8,75 F, faisant ressortir un net de 647,56 F. Cette retenue ne concerne pas les per- 
sonnes visées au [1] de l’article 125 A du Code général des impôts. 


SOCIÉTÉ ANONYME DE GESTION ET DE CONTROLE 
DE PARTICIPATION {(SAPAR) — à taux variable juillet 1985 
RS mi Prop Ps ppt 
RS SE seront hr gp ame Led mr À raison 
Érhnec sd em Un droit 
der polie ere à 
cas d'option pour le Dent drmpôt orfaitaire, le com 
ment de PRbérn see sera de Labs sel s'ajouter le retenus de L2 


ealculée sur l'intérêt brut conformement à 2 Finances pour 1984, soit 4,78 F, 
faïsant ressortir un net de 354 F, ŒAE teen ne comoerme pas es persons Visé 
au Li] de l'article 125 A du Code général des 

Li est rap ppelé u ication de l'article 94-2 de la Loi n° 81-1160 du 30 décem- 
bre 1981 et ET ce 3-359 du 2 mai 1983, mr ag 
lières, l'emprunt ci-dessus mentionné n’est pas matérialisé DD En Do res: 
en conséquence, le mon D naE des RUAOE Dern DOC En du compte du bénéfi- 
ciaire chez l'intermédiaire habilité choisi par lui. 





SIPAREX a réalisé en 1985 un béné- 


fice net de 17,4 mülions de francs contre chef de file. 

APT Etes on ne Pr em mr cr 1986 
a , Puisque opérations 

ment à ceux des années anté de 19 millions de francs. 


ricures 02 mins de francs en 1982, 
7,5 millions de francs en 1981), s’expl- 
que par la maturité du portefeuille de 


participations et par les importantes porter le tota] des 
plus-values dégagées depuis 1983 à 
ee nat 49 millions de francs, chiffre 
ASSer générale ordinaire rement élevé, à rapprocker d'an porte- 
Pr ne feuille de titres de participati 
Hier, a décidé de porter le dividende de  tabilisés en valeur nette au bilan de 
11,6 mittions de francs à 12.6 millions 1985 pour 73 millions de francs. 
Cette distribution pourra s'effectuer tr enr mare ; ons à 
Eo 1985, SIPAREX 2 réalisé des opé- marché, et contritmer de façon 
rations en fonds dans neufentre- importante au résultat de l'exercice en 


prises, pour un montant de 15,5 millions 
de francs, auquel il] convient deg 
19 millions de francs apportés par 

man 2 eu rare 


1580E sus 


ir France innove en Europe. Air France vous propose 
pour vos vacances d'été des tarifs aller-retour exception- 
nels vers les plus grandes villes européennes : 
Copenhague : 1300 F Stockholm :1795F Oslo : 1660 F 
Rome :1580F Naples :1780F Londres : 595 F. 
Comme vers toutes les destinations européennes vous 
bénéficiez en Classe Economique d'un confort accru : de nou- 
veaux fauteuils pius spacieux, des boissons gratuites, même le 
champagne! 
Autant de preuves de La volonté d'Air France d'innover 
sans cesse, pour mieux satisfaire ses passagers. 
Conditions particulières de vente et de transport. 
Prix susceptibles de modifications sans préavis. 
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L'INDUSTRIE DES MÉTAUX NON FERREUX EN 1985 
Une adaptation douloureuse à la crise 


La mine, la le, La trans- 
formation et ia récu tion sont- 
elles - quatre industries-clés pour la 


luer les nouvelles priorités de 
l'industrie 


ble piétiner. Son rapport, dont la 
L rapport, dont 
remise était prévue Pour juin, ne 
sera rendu public qu'à l’automne ; 
les travaux effectués ne permettent 
encore de fixer aucuné orientation 


Cette indécision tranche avec les 
choix très nets opérés au milieu des 
années 70. À une époque où les ris- 
ques de pénurie sur certaines subs- 
bat) minérales ue sens 
cobalt) paraissaient rance 
se préoccupait surtout de Le sécurité 
des 2 i ts. L'incitation 
financière à la recherche et à l’inves- 
tissement miniers, la création de 
filières à travers le « plan métaux » 
et la mise sur pied d'un stock straté- 
gique témoignaient de ce souci. 

ais la surabondance générale 
devenuc flagrante au lendemain du 
second choc pétrolier (1979} a 
rendu de tels dispositifs moins n 
saires. Au moment Où la profession 
considère encore les industries 
minières et métallurgiques de trans- 


formation et dé recyclage comme 
des secteurs clés, d'autres discutent 
sur l'intérêt de maintenir en l'état 
«quatre fers au feu»: à la 
lumière d'un exercice 1985 difficile. 

Malgré d'énormes surcapacilés 
mondiales, et une dégradation bru- 
tale des cours, l'industrie minière 
française a maintenu sa présence sur 
les cinq continents, dans une ving- 
taine pays. Mais, événement 
uaguère inconcevable, da société 
rc a cédé sa découverte de 
Neves Corvo (un très riche gise- 
DL ee nee ne Re } 
au upe anglais Rio Tinto Zinc, 
les dirigeams ayant jugé cette pos- 
session non rentable en raison des 
bas prix du métal. 

Les dé consacrées à la 
en ée et r Sphere par 
es opérateurs français sont, de sur- 
croit, tombées en 1985 autour de 
2 milliards de francs, contre 3,6 mil- 
liards en 1977 (francs constants). 
Assurer une base arrière sur le terri- 
toire national (2 % de la superficie 
de l'hexagone est exploitée et fournit 
15 % des besoins du pays) ; conser- 
ver une vitrinc de savoir-faire pour 


des marchés à 1 que ed 
(ingénierie ; n'exploiter que 
met gisements. Voilà les pros- 
pecteurs miniers mis « au pain Sec », 
privés de grands projets. 

A l'autre bout de la filière, 
l'industrie de la récupération a 
connu à son tour les affres de la sur- 

uction. Alors que le taux de 
récupération du plomb dans les bat- 
teries atteignait 90 % au début de la 
décennie, il n'est plus de 66%; 
la chute des cours a les 
affineurs, qui préfèrent vendre leurs 


déchets (plomb, cuivre, aluminium) 
au plus offrant. Cette véritable mine 
RL n fournit 30 % des besoins 
mg cn métaux) est aussi pillée 
pa es Japonais et iles Alle de 
os (en Le les ventes de + 
rançais à l'étranger ont représent 
ès de 1.3 milliard de francs, contre 
millions de francs en 1982. 


Des obstacles 
proprement français 


La métallurgie et la première 
transformation des non-ferreux ont 
connu pour leur part le casse-tête de 
l'ajustement de l'offre à la demande, 
dans un marché mondial piéthorique 
et hyper-concurrentiel. Mais, de 
l'avis des professionnels, cette adver- 
sité extérieure (marquée par la 
contraction des échanges) a été 
accentuée par des obstacles propre- 
ment français. « La survie du sec- 
teur exige un environnement ÉCONO- 
mique et réglementaire qui 
soutienne sa compétitivité », remMar- 
que la Fédération des minerais et 
métaux n0n ferreux Elle souhaite 
ainsi voir la taxe professionnelle 
ramenée à 2,5 % de la valeur ajou- 
tée, contre plus de 4 % en 1985. 
+ Nous voulons bénéficier de condi- 
tions comparables à celles de nos 
concurrents sur les coûts de l'éner- 
gie et des transports », ajoute un 
responsable de la fédération. 

C'est dans cet esprit que son prési- 
dent, M. Gérin-Jean, s'oppose à 
l'application d'une taxe aux indus- 
trie de émettent de gros déchets 
de souîre dans l'atmosphère. Créée 
en 1985 pour financer l'Agence de 
l'air, cette mesure coûterait 2,6 mil- 
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 26 JUIN 1986 


président: 


L'assemblée générale ordinaire s'est tenue le 26 juin 1986, sous la présidence de M. Jean-Pierre Desgeorges, 
; li énéral 


Elle a approuvé les comptes de l'exercice 1985 qui se soldent par un bénéfice net de 273 millions de francs, contre 
270,3 millions de francs en 1984. Ce bénéfice s'entend notamment après dotation de 645,2 millions de francs au compte 


d’amortissements, contre 582,5 millions de francs l'année 


Le résultat consolidé du groupe s'élève à 426,9 millions de francs, contre 466 millions, ce dernier montant incluant 


à hauteur de 119,3 millions de francs, l'incidence 


non renouvelable des change 


ments de méthode comptable opérés en 


1984, Le chiffre d'affaires consolidé s'élève à 23,5 milliards de francs, dont 38 % à l'exportation. 

Il a été décidé de distribuer un dividende de 16,50 F par action sur les actions composant le capital avant sa 
récente augmentation, auquel sera rattaché un avoir fiscal de 8,25 F, et un dividende de 8,25 F par action sur les actions 
provenant de l'augmentation de capital, assorti d'un avoir fiscal de 4,125 F. Au 1otal, cette distribution représente une 
augmentation de 22 % par rapport à celle effectuée au titre de 1984. Ces dividendes seront payés en échange du coupon 


n° 44 à partir du 30 juin. 


Comme les années précédentes, il sera proposé à chaque actionnaire une option paiemen 
i joui au 1 janvier 1986. Conformément à La loi, le prix d'émission est 


<a auméraire ou en actions Alsthom, créées jouissance 
fixé à 387,95 F, le délai d'option se terminant le 30 juillet, 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 26 JUIN 1986 


ion entre le pai t de ces dividendes 


Allocution du président 


Mesdames, Messieurs, 

Avec un chiffre d'affaires consolidé voisin de celui de 
l'exercice le résultat du groupe 1985 — 
426,9 millions de Francs — apparaît en progression sur 
celui de 1984, si l'on neutralise dans ce dernier l'incidence 
non renouvelable des changements de méthode. 

Ces performances être considérées comme 
satisfaisantes, d'autant qu'ont dû être constituées en 1985 
des provisions pour charges exceptionnelles d'un niveau 
supérieur à celui de 1984. Elles correspondent pour 
l'essentiel à la poursuite du programme d'adaptation des 
effectifs et de reconversion des emplois lié à La restructu- 
ration et à la modernisation des unités de production. 

Notre appréciation de ces résultats a d'ailleurs êté 
en fin d'exercice le succès de l'augmentation de capital, 
dont j'ai plaisir à vous remercier aujourd'hui. 

Grâce aux efforis commerciaux menés depuis plu- 
sieurs années et intensément poursuivis en 1985, le groupe 
disposait, en fin d'exercice, d'un carnet de commandes 
représentant plus de deux ans de facturation à son niveau 
actuel. 


Cependant, le marché des biens d'équipement corres- 
poudant à nos domaines d'activité ne donne aucun signe 
tangible de redressement Le volume d'enregistrement 
des commendes nationales est affecté par la réduction äu 
programme de centrales nucléaires d'Electricité de 
France, qu'aucun autre grand client n'est en situation de 
compenser. Quant à la conjoncture internationale, elle 
seste affaiblie, en vaïison de l'insuffisance des moyens 
financiers disponibles dans La plupart des pays. 

Pour améliorer nos chances de succès à l'exportation, 
les services de marketing ont encore ëté renforcés dans 
toutes les divisions afin de mieux appréhender les besoins 
et les ressources de la clientèle. 

Le développement des ventes à l'exportation impose 
Également d'être à même de proposer les montages finan- 
ciers les mieux adaptés à la situation des acheteurs poten- 
tiels et à l'économie de leur pays. L'’assouplissement 
récent des procédures de financement et du contrôle des 
changes a ouvert à cet égard de nouvelles perspectives. 
Les moyens dont la société s'est dotée et l'appui de 5es 
banquiers permettent aux commerçants de disposer d'une 
véritable « mgénierie financière » de nature à rendre n03 
offres plus attractives en les adaptant mieux aux passibi- 
tés des clients. 
d'accompagnement de n05 Cxportalions SerOnL GIAiNte- 
nues, voire améliorées, dans le contexte actuel de guerre 
économique. 


Aïnsi, en dépit de l'étroitesse et des difficultés du mar- 
ché, ces efforts d'adaptation permettent d' un 
niveau d'enregistrement des commandes en 1986 suscep- 
tible de conserver le montant élevé du carnet de com- 
mandes du groupe, 

Le total des ordres reçus à ce jour depuis le d£but de 
l'année nous laisse bon espoir d'atteindre cet objectif, 


malgré une sinetion commerciale préoccupante de la 
division mécanique et de celle des matériels ferroviaires. 

Les deux paquebots de croisière, dont la constraction 
vient de nous être confiée par la compagnie américaine 
Sitmar-Lines, sont de nature à renforcer cet espoir. 

La politique d’internationalisation du groupe, dont 
J'avais évoqué ici même l'an dernier certains aspecis, est 
activement poursuivie, 

Elle consiste à rechercher et à promouvoir des regrou- 
pements, plus particulièrement au plan européen, en vue 
d'améliorer le rentabilité de nos domaines traditionnels 
d'activité et de à chacun d'eux de demeurer en 
situation de compétitivité vis-à-vis des principaux leaders 
mondiaux de La spécialité. 

Elle tend d'autre part au renforcement de nos implan- 
tations à l'étranger, spécialement dans les pays présentant 
un important potentiel de développement. 

La prise de contrôle des activités d'apparcillage haute 
et moyenne tension de la société suisse Sprecher et Schuk 
illustre excellemment cette politique. L'opération réalisée 
conforte un secteur où nous nous placions déjà parmi les 
tout premiers construcieurs mondiaux. Elle permet 
outre de renforcer, dans le domaine de l'appareillage, 
notre implantation au Brésil et d'acquérir des positions 
non négligeables en Suisse, en Allemagne et en Autriche. 

Parallèlement — alors que les filiales et participations 
industrielles implantées à l'étranger, dans lesquelles Le 
groupe est impliqué, représentent déjà an chiffre 
d'affaires de plus de 4 milliards or fo mere ia 
l'ordre de 8 000 personnes — se poursuit avec i 
recherche d'opportunités pour consolider iles implanta- 
tions existantes ou en orgamiser de nouvelles. 

J'ajouterai que la division robotique et matériaux, qui 
constitue l'organisme privilégié de gestion d'un certain 
nombre d'activités de pointe et La principale structure 
d'accueil des secteurs de diversification, présente une 
croissance satisfaisante et des résultats encourageants. 

Enfin, il serait injuste de ne pas souligner, avec force, 
que le développement du groupe au milieu d'un environ- 
nement économique défavorable est avant tout le fruit de 
la compétence, du dévouement et de La faculté d'adapta- 
tion du personnel de tout niveau auquel js me plais à 
exprimer ici, en votre nOM Comme au mien, un sentiment 
de sincère gratitude, 

. Pour terminer, mesdames et messieurs, il me semble 
raisonnable de vous annoncer, en ce milieu d'exercice, que 
— hors le cas d'accident imprévisible qui viendrait grave- 
ment perturber la gestion de votre soci£té — la poursuite 
de nos efforts devraït normalement conduire à constater, 
fin 1986, un résultat net pour la société du même ordre 
que celui du précédent exercice. 

JP. DESGEORGES, 
É é énéral 





Bons de francs par an à l'usine de 


Noyelles-Godault (plomb- 
zinc} (2). 
Dans le contexte libéral actuel, la 


ession des non-ferreux a semble- 
t-il compris qu'elle n'obtiendrait rien 
des pouvoirs publics pour financer 
des installations victimes du retour- 
nement des prix mondiaux. Elle se 
bat dès lors pour une mise sur pied 
d'égalité avec la concurrence étran- 
gère. A-t-clle choisi Jes bonnes 
armes ? Si Pechiney bénéficie pour 
l'électricité de conditions pre 
lières, négociées avec EDF, il est 
vrai qu'il fait figure d'exception. Les 
coûts des transports peuvent en 
outre dépasser de 3 à 15 % ceux des 
pays voisins. On saura bientôt si, 
dans l'esprit du gouvernement, 
l'industrie des non-ferreux mérite un 
accroc à la doctrine ambiante du 
laisser-faire. 

En 1985, ce secteur, qui compte 
43 400 actifs pour 146 entreprises, a 
réalisé un chiffre d'affaires de 
50 milliards de francs, dont 38 mil- 


_liards à l'exportation. Son déficit 


commercial s'élevait à 5,14 milliards 
de francs. Au cours des quatre pre- 
miers mois de 1986, il s'est encore 
creusé... 


ERIC FOT TORINO. 


(1) Présidé par le directeur 
d'ERAP, M. Boisson été 
formé Au le Commissariat général du 
Plan. rapport devra fixer les nou- 
veaux impérauifs de la pan indus- 
trielle française dans le domaine des 
matières premières minérales. 

(2) Elle n'a encore jamais été levée à 
ce jour. 








GO 





A.G.O. et A.G.E. du 26 juin 1986 





L'assemblée ordinaire a approuvé les 
comptes de l'exercice 1985 faisant res- 
sortir un résultat de 18,05 millions de 
francs contre 13.71 millions de francs en 
1984 pour la société, de 23,59 millions 
de francs contre 21,77 millions de francs 
pour le Groupe et de 21,9 millions de 
francs contre 21.7 millions de francs 
hors intérêts des minoritaires. 

Il a été décidé le paiement, à comp- 
ter du 7 juillet 1986, d'un dividende de 
25 F par action, soit un dividende global 
de 37.50 F contre respectivement 24 F 
et 36 F l'an dernier. 


Dans son allocution, le président 
Pierre Pinart à tout d'abord rappelé 
qu'au cours des premiers mois de l'exer- 
cice, les diverses rs Groupe 
avaient rsuivi leur dé nt, 
que le début de l'exercice avait Eté m mar- 
qué, en particulier, par la mise en ser- 
vice dans le filiale Taraflex de Là plus 
Len e unité de calandrage existant au 


au sein de la division Elastomères, 
Allier, Neri et SRSE qui viennent 
encore renforcer la division Routes, et 
eufin la société Gaïllon qui complète les 
activités de La division Sols et Revête- 
ments). 

U a enfin mdiqué que les premiers 
mois de l'exercice étaient en progrès sur 
ceux de l'année précédente, et que les 

ives sur les mois à venir étaient 
avorables. 

Au cours de l'Assemblée extraordi- 
naire qui a suivi l'Assemblée ordinaire, 
les actionnaires os douns jour aoooré 
de principe ipe sur une augmentation 
capital permettant de porter celui-ci À 
80 870 200 F d'ici à cinq ans. 

Le Conseil d'administration qui s'est 
tenu à l'issue des assemblées a décidé 
d'engager immétiatement une opération 
d'augmentation de capital ouverte le 
7 juillet avec la souscription d'une 
action pour quatre au prix de 750 F, ce 
qui devrait permettre à la société de réu- 
mir une somme de l'ordre de 76 millions 
de francs en portant le capital à 
51 087 700 F. 


Cette opération, qui renforce les 


fonds propres de l'entreprise, permettra 
en outre de saisir toute opportunité rai- 





LES DOCKS 
DES PÉTROLES D'AMBÈS 


L'assemblée générale, réunie le 
27 juin 1986 sous la présidence de 
M. Bruno Siguier, a approuvé les 
con de l'exercice 1985 faisant res- 


sortir un bénéfice net de 760877 F. 


Le dividende a 6t6 fixé à 6,50 F net 
par action, assorti d'un avoir fiscal de 
3,25 F soit un revenu 
(contre 4,71 F au titre 


PARIS, roux = 


Calme + 0,07 % 


La Boursa de Paris a connu ls 
1" juillet une séance calme, 
l'indicateur instantané se mainte= 
nant avec pene av niveau 
modeste de hausse observé Îs 
matin {+ 0,15 %). Peu avant le 
coup de cloche final, ñ gagnait 
seulement 0,07 %, dans un mar- 
ché peu anime, au volume d'acti- 
vité réduit à la portion congrue, 

Du côté des valeurs en 
hausse, on pointait Télémec 
Electrique, Bis, Roussel-Utciaf, 
CNL Raffinage, et aussi SBE, 
SEB, Source Perrier. Au chapitre 
des replis figuraient Ciments 
Français, Cofimeg, imétal, SAT, 


Autour de la corbeille, les 
observateurs notaient la grande 
sélectivité du marché. Les inves- 
tisseurs concentraient jeurs 
achats sur les titres les plus en 
vue, délaissant le raste de la 
cote, Les opérateurs étrangers 
continuaient d'alimenter un léger 
courant d'achat. Quant à la sus- 
pension du titre Générale de Fon- 
derie, décidée pour le 30 juin et 
la 1% juillet, elle a été motivée 
par les perspectives de restructu- 
ration de la société. Celle-ci 
devrait en effet vendre sa divi- 
sion chauffage (qui représente 
30 % du chiffre d'affaires) pour 
la somme de 140 millions de 
francs, à la firme Nord-Est. Paral- 
lèlement, la direction de la Géné- 
rale de Fonderie seraït en train de 
négocier La cession de sa division 
appareils sanitaires. Elle ne 
détiendrait plus alors qua deux 
divisions {Electricité et carre- 
lage). 

Sur le marché obligataire, la 
tendance était plus ferme qu'à la 
corbeille, malgré l'incertitude 
concernant l'évolution immédiate 
des taux d'intéret. 

Sur le MATIF, le contrat à 
échéance Mars gagnait 0,40 %, 
à 112,50; lingot : 77 950 F 
{(— 200 F): napoléon : 521 F 
(inchangé). 


CHANGES 
PARIS 
Dollar : 6,9950 Ft 


Après son repli de la veille, 
le dollar s’est légèrement re- 
dressé mercredi 2 juillet pour 
des raisons techniques, mal 
gré l'annonce d'une très faible 
hausse des indicateurs écono- 
miques en Mai. 

FRANCFORT  l-jullt 2juikt 
Dofar (eu DM) . 2185 2,19 


TOKYO lrjukt 2j 
Dollar (eayens) .. 163 163,30 
MARCHÉ MONÉTAIRE 
(effets privés) 

73/16% 





NEW-YORK, rise © 
Nouveau record 


L'indice Dow Jones à battu 
le 1= juillet un 
une demande de 

Les 

barre 
des prises de bénéfices l'avaient 
empêché de se maintenir à ces 
niveaux. Mardi le juillet, il 
terminait ainsi à 1 903.54 
{+ 10,83 points}, dans un 
assez acuif — 147,6 milhons de 
titres étaient échangés. contre 
135,13 millions le 30 juin. Les 
ha j une nouvelle 


fois : 370 valeurs pie 
656 se replinient, 932 restaient 
inchangées. 

Autour du «Big Board», j- 
observateurs expliquaient 
faible Ce gs tion Eye à iodice des 
principaux indicateurs iques 
en moe | (+ 0,2%) rendait plns pro- 
bable un abaissement 


tré que ce sentiment n'était pas 
généralement partagé. Parmi Îles 
valeurs les pe actives, ON nOlait 
Bell South (4,184 millions 
d'échanges). Union Carbide 

j Iilinois Power 


ee TN 


INDICES BOURSIERS 


PARIS 
(INSEE, base 100 : 31 déc. 1985} 
3Djuie Jejuille 
Valeurs françaises .. 135,1 135 
Valeurs étrangères . 1074 1069 
C' des agents de change 
(Base 100: 31 déc. 1981) 


NEW-YORK 
(Indice Dow Jones) 
Industrielles ....189272 19035 
LONDRES 
(Indice « Financial Times») 
Industrielles ...,13671 13737 


Nikker Dow Jones 1757110 176227 
Indice général .., 1354%M4 13556 


Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 1® juillet 
Nombre de contrats : 5 103 


ÉCHÉANCES 
|_— | Juillet 86 | Sepr 86 | Déc s6 | Marss7 |. 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


RECUL DU BÉNÉFICE 
D'ATOCHEM. — Le groupe chimi- 
que Atochem, filiale d'ELF- 
Aquitaine, à vu sou bénéfice net 


du pétrole, et par la poursuite de La 
basse du « billet vert s. 

SICAY COURT TERME : 
REDISTRIBUTION DES 
Ver — Les encours de 

ont augmenté en juin de 
3,4 milliards de francs, à 179,3 mil 
Kards de francs Les SICAV moné- 
taires ont augmenté de 218 mi 
liards, à 68 milliards. Ceiles 
recherchant le ité ont recnls 
de 10,3 milliards en juin, à 98,7 mil- 
liards. Les SICAV «sensibles» ont, 
elles, reculé de 8,1 milliards, à 
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La Commission informatique et libertés 
émet des réserves sur la carte d'identité infalsrfiable 


La Commission nationale de 
l'informatique et des libertés 
CNIL) vient, une nouvelle fois, de 
prouver imdépendance. L'avis 


ambiguïtés et les 
Guerres von pu 
va ien au-delà de la première tenta- 


| 


détivrance), et que l'on s'en tienne 
aux seuls documents d'état civil. La 
CNIL avait invoqué le principe de 
uon-discrimination entre les Fran- 
çais, quelle que soit leur origine, On 
risquait de constituer ainsi un 
sous-fichier des Français fraîche- 
ment naturalisés.… 

Adopté par onze voix pour, une 
abstention et une voix contre (il ÿ 
avait quatre absents), l'avis de la 
D est le ec travail de 

acques Thyra vice- 

à et ) de Loir- 
et-Cher. M. Thyraud a été ferme- 
soutenu dans ses 
recommandations par M. Jacques 
Fauvet, président de la CNIL. 
Celles-ci sont au nombre de huit. 

e Facultative — La CNIL rap- 
pelle, en préambule, que « {a carie 
nationale d'identité reste faculta- 
tive, et que la preuve de l'identité 
peut être apporiée par tous 
moyens », ce que lui confirma 


Bourse de la matinée 


EN HAUSSE 


La Bourse de Paris a de nouveau 
gagné du terrain le 2 juillet, à la 
séance du matin; l'indicateur ins 
tantané s'inscrivait en hausse de 
0.39 %. 

Les plus fortes progressions 
étaient enregi par Moteurs 
Leroy Somer (+ 3,52 Æ), Dumez 
(+ 2,69 æ), UCB (+ 1,50 ®). Car- 
refour (+ 1,39 ®) et Source Perrier 
(+ 1,36 %). En repli, on notait Elf 
(— 1.75 %), Accor (— 0,94 %), 
Club Méditerranée (— 0,74 %) et 
Louis Vailtar (— 0,69 &). 





A LA BOURSE DE PARIS 


Valeurs françaises négociées 
daus la matinée du 2 JUILLET 
Indicateur de séance (%) : + 0 39 


TRT. nssvnous] 2680 
Vaio 





M. Robert Pandraud, ministre délé- 
gué chargé de La sécurité lors de son 
audition le 24 jun. 

@ Policiers et gendarmes — Le 
projet de décret voulait étendre 
l'interrogation directe du système de 

De informatisée mr F pue 

dcaires, services de i& poiice 
nationale, services de la me 
rie nationale ». La CNIL n'est pas 
d'accord et entend « réserver 
l'accès » à la banque de données aux 
« seules personnes habilitées », 
c'est-à-dire aux seuls services 
chargés d'établir les cartes natio- 
nales d'identité et d'en certifier 
l'authenticité, 

© Perte on vol — La CNIL 
demande que soit dissocié du fichier 
national le recensement des « cartes 
perdues, volées ou », ct 
ainsi constitué « un fichier spécifi- 
que (…) auquel auront accès les 
autorités de police et de gendarme- 
rie ». Elle recommande, de pius, que 
les informations mémorisées dans ce 
fichier se limitent aux nom, prénoms 
et numéro de la carte - sans qu'elles 
puissent ètre dissociées dans l'inter- 
rogation, afin de ne causer aucun 
trouble à La victime, porteuse d'un 
nouveau fitre ». 

@e Conservation. — La CNIL 
demande au gouvernement de 
réduire la durée de conservation des 
informations dans le systeme de ges- 
trente ans, alors qu'une carte d'iden- 
tité n'est valable qua dix ans! La 
CNIL sugpère une durée de quinze 
ans, * étant entendu qu'un nouvel 
examen de cette situation pourrait 
th lieu avant l'expiration de ce 

élai ». 


certains, de l'Occupation et savent 
Cd aurait pu être l'utilité de 
ichiers informatisés dans la répres- 
sion conduite par le régime de 
Vichy. Aussi demande-t-elle que, 
“ quelle que soit l'architecture du 
qui sera retenu, ef ROLGM- 
ment si un système de fabrication 
décentiralisé est choisi, toutes 
mesures de sécurité soient prises 
pour opérer {a destruction des 
fichiers en cas de crise grave ». 


e Contrôles d'identité. — Le 
gouvernement, soumettant actuelle- 
ment à l’Assemblée nationale un 
projet de loi généralisant les 
contrôles d'identité, La CNIL veut 
éviter un recension informatique des 
contrôles d'identité. Il y à, sinon, le 
risque de fabriquer des suspects en 
puissance, par exemple si une per- 
sonne à été contrôlée plusieurs fois 
de suite en un même lieu, dans les 
jours t un attentat. Aussi 
ra, et-elle que “</es contrôles 
d'identité ne peuvent! ètre mémorisés 
sur fichiers - s'ils ne sont suivis 
d'aucune procédure judiciaire à 
l'encontre de là personne contrôlée. 
Elle demande donc que « le décret 
mentionne qu'il ne peut être fait 
usage de la carte nationale d'iden- 
tité, en particulier de la zone de lec- 
ture optique, pour la constitution ou 
l'enrichissement de tous fichiers ». 


e Personnes recherchées. — Le 
projet de décret prévoit que la « lec- 
ture automatisée de la carte natio- 
nale d'identité » serve de cief 
d'accès à la consultation du ficher 
des “personnes recherchées (FPR). 
Or ce fichier, qui en 1982 compor- 
tait quatre cent mille références 
{moins de personnes, en réalité en 
raison des alias), recense vingt et 
une catégories d'individus, dont bon 
sombre sont loin d'être de grands 
délinquants. Il comprend, par exem- 
ple, les malades mentaux graves, les 
déserteurs, les débiteurs du Trésor 
(impôts mais aussi contraventions 
impayées). les personnes recher- 
chées par la justice comme simples 
témoins, les adultes qui ont disparu 
sans Jaisser d'adresse à leur famille, 
etc. Or ce fichier n’a encore jamais 
été soumis à l'examen de la CNIL. 
Celle-ci demande donc que son utili- 
sation, avec accès par la carte 
d'identité, soit -« subordonnée à 
l'apurement de ce fichier tel qu'il 
résuliera de l'avis de la Commis- 
sion ». Celle-ci examinera le FPR en 
septembre. 

e intes digitales. — L'une 
des dispositions les plus curieuses du 
projet de décret consistait dans le 
relevé d'«une empreinte digitale» 
lors de la constitution du dossier de 
demande de carte, qui serait conser- 
vée par le - service gestionnaire de 
la carte». La CNIL ne comprend 
pas la finalité ainsi recherchée, à 
moins que l'on ne veuille, par ce 
biais, constituer un fichier national 
des empreintes. Aussi a-+-elle décidé 
de +surseoir: à staluerr, En esti- 
mant qu'il.y avait lieu - à complé- 
ment d'informations = Sur CE Point. 





CEPES 


CLASSE PRÉPARATOIRE 


médecine pharmacie 


,T. et ati, 62200 Nouily. 47.22.9494 - 47,46,09,19 









M. Thyraud était, à l'origine, part- 
san d'aller plus loin en demandant 
déjà la suppression de cette disposi- 
tion, «excessive rapport à la 
finalité recherchée ». 


La CNIL demande enfin que lui 
soient fournies toutes les indications 
utiles sur le choix du matériel et la 
conception technique du dispositif 
lorsqu'il aura été déterminé. La 
réflexion de la CNIL vise, au total, 
à dissocier un objeclif légitime — 
l'instauration d'une carte d'identité 
sinon infalsifiable, du moins plus 
difficilement imitable — d'ambitions 
policières qui lui paraissent sus- 
pectes — la constitution d'un fichier 
national d'identité consultable par 
tous les policiers et les gendarmes. 
Elle est, en ce sens, fidèle à sa mis- 
sion de protection des renseigne- 
ments à caractère personnel afin que 
l'informatique ne porte pas atieinte 
aux libertés individuelles. Son avis 
est consultatif, mais, depuis sa créa- 
ton en 1978, le gouvernement s'est 
toujours plié ä ses recommanda- 
tions. 


EDWY PLENEL. 


———————— 


FEU VERT DES POUVOIRS 
PUBLICS POUR LES LICEN- 
CIEMENTS CHEZ BOUSSAC 


Après des semaines de laborieuses 
négociations, la direction de la 
socièté Compagnie Boussac-Saint 
Frères (la filisle industrielle du 
groupe Boussac) a mis au point avec 
le ministère des affaires sociales et 
le l'emploi un plan social concernant 
la suppression immédiate de 
1460 emplois, 919 autres personnes 
devant être touchées par des muta- 
tions internes ou des cessions 
d'affaires. Le ministère a en particu- 
lier obtenu une amélioration des 
congés de conversion (880 salariés), 
portés de quatre à six mois, voir huit 
mois dans les zones défavorisées 
(sur le site de La Madeleine dans le 
Nord, de Beauval dans ja Somme et 
dans les Vosges). Boussac a finale- 
ment également accepté de porter 
l'aide au reclassement individuel de 
20 000 F à 25 000 F par personne, 
cette somme s'ajoutant aux indem- 
nités de licenciement. La compagnie 
consacrera également 32 millions de 
francs à des opérations d'aide à la 
création d'emplois sur les sites 
concernés. Les 580 salariés qui ne 
sont pas touchés par les congés de 
conversion ou par l'aide au reclasse- 
ment individuel pourront bénéficier 
des conventions avec le Fonds natio- 
nal pour l'emploi (préretraite) ou 
avec l'Office national de l'immigra- 
tion (aide au retour), ces deux 
conventions devant être signées ce 
mercredi 2 juillet. 


CONSTANTIN COSTA-GAVRAS 
RÉÉLU À LA TÊTE 
DE LA CINÉMATHÈQUE 
FRANÇAISE 


Le cinéaste d'origine grecque 
Constantin Costa-Gavras a été réélu 
à la tête du conseil d'administration 
de la Cinémathèque française, 
apprend-on mardi auprès de cette 
instance. Le nouveau bureau de la 
cinémathèque se com doréna- 
vant de deux Aer _— Ans- 
tole Dauman, Patrick Brion, — trois 
secrétaires généraux : Jean-Michel 
Arnold, Jean Rouch et Claude Jae- 
ger, et de deux trésoriers, André La 
porte et Jack Gajos. Bernard Latar- 
get continue d'assurer les fonctions 
de délépué général. 
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A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


Quand Jean-Marie Le Pen 
chapardait des gâteaux... 


Depuis une semaine, maintenant, l’Assemblée que le programme \ 
nationale débat des dossiers de La sécurité : le terro- majorité a de plus en plus de mal à cacher Les diver- 


risme d’abord, l'application des peines ensuite, main- 
tenant la lutte contre La criminalité et La délinquance, 
avant de s'intéresser aux contrôles d'identité. Les 
positions des uns et des autres sont de plus en plus 
claires. Les socialistes et les communistes, face au 
« rouleau compresseur » des accusations de : 
« laxisme -, doivent de plus en plus élever La voix . 


électoral du RPR et de S'UDF. La 


mieux, Les discours très durs des députés de base. 
Le Front national, s'il apporte le soutien de ses 


. : pe Re souligner pas 
poar faire entendre que leur soucis de « prérention ses électeurs. La majorité jui ayant laissé le soin de 


ne remet pas en cause leur reconnaissance de la 


nécessité de La « sanction ». 


Le garde des sceaux maintient un discours qui ne 
peut que satisfaire les sentiments < sécuritaires » de 
l'électorat de droite alors qu’il propose des textes 
qui, en général, vont bien moins loin dans ce domaine, 


M. Emmanuel Aubert (RPR, 
Alpes-Maritimes), rapporteur de la 
commission des lois pour le texte sur 
la délinquance et la criminalité, a 
pourtant tenté de cadrer le débat, 
mardi ls juillet : il ne s'agit pas 
d’une réforme globale, mais de 
« parer au plus pressé » pour faire 
face « à la crise » de la justice et de 
l'institution pénitentiaire, Le déve- 
loppement de la procédure de 
« comparution immédiate » a juste- 
ment pour objectif de tenter de limi- 
ter l'encombrement des tribunaux et 
des prisons, mais elle ne doit pas se 
faire au détriment des droits de la 
défense. 11 proposera même des 
amendements accentuant encore les 
possibilités d'action de celle-ci, 
mème s'il n'a pas voulu aller aussi 
loin que F'espérait le garde des 
scœæaux, lequel aurait souhaité que 
fussent davantage prises en compte 
les re de la plupart des 
conseils de l'ordre et des associations 
d'avocats. Pour justifier sa position, 
il a fait remarquer que les difficultés 
rencontrées dans la mise en œuvre 
de cette procédure rapide dans les 
grands tribunaux, et particulière- 
ment à Paris, ne doivent pas camou- 
fler son intérêt, y compris pour le 
prévenu, puisqu'elle permet La limi- 
tation de la muse en détention provi- 
soire. M. Albin Chalandon à d'ail 
leurs pris l'engagement « de prendre 
les moyens nécessaires dès le budget 
de 1987 » pour régler les difficultés 
matérielles rencontrées notamment 
à Paris, Lyon et Marseille. 


« Un nécessaire 
rééquilibrage » 


Le député RPR réfute ainsi 
l'accusation de la gauche selon 
laquelle La répression prévaut sur la 
prévention. Comme le ministre de ja 


UN VIOLONISTE FRANÇAIS 
LAURÉAT DU CONCOURS 
TCHAIKOVSKI 


Raphaël Oleg, un jeune violoniste 
français, à remporté, mercredi 
2 juillet à Moscou, le premier prix 
de violon du concours Tchaïkovski. 
Ïl partage son prix avec le soviétique 
Ilya Kaler. À la seconde place de 
cette épreuve de réputation intérna- 
tiosale, on trouve un autre Soviéti- 
que, Makson Fedorov, et un jeune 
Chinois, Xue Chei. Le troisième prix 
allant à l'Australienne Jane Peters 
et le quatrième à la Roumaine 
Christina Anghelescu. 

Les choix du jury ont été 
rs par le Cam gr Viktor 

retyskov. qui a niveau 
exceptionnel qe: dl 





LE BON BOCK DÉVASTÉ 


Un:incerdie a dévasté le restau- 


Montmartre, détruisant un ensem- 
ble unique de deux cents toiles des 
peintres mineurs qui gravitaient 
autour du Bateau-Lavoir, rassem- 
blées grâce aux différents proprié- 
taires, qui, depuis 1879, s'étaient 
succédé à La direction de cet établis- 


une «petite 
Athènes », où les habitants du quar- 
tier ont pu côtoyer les représentants 
du monde littéraire, Francis Carco, 
Roland Dorgelès, ceux de la pein- 
ture, Modigliani et Picasso ou 
encore ceux du théâtre, Charles 
Duilin, André Barsacq. et 
aujourd'hui Claude Régy, © 
Barra ou Roberto de Simone. 

Avec ls démolition de cirque 
Medrano, l'incendie du Bateau- 
Lavoiïr, puis celui de ce restaurant, 
c'est encore un peu de la mémoire 
de la capitale qui disparaît. 

A. D. 





justice il voit, dans l'ensemble de ces 
textes «un nécessaire rééquili- 
brage ». Les socialistes refusent tout 
autant l'accusation inverse. M. Gil- 
bert Bonmemaison 


(PS, Seine-Saint- 
Denis) 2 même perdu sa placidité 
couturii pour faire rerarquer 


que lui n'avait pas changé de dis- 
cours : « depuis 1982, je dis qu'il 
Jaur un équilibre entre répression e! 
prévention, alors que vous, mes- 
sieurs de la droîte, vous avez, avani 
1975, donné la priorité à la préven- 
tion avant de ne mettre en œuvre 

la répression avec M. Peyre- 
fitte, et, maintenant, de prétendre 
vouloir rééquilibrer ». 

M. Jean-Pierre Michel (PS, 
Haute-Saône) va même plus loin 
dans la réplique en expliquant que le 
projet gouvernemental sur la compa- 
rution directe met tellement à mal 
les droits de la défense qu'il est 
contraire à la Constitution, et que 
l'allongement de la période de 
sûreté, pendant laquelle un 
condamné ne peut être libéré, n'est 
qu'e un gage donné à l'opinion 
publique ». Or, pour lui, si celle-ci 
approuve unc telle politique, c'est 
parce qu'elle est « mal formée, mal 
informée », et que « les progrès ont 
toujours été le fait de politiques res- 


ponsables cherchant à surmonter 
d'instiner de vengeance -. 

M. Chalandon a voulu, lui aussi, 
justifier son projet, un souci 
d'améliorer le fonctionnement de la 
justice et La protection des prévenus. 
Mais, s'il a annoncé qu'il voulait 
« développer la diversification des 
peines » pour que la prison ne soit 
pas la seule réponse à la délin- 
quance, il 2 aussi tenu un discours 
très ferme, notamment sur le rôle de 
l'immigration clandestine dans 
l’accroissement de la criminalité. 


Les députés de la majorité ne peu- 


vent qu’apprécier de tels propos, au 
moins si l'on en croit M. Christian 


disti pat 
du RPR et le 'UDF. 


Demuyack (RPR, Scine-Saint- 
Denis), qui a affirmé que «nos 
compatriotes en ont assez de voir 
qu'il ne fait pas bon ètre honnëte en 
France», et qu'« une société où la 
liberté est menacée par l'insécurité 
n'es! pes respeciée ». 


gation dans un ile lointaine ». 
M. Jean-Marie Le Pen fut, bien 
bien entendu, le plus brillant dans 
cette démonstration. Voulant méger 
la gauche, il commença par affirmer 
que « la sécurité est le premier des 
droits de l'homme et du citoyen ». 
Mais la majorité fut aussi accusée 
pour laisser les magistrats être 
formés dans une école « où sévit {a 
pensée marxiste », pour avoir, elle 
aussi, avant 1975, atténué la sévérité 
de la sanction et pour ne pas imposer 
le rétablissement de la peine de 
mort. 


Le président du Front national 
adore raconter des petites histoires. 
Pour prouver l'intérêt de la sanction 
et son caractère dissuasif, il fit un 
aveu : à neuf ans, il s'était laisse 
aller à « dérober, sur la plage de la 
Trinité, des piles de gäteaux dans la 
voiture du pâtissier». Heureuse- 
ment pour lui, « son marin-pècheur 
de père » ne badinaït pas avec l’hon- 
nêteté : non seulement il l'a roué de 
coups. mais il a dematxié à son insti- 
tuteur « socialiste » de le mettre à 
genoux dans sa classe, toute La jour- 
née, avec Un panneau -« voleur » sur 
le dos. Voilà pourquoi M. Le Pen, et 
ses petits camarades ne se s0nt pas 
laissés entraîner sur le triste chemin 
de la délinquance. Faut-il rétablir 
pour tous les chätiments corporels ? 


THIERRY BRÉHIER. 


Le musée du Jeu de paume 
va fermer ses portes 


1] n'est pas courant de célébrer 
publiquement la fermeture d'un 
musée. Pourtant, mardi l« juillet, 
un impressionnant triumvirat, COM- 
posé de MM. Hubert Landais, direc- 
teur des musées de France, de 
Michel Laclotte, conservateur 
chargé de l'élaboration du futur 
musée d'Orsay, et de Jacques 
Rigaut, président de l'établissement 
public d'Orsay, donnait, sous une 
tente dressée dans le jardin des Tui- 
leries, une conférence de presse pour 
annoncer la clôture imminente du 
célébrissime musée du Jeu de 
paume. Ses sept cents Œuvres vont 
devoir, en effet, traverser la Seine 
dès le 18 août pour s'installer dans 
l'ancienne gare d'Orsay. 6 


Comme son jumeau élevé: côté 
Seine, le bâtiment fut conçu pour 
abriter une orangerie. Napoléon TI] 
la transforma en jeu de paume pour 
son fils, le prince impérial. Le nom 
lui resta Per la suite, agrandi plu- 
sieurs fais, il accueillit de nom- 
breuses expositions de peinture. En 
1921, Marcel Proust vint y admirer, 
an prix d'une crise d'asthme, Le 
fameux Petit pan de mur jaune de 
Vermeer. L'année suivante, une par- 
tie ‘des collections dn musée du 


Luxembourg trouva là un refuge. ' 


Pendant is dernière guerre, jes Alle- 
mands y entassèrent les œuvres pil- 
lées, à destination du Grand Reich. 
En 1947, il fur enfin transformé en 
temple de l'impressionnisme et 


devint dès lors le musée le plus fr£- 
quenté du monde au mètre carré. 

. Eu 1985, plus de sept cent mille 
visiteurs Sont venus admirer, 
l'Ofympia, de Manet, {es Bai- 
gneuses, de ir, es Femmes au 
Jardin, de Monet ou la chambre de 
Van Gogh à Arles. Avec ses 1 545 m' 
réservés à l'exposition et ses 35 m’ 
destinés à l'accueil du public, le Jeu 
de paume n'est plus conçu pour 
recevoir tant de monde, Après une 
rénovation complète, il sera consa- 
cré aux expositions temporaires, 
comme l” rit l'était avant de 
recevoir la donation Walter- 
Guillaume. 


Jacques Rigaut a annoncé d'une 
voix ferme que le musée d'Orsay ou 
les derniers boulons sont .actuelle- 
président de le Répatlque Le pre 

t publique 
mière semaine de décembre 1986, 
conformément au programme 
annoncé. L'enveloppe financière 
définie en 1982 — 1082 millions de 
francs — ne sera pas dépassée et 


permanence, Michel Laclotte nous a 
promis quelques heureuses sur- 
prises : des œuvres d'artistes étran- 
gr, mais aussi ur ensemble inédit 
l'époque nabi de Bonnard. 
E. de KR. 
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